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OBSERVATIONS 
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LES TOUCHANTES 

DES LIGNES COURBES. 
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PAR 

M. DE R O B E R V A L. 



AVERTISSEMENT. 

On v a trouvé écrit de la main de M. de Roberval au com- 
mente ment du Afanu/èrit d'oè cét Ouvrage a efté fris, que 
l'invention en efi de luy , mais qu'il ne fa pas mis en l'état 
qu'il efi; que fa efté un Gentilhomme Bourdelois , à qui il 
avait donné des leçons en particulier , qui les ayant rédigées 
par écrit , én a compofé ce Traité à fa manière. Il efi vray 
qu'en 1668. M. Roberval revit cét Ouvrage avant que de 
le lire dans P Académie Royale des Sciences ;maisiln'y mit 
pas la dernière main, s'efiant contenté d'écrire feulement- 
en divers endroits quelques remarques , que l'on trouveras 
à la marge de ce Livre. 
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OBSERVATIONS 

SUR LA COMPOSITION ; 

DES MOUVEMENS, 

ET SUR LE MOYEN DE TROUVER 
LES TOUCHANTES 

DES LIGNES COURBES. 

Po u r ne perdre au c une des penfées que nous croirons pouvoir fer- 
vir à l'intelligence de ce fuj et, nous ne nous attacherons à au- 
cun ordre ou fuite de proportions déterminées, il faudra me/me 
le plus fouvent ou fuppofcr l'intelligence de quelques définitions 
& principes que nous n'aurons pas expliquez, ou bien les inférer 
avec nos piopofitions. A i ' Défi* 
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4 DES MOUVEMENS COMPOSEZ. 

Définitions. 

Nous appelions ligne fîmple celle qui eftant fur un plan, eft 
telle que chacune de fes parties peut convenir avec toutes les 
autres parties de la mefme ligne. Telle eft la ligne droite & la 
circonférence du cercle. 

Ligne compoféc eft celle dont les parties n'ont point cette pro- 
priété de s'ajufter 8c convenir avec chacune des autres parties. 

Mouvement uniforme eft celuy par lequel un mobile eft porté 
d'une vîtefle toujours égale i cllc-mcfmc. 

Mouvement irrégulier ou difforme , au contraire. 
Puiflànçe eft une force mouvante. 
Imprcflion eft l'action de cette puiflànçe. 
La ligne de direction de l'imprefllon eft celle par laquelle lai 
puiflànçe meut le mobile. 

Nous appelions les imprefïïons fémbiables, où dîycrfes,fuivant 
que leurs lignes de direction font entre elles parallèles, ou ne le 
font paSy Ôdc. i l < J 

Or il ne faut pas croire que nous appcllions une ligne , ligne 
fim pte, chutant qu'elle eft décrite par un mouvement fimple: car, 
comme nous verrons dans la fuite , non-feuicmtnt la circonféren- 
ce du Cercle, mais encore la ligne droite peuteftre entendue avoir 
cfté décrite par un mouvement compofé de tant de mouvens qu'on 
voudra. 

Nous avons encore défini la puiflànçe entant qu'elle nous peu» 
fervir confidérant les diverfitez des mouvcmcns,ccquin'empefchc 
pas que dans d'autres fpeculations , jious n'entendions par le mot 
de puiflànçe une force capable de fouftenir un poids, ou de quel- 
que autre effet. 

Généralement en ce Traité nousconfidérerons deux chofes dans 
ksxaouvcmeas, leur direction, & leur vîtefle. 

-'■ *" • 

Jxio- 
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DES MOUVEMENS COMPOSEZ. f 
Axiomes. 

■ ■ 

a direôion d'une puiflânce mouvant un mobile, lequel par 
— i fon mouvement décrit une circonférence de cercle, eft la 
ligne perpendiculaire à l'extrémité du diamètre, au bout duquel 

le mobile fe trouve. 

Soit le mobile B, (qui par fon mouvement décrit la circonfé- p L j 
renec GBF) au point B, à l'extrémité du demi-diamétre AB, Fig. i. 
auquel foit perpendiculaire la ligne BC. Je pofe pour fondement 
que BC eft la ligne de direaion par laquelle fe meut le mobile B 
en ce point-là. Et on en peut rendre une raiion naturelle, qui ^ 
eft que l'on ne fçauroit prendre quelque autre ligne que ce puifle m 
eftre, comme BD, fans tomber dans une abfurdité : carpurfque J^J^ 
la nature ne fouffre rien d'indéterminé,»: qu'on ne fçauroit pren- j, 
dre la ligne BD, qui fait l'angle oblique DB A, avec le demi- /«^^ 
diamètre, que par là mefme raifon l'on ne fuft auflî oblige de ^ 
prendre de l'autre part là ligne BE qui fait l'angle EBA égal 
à DBA, (ce qui eft abfurde) il s'enfuit que la feule ligne qui 
puifle eftre prife pour la dircûion d'un tel mouvement fera la per- 
pendiculaire BC, qui eft la feule qui fafle angles droits avec le 
mefme demi-diamétre A B. , 

D'où il s'enfuit que cette direction change à chaque pomt de 
la circonférence. 

D'où il s'enfuit encore que fi un mobile porte de G vers B ve- 
noit à fe détacher de la circonférence du cercle, comme file 
demi-diametre l'ayant porté de G en B, le lafehoit au point B, 
le mobile feroit porté avec cette imprcflîon par la ligne BC. 

Et d'autant qu'il fe rencontre que cette mefme ligne BC eitla 
touchante du cercle au point B, nous prendrons pour principe 
^invention qu'en toutes les autres lignes courbes, quelles quelles 
puiflent eftre, leur touchante , en quelque point que ce foit, eft 
U ligne de dirc&ioa du mouvement qu'a en ce mefme point le- 

A 3 . .. mt>r 



« DES MOUVEMENS COMPOSEZ. 

mobile qui les décrit. En forte que compofant des mouvement 
en diverfcs façons, & venant à connoiftrc la direction du mouve- 
ment compofé en quelque point que ce foit, d'une ligne courbe, 
nous connoi lirons par mcfme moyen fa touchante. 

Or nous entendons qu'un mouvement cft compofé de pluficurs 
mouvcmens^ lors que le mobile duquel il eft le mouvement, cft 
mcû par diverfcs impreffions. 

THEOREME L 
Tropojîtion première. 

Si un mobile cft porté par deux divers mouvcmens chacun droit 
& uniforme, le mouvement compofé de ces deux fera un mou- 
vement droit & uniforme différent de chacun d'eux, mais toute- 
fois en mcfme plan, en forte que la. ligne droite que décrira le mo- 
bile fera le diamètre d'un parallélogramme, les coftez duquel fe- 
ront entre eux comme les viteffes de ces deux mouvemenî -, & la 
vîteffe du compofé fera à chacun des compofans comme le diamè- 
tre à chacun des coftez. 
Pl. I ' C m °k'k ^ P ort é par deux divers mouvcmens defquels les 

Fig! i. lignes de direction foient AB, AC, fâifant l'angle BAC, & 
que les mouvemens droits & uniformes foient tels qu'en mcfme 
temps que l'impreflion AB aurait porté le mobile en B, en mef- 
me temps l'imprefîïon A C l'euft portée en C. Je dis que le mo- 
bile porté par le mouvement compofé de ces deux , fera porté le 
long du diamètre AD du parallélogramme AD, duquel les deux 
lignes AB, AC, font les deux coftez, & que le mouvement 
-qu'il aura fur le diamètre A D fera uniforme. 

Ce que nous comprendrons, fi nous nous imaginons que la li- 
gne AB defeendant toujours uniformément & parallèlement à la 
ligne CD, jufqu'à ce qu'elle ne foit qu'une mefme ligne avec la 
ligne CD* & la ligne AC fe mouvant vers la ligne BD en la 

mcfme 
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DES MOUVEMENS COMPOSEZ. 7 

mefme façon, noftre mobile A ne fait autre chofe que fc rencon- 
trer à tout moment en la commune fection de ces deux ligne». 

Or il eft affez clair que les points de cette commune fection 
font tous dans le diamètre A D > ce que nous démontrerons en- 
core mieux par cette confédération. Imaginons-nous que le mo- 
Bile A Ce mouvant uniformément fur l'une des lignes A B ou AC, 
la mefme ligne fe meut toujours parallèlement à fey-mefme. En 
cetteforte fi le mobile eft meû fur AB de A en B enmefmetemps 
que AB defeend jufques en CD* & pofons le cas qu'en un cer- 
tain temps le mobile foit arrivé en E, & qu*en ce mefme temps 
le cofte A B foit defeendo en forte «jo'il foflè une mefme ligne avec 
FI, dans laquelle prenons F G égale à AE (par noftrc fuppofi- 
tion elle luy cit. auffi parallèle) donc le mobile A fera en G : je 
dis que le point G eft dans le diamètre A D du parallélogramme 
ABDC. Car par le point G foit tiré la ligne EGH qui achè- 
vera le petit parallélogramme A G. Puis donc que les deux mou- 
vemens que nous confîdérons font uniformes, comme A B eft à 
AE , ainfi AC eft à AF } & en changeant , A E cft à AF 
comme AB à AC, 6c l'angle BAC eft commun j partant les 
deux parallélogrammes AD & A G font femblables & à l'entour 
d'un mefme diamètre i & par confequent le point G cft dans le 
diamètre AD, ce qu'il falloit démontrer. Le refte de noftrc 
propofition n'eft qu'un corollaire de ce que nous avons dit : c'eft 
pour-quoy nous ne nous y arrefterons pas plus long-temps. 

Mais nous remarquerons qu'en cette première compofition de 
mouvemens & généralement en toutes les autres, nous pouvons 
confidérer fix chofes. Sçavoir trois directions qui font les deux 
fimplcs, & la compofée, & trois impreffions qui font les deux 

fimplcs & la compofée. 

Or fi les trois directions nous font données, les trois impreffions 
font auffi données , c'eft à dire les proportions des vîteflès des 
trois mouvemens j car AB, AC, & AD, eftant données , nous 
«'aurons qu'à prendre un point D dans AD, ligne de dixc&iort 

du. 
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du mouvement compofé , & par le point D tirer D B & D C pa- 
rallèles à AB & AC} & le parallélogramme eftant ainfi achevé, 
les proportions des mouvemens feront les mefmes que celles des 
deux coftez & du diamètre du parallélogramme. 

Mais les trois impreflîons eftant connues, ou la proportion des 
trois lignes AB, AC, AD, nous ne connoiftrons aucune des 
directions , puis que pas une de ces lignes ne nous fera donnée de 
pofition, quoy-que les angles qu'elles feront à leur rencontre nous 
foient donnez en efpece. Or en ce cas il faut que deux des puif- 
fances quelles qu'elles fojent , foient enfemble plus grandes que la 
troifiéme, puis que les lignes AB, AC, AD, qui font en mef- 
me raifon que les pu i fiances, peuvent cftrc les coftez d'un triangle. 

Que fi l'on nous donne deux directions, l'une de l'un des mou- 
vemens compofans, & l'autre du compofé, nous connoiftrons 
rien de la troifiéme, ni de la force des imprcflîortt, mais feule- 
ment nous aurons une raifon donnée telle que la raifon de l'im- 
preffion ou de la puifiance compofante qui nous eft donnée à 
l'autre puifiance compofante, ne pourra pas cftrc plus grande: 
Pl. I. car AC & AD nous eftant données , ayant pris dans AC un 
J 'S* 3- point comme C, & de C ayant abbaiflé CK perpendiculaire fur 
A D, la raifon de AC à AB ne pourra pas cftrc plus grande que 
la raifon de la ligne AC à cette perpendiculaire CK, puis que 
cette perpendiculaire eft la moindre de toutes les lignes qui peu- 
vent eftre le troifiéme cofté d'un triangle, l'un des deux autres 
eftant A C, Se le fécond une portion de la ligne A D. 

Que fi l'on nouseuft donné deux mouvemens entiers, c'eft-à- 
dire leurs directions & leurs vîteftes, l'on nous euft auffi donné la 
direction & la vîtefle du troifiéme} car ayant deux coftez d'un 
' triangle &c l'angle qu'ils contiennent /tout le refte nous eft donné. 

Pareillement nous eftant donné deux directions telles qu'on vou- 
dra de deux mouvemens, & la raifon de la vîtefle du troifiéme à 
la vîtefle de l'un des deux defqucls nous avons la direction, nous 
connoillbns les trois mouvemens, comme fi l'on nous donne les 

di- 
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DES MOUVEMENS COMPOSEZ. <> 

directions AB, AC, des deux compofms, & la raifon de la vî- 
tefle du compofé à A B comme de R à S , prenant dans la direc- 
tion AB un point comme B, & faifant que comme S cft à R, 
ainfi A B foit à un autre, nous trouverons la ligne AD. Donc 
iï du centre A & de l'intervalle A D nous décrivons un arc de 
cercle qui rencontre la ligne B I D parallèle à A F C en D , nous 
aurons les vîtefles des trois mouvemens AB, AD, BD ouAC, 
îcc. Les chofes cfbint ainfi expliquées, nous énoncerons noftre 
propofition plus généralement en cette forte. 



Uîî mouvement compofé de tant de mouvemens droits & uni- 
formes qu'on voudra fc fera par une ligne droite, & fera 
uniforme.* . 

Ce qui cft encore aflez clair par ce que nous venons de dire $ 
car prenant deux de ces mouvemens j'en compofcray un feul, 
puis que par la précédente ces deux fe doivent réduire en un, 
puis*de ce compofé confîdéré comme fimplc ( car il n'importe, 
puis que les deux directions qui le compofent ne font pas plus 
qu'une fimple que nous pouvons concevoir) & d'un autre, j'en 
compoferay un fécond , qui par ce moyen fera compofé de trois \ 
& ainfi en continuant je viendray à en compofer un feul de tant 
qu'il me plaira. 

D'où il réfulte , 

Que tout mouvement uniforme 8c droit peut cilre entendu, ou 
comme fimple, ou comme compofé de tant d'autres mouvemens 
qu'on voudra. 

Où il faut remarquer que nous pouvons concevoir ce mouve- 
ment comme compofé de divers autres, lefquels fc feront en des 
plans différens,en forte pourtant que le plus compofé de tous foit dans 
le plan des deux que nous confidérons comme les derniers qui le p L . J. 
compofent. Ainfi le mouvement AB peut élire compofé des Ffg. 4- 

B deux 
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deux AC 6c AD, dont l'un AC eft compofé de deux 'autres 
AE, A F, l'un defquels, comme AE , fera compofé de deux 
autres A G & AH, 6c ainfi de tant qu'on voudrai ôc le fécond 
des deux A D , que nous avons dit qui compofoient le mouve- 
ment AB, peut eitre entendu comme compofe de deux autres 
AI, AK, ôc encore chacun de ceux-là de deux autres r ôcc. en 
forte que le mouvement AB fera compofé de tant que l'on vou- 
dra, 6c mefme defquels les impreffions feront données : car qui 
m'empefehera de décrire des parallélogrammes fi différons qu'il 
me plaira, defquels les diagonales foient AB, AD, AC, AE, 
AH, AG, Ôcc. 

Bt c'eft icy un champ d'une infinité de belles fpéculations, 
comme fi ayant fuppofé que le mouvement AB eft compofé de 
cinq autres mouvemens, la vîteffe de chacun defquels nous eft 
donnée, l'on nous demande co'mbienilcft néccflàired»connoiftre 
de leurs dirc&ions pour déterminer chacun d'eux ÔC les donner 
de pofition, ÔC ainfi d'une infinité d'autres qui pourroient cftre 
telles que la recherche excédant la capacité dcnoftre efprit, nous 
n'en pourrions pas donner les folutions. 

Mais pour tirer de cette pro pofition des connoiflânees encore 
plus belles, nous allons expliquer par fon moyen la nature des 
réflexions Se de la réfraftion , ayant premièrement pofé pour 
principe , qu'un mouvement pour compofé qu'il foit de diverfes 
impreffions , aura le mefme effet qu'un autre caufé par une feule im- 
preflion,de laquelle la direction foit la mefme que de la compo- 
fée, fi l'un eft auffi fort que l'autre. 

Cecy cftant pofé, nous confidérons dans les corps deux fortes d'im- 
preffions qui les peuvent faire mouvoir -, l'une qui les chafle d'un 
lieu vers un autre par violence : telle eft celle que la raquette, donne à 
la baie, la corde d'un arc à la flèche, ôcc. L'autre qpkSc Bût par 
attra&ion des corps, foit que cette attraction foit réciproque, ou 
Pl. I. «on-, ÔC cette dernière eft de telle nature qu'elle ne peut jamais- 
Fig! r. caufer de réflexion , comme fi l'aimant B attirant le fer A,lc fer 

s'ap- 
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s'approchant vient à rencontrer le corps C qui l'empefche de con- 
tinuer fon mouvement de A vers B, il s'arrcftcra contre le corps 
C, le prenant continuellement, dautant que l'attraéeion fe faifant 
«u travers de C, la vertu de l'aimant empefche le fer de rejaillir 
vers A -, mais la nature de la première forte d'imprefiion eft telle 
qu'un corps citant meû en cette façon , s'il vient à rencontrer un 
obftacle auquel il ne puifle pas communiquer fon impreflïon, 
l'obftacle la luy rend, ou pour mieux dire le détermine à retour- 
ner vers une autre part > & nous prendrons pour principe, que 
fi un mobile rencontre un obftacle cftant meû par une ligne per- 
pendiculaire au mcimc oMtaclc, il retournera vers le lieu duquel 
il cftoit meû. Ainfi A fc mouvant vers D par une ligne perpen- Pl. 
diculaire à l'obftacle BC, & venant à rencontrer cet obftacle, Fi 8' 
auquel nous fuppofons qu'il ne puifle pas communiquer toute ou 
prcfquc toute l'impreflion qui l'a fait mouvoir, il fera réfléchi 
par la mcfmc ligne DA, par laquelle il s'eftoit meû, mais en tel- 
le forte que s'il n'a communique rien du tout de fon impreftion à 
BC, 5c que BC ne luy en ait pas donné une nouvelle , il retour- 
nera avec autant de vîteflê qu'il en avoit en D. Que s'il a com- 
muniqué une partie de fon impreflïon à BC, il ne retournera 
pas avec autant de vîteflê qu'il en avoit en D j 8c enfin fi l'obftacle 
BC ne luy a pas feulement rendu l'impreflion qu'il luy vouloir 
donner, mais encore l'a augmentée, comme fi en D il a trouve 
un rcflbrt, ou autre chofe, alors le mobile retournera de D avec 
plus de vîteflê qu'il n'en avoit, quand il eft premièrement parve- 
nu au mefmc point D. 

Ce principe eftant ainfi expliqué , nous n'aurons point de peine Pl. 
à entendre la nature de la réfléxion. Car fi nous penfons qu'une Fig. 
baie eftant pouflec d'A vers B , rencontre au point B la fuperficie 
de la terre que nous fuppofons parfaitement plate ÔC dure, pouf - 
ne nous point embaraflêr dans de nouvelles difficultez , laquelle 
l'empefehant de paflêr outre eft caufe qu'elle fe détourne , 6t 
pour entendre de quel collé-, puifque fon mouv cment peut eftre 

B i di- 
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divifé en toutes les parties, defqucllcs l'on, peut concevoir qu'îtcft 
compofé, imaginons-nous qu'il le foit des deux AC ôc AH, 
nu CB, defqucls le premier fait dcfccnJre la baie de A en C, 
& le fécond la porte de la gauche AC vers la droite -, & parce 
que la rencontre de la terre cft tout-à-fàit contraire à l'un de ces 
mouvemens AC, & qu'elle n'eft point oppoléc à ecluy qui l'a 
fait aller de la gauche vers la droite, il cft certainque file mobile 
euft efté raeû feulement par fon propre poids fur un plan incliné, 
comme A B,eftant arrive en B,ou il fc fuft arrefté tout court, ou 
luivant fa figure & les degrez d'imprcflion qu'il auroit, il euft 
roulé le long de BEs mais parce que le mouvement de la balc 
cft un mouvement violent, & que par noftrc principe fi elle euft 
elle portée le long de HB, elle feroit remontée de B en H: au 
lieu que nous avons compofé le mouvement AB des deux CB 
& HB, puis que le mouvement HB eft changé en BH, com- 
pofonsun mouvement de deux, dont l'un foit CB ou BE que 
nous prenons égal à CB, & l'autre EF> & ayant décrit le pa- 
• rallclogrammc HE, tirons la diagonale du point B, où fc fait 
la réfléxion en montant vers F, nous trouverons que la balc re- 
montera en autant de temps par la ligne BF, qu'elle en aura mis 
à defeendre par la ligne A B ; en forte que l'angle de réfléxion fe- 
ra égal à celuy d'incidence, car fuppofant que la balc n'ait rien 
perdu de fon impreflïon, 8c n'en ait point aquis de nouvelle, fon 
mouvement n'a fait que changer de direction : mais fi elle euft 
rencontré un corps qui luy euft cédé, en forte que luy communi- 
quant de fon impreflïon elle en euft tout autant perdu , il euft 
fallu compofer un mouvement de BE, & d'un autre moindre que 
EF, comme EG } auquel cas l'angle de réflexion auroit cfté 
moindre que celuy d'incidence. Et polé que la balc euft rencontre 
un corps capable d'augmenter fon impreflïon , comme une raquet- 
te, ou un reflbrt, fon mouvement auroit cfté compofé de B E, 
<Bc d'un autre comme El, plus grand qu'EF, en montant , auquel 
cas l'angle de reftexic-n auroit cfté plus grand que celuy d'inci- 1 
denec. . ' Et 
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Et ce mcfrae raifonnement fe peut auffi-bien accommoder à l'o- 
piuion de ceux qui tiennent que la baie ou tout autre miflïlc ayant 
communiqué toute fon impreffion à l'obftaclc, elle rcjaillift ou par 
la force du reffort qu'elle rencontre dans l'obftaclc, ou par celle 
du rcflbrt qui eft en clle-mefme, ou par toutes les deux. 

Venons à la rcfraârion, & fuppofons que la baie rencontre en 
B, non plus la fuperficie de la terre, mais une toile fi déliée 
qu'elle ait la force de La rompre en perdant feulement une partie 
de fon impreflion } & parce qu'elle ne doit rien perdre de celle 
qui la fait aller de la gauche vers la droite, dautant que la toile 
ne luy eft point oppoféo «n- -ec (en«-l^ -fuppofons qu'elle perd la 
moitié de l'imprcflion qui la fait defeendre, en ce cas il faudra 
continuer B E égale à C B , & prendre E 1 égale à la moitié 
de AC , de forte que la diagonale B I fera le chemin que fuivra 
le mobile après fa réfraétion^ & pareillement fi la vîteffe AC 
euft efte augmentée, par exemple, de la moitié, comme fi le- 
mobile paflant de l'air euft entré dans un autre milieu de teHe na- 
ture qu'il euft pu s'y mouvoir une fois auffi vifte, en ce cas nous 
aurions tait El double de A C, B E demeurant égale à B C , &c. 
ce que Ton voit explique bien au long dans les Auteurs. 

Or il faut remarquer avec foin cette façon de compofer, £c méf- 
ier les mouvemens , puis que nous voyons que des perfonnes les- 
plus éxercées dans la recherche des véritez Mathématiques fefont< 
trompées en cét endroit: ainfi M. Des Cartes pour expliquer la. 
réfléxion , décrit un cercle du centre B , qui pafle par A , &• 
trouve que le point de la circonférence auquel le mobile retour- 
nera en autant de temps qu'il a mis à aller de A vers B doit cftrc- 
F i au lieu que d'un raifonnement fcmblablc au noftrc il devoit en tirer- 
comme une conféquence , que le point F dans cette hypothefe fe ren- 
contrera dans la circonférence du cercle décrit du centre B par A. 

Sccond«racnt, expliquant la réfraction de la baie dans l'eau, il * 
•a confondu les termes d'impreffion ou viftefle, & de détermina- 
tion, .lefquels pourtant il ayoit diftinguez peu auparavant! car 

B } f»\ 
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■Difconrt en la page 1 7. ligne dernière, il die, & fuis fSelle tu ftrd rie* 

p L j Troiuemement, il femble qu'il explique mal dans la page ip. 

fig. 9. ^ réflexion de la baie fur la fuperficie de l'eau: car il efl. vrayfem- 
blablc que lors que*la baie A B entre dans l'eau, & que b réfraction 
fe fait vers I , c'eft à caufe que la balc entrant dans l'eau au point 
B, & voulant continuer fon chemin vers D, rencontre d'un cofté 
l'angle CED obtus, & de l'autre cofté l'angle EBD aigu, & 
trouve plus de corps, & partant plus de réfiftance du cofté de 
l'angle obtus que du cofté de l'aigu : ainfi elle fe détourne par un 
chemin un peu courbe vers I, lequel elle ne quitte plus lors qu'el- 
le eft afiez enfoncée dans l'eau : car bien qu'il y ait tou jours plus 
d'eau au deffous de B I , que non pas au deflus , néanmoins à cau- 
fe de fon enfoncement , elle trouve la réfiftance d'une part auffi 
forte que de l'autre, ce qui fait qu'elle continue à fe mouvoir 
▼ers I. 

Mais lors qu'elle entre dans l'eau par la ligne Ai trop inclinée, 
d'autant qu'avant d'eftre parvenue dans l'eau en un endroit auquel 
la différence de la réfiftanec des deux parties de l'eau luy fut infen- 
fible, il faudrait qu'elle euft (pour ainfi dire) labouré un long fil- 
Ion d'eau, & agi pendant trop long-temps contre la réfiftanec de 
l'eau du cofté inférieur} de forte que* par cette action elle- perd 
l'imprefTion de s'enfoncer davantage} & fa figure que nous fuppo- 
fons cftre ronde, quoy-qu'clle tienne de la nature & des proprié- 
tez d'un coin qui fendroit l'eau, la porte vers la partie la plusfoi- 
blc, c'eft-à-dire, vers la fuperficie fupcrieujoe de l'eau, & quel- 
quefois au deflus de la mefmc fuperficie } ce qui eft aflez intelli- 
gible. 

Voyez ce que dit M. Des Cartes fur ce fujet dans les pages 11 , 
it. & les fui van tes. 

L'on pourrait déduire un grand nombre de belles conclufions 
de cette propofition du mouvement compofé de deux droits: mais 
puifquc dans ce petit Traite noftrc but principal eft de tirer du 
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mélange des mouvemens une méthode générale pour trouver les 
touchantes des lignes courbes, nous ne nous arrefterons pas davan- 
tage à cette proportion. 

Mais avant que de pafl'er outre, nous remarquerons deux cho- Pl. T.- 
fes: la première, que le diamètre AD euft pû eftre décrit par un ^'Ç* 10, 
point porté de deux mouvemens droits AB, AC, defquels nil'im 
ni l'autre n'euft efté uniforme. Il euft pourtant fallu qu'à mefu- 
rc que l'un, comme AB, euft efté augmenté ou diminué, la.vî- 
ttflè de l'autre euft efté changée a proportion, comme fi le mo- 
bile euft efté porte en AB, d'un mouvement fort lent depuis A 
jufques à E, & d'un Fort ville depuis B yaf^ues en H a Sec. pour 
luy faire décrire la ligne A D, il auroit fallu qu'ayant divifé AC 
en mcfme raifon qu'AB dans les points F Se I, la ligne AB euft 
defeendu fort lentement d'A vers F, & fort vifte de F vers ly 
ce que l'on pourra mieux concevoir, fi l'on confidere le mobije 
en G, comme devant en mefmc temps eftre porté de deux mou- 
vemens uniformes, 8c defquels les viftefles font entre elles , com- 
me les lignes GL Se G M le long des mefmes bgnes GL Se 
GM, Sec. 

Secondement, il nous fera facile de voir que fi le mobile euft Pi» K- 
efté porté fur les lignes AB, AC par deux mouvemens droits, ^ign» 
mais dirTérens l'un de l'autre en telle forte que les parties de l'un 
n'eu(Tent pas eû toujours mcfme raifon avec les parties de l'autre, 
en ce cas le mobile euft décrit une ligne courbe -, comme fi les 
deux mouvemens euflent efté difformes ou difproportionnez , lors m*isf*ti~ 



que le mobile citant en E dans la ligne AB,iî euft efté eo F dans i ( ^" fte " m 
la ligne AC, Se qu'eftant en H, il euft auffi efté en I, la ligne 
décrite par le mouvement mcûc de ces deux auroit efté la courbe 
AGKD, Sec. 

Et cette confidération ne fera pas des moins utiles pour la re- 
des touchantes des lignes courbes, comme l|ufagc le tera 
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Tropjîtion troiftme. 

■ 

Bikn que ce que nous avons ditjufques icy des mouvemens mé- 
fiez pût fuffire pour nous en faire comprendre la nature, néan- 
moins puis que leur connoiffânec eft un principe d'invention pour 
quantité de belles vérité* , il fera peut-eftre à propos d'en confi- 
dérer icy divers autres mélanges, quoy-que tout ce que nous en 
dirons ait une grande étendue, à caufe que ce ne font icy que les 
9 elemens de cette feience. 

Nous avons expliqué dans les propofitions précédentes comment 
une ligne droite peut eftrc entendue décrite par un mouvement u- 
niforme méfié de deux droits & uniformes , ou par un mouvement 
inégal méfie de deux droits & difformes, &c. 
Pl. I. «Or la mefme ligne droite peut auffi eftre entendue décrite par u- 
Jig. 12. ne infinité d'autres mouvemens , par éxemplc,par un mouvement 
droit & un circulaire, comme fi la droite ACB fe mouvant cir- 
culairemcnt au tour du centre A, un point, comme C, eft por- 
té dans la mefme ligne, en forte qu'il fc trouve toujours dans la 
commune feétion de la mefme ligne A B , & d'une autre D E : 
nous dirons que la ligne D E eft décrite par un mouvement meflé 
d'an droit qui fe fait le long de la ligne A B , & d'un circulaire 
que la mefme ligne A D communique au mobile qui la décrit par 
fc mouvement droit > & ces deux mouvemens font tels , quoy-que 
bien difformes, que fi l'on nous donne de pofition le point A & 
la ligne DE, quelque point que l'on prenne dans la ligne DE, la 
proportion de l'un de ces mouvemens à l'autre fera donnée. 
Pl. I. Car ayant prolongé la ligne AB pardelà la ligne DE, comme 
Fig. 13. cn B fi du point C auquel nous voulons connoiftre la proportion 
de ces deux mouvemens, nous tirons CF perpendiculaire à AB, 
nous aurons la direction du mouvement circulaircqui fc fait cnC> 
mais les deux autres directions font données , A B du mouvement 
droit fimple , & DE du mouvement compofe. Donc les trois im- 
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prenions nous font données, ou la proportion de chacun des mou- 
vemens aux deux autres. 

Nous pouvons encore imaginer que la mefmc ligne cft décrite ?. L - 
par un mouvement méfié de dçux ,1'un parabolique, l'autre droit, Fig ' 
defquels nous pourrons en comprendre , un uniforme , comme 
fi la parabole cftant portée par un mouvement droit , en forte que 
l'un de fes diamètres foit toûjours fur la ligne A B , un point C 
fe promené de telle forte dans la parabole , qu'il fc maintienne toû- 
jours dans la ligne DE; & en ce cas fi la touchante de la parabole 
en C nous e(l donnée, nous connoiftrons ces trois mouvemens, 
c'eft-à-dire les vîtéfles de dfiacun cTês trois comparé aux deux au- 
tres, puisque leurs trois directions nous font données, où vous re- 
marquerez que la direction du mouvement droit fimplc cftla ligne 
AB, c'eft -à-dire, une ligne LCM parallèle à AB. 

Ce que nous avons dit de la parabole fc doit encore entendre du 
cercle, de l'hyperbole, de t'ellipfc, & généralement de toute au- 
tre ligne j de forte que la ligne D E pouvant eftrc entendue dé- 
crite par un mouvement compofé d'une infinité de mouvemens 
droits, 6c chacun de ceux-là d'un droit & d'un circulaire, ou d'un 
droit & d'un parabolique, &c. vous voyez que la mclme ligne 
pourra eftrc décrite par une infinité de mouvemens , chacun dif- 
férent en efpéce de tous les autres. 

Et pour montrer que nous pouvons dire du cercle, de la para- 
bole, & d'une infinité de lignes courbes, ce que nous avons dit Fi8 ' 
de la droite} foit la circonférence de cercle ABC, le centre du 
cercle D, & un point E dans le cercle autre que le centre, & foit 
tirée la ligne EDA : vous voyez donc que fi la ligne EDA tour- 
ne autour de E, & qu'en mefmc temps un point B fc promenefur 
la mefmc ligne, en forte qu'il fe maintienne toujours dans la cir- 
conférence ABC, cette circonférence fera décrite par le mélan- 
ge d'un mouvement droit & d'un circulaire. Et vous voyez enco- 
re, que fi l'on veut fçavoir la raifon de ces deux mouvemens l'un 
* l'autre, la touchante de la circonférence nous cftant donnée en 
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un point , cette raifon nous fera donnée en ce mefme point , 
comme fi la touchante A F nous eft donnée au point A , 
& la pofition de la ligne EDA, nous verrons que cette li- 
gne citant perpendiculaire à AF, elle eft la ligne de direction 
du mouvement circulaire fimple,qui fe fait à l'entour du point E* 
mais elle eft aufli la direction du mouvement circulaire compofé , 
puis qu'elle touche la circonférence ABC, par laquelle fe doit 
faire ce mefme mouvement compofé , d'où il s'enfuit que le mo- 
bile qui décrit la circonférence ABC par fon mouvement , n'a au 
point A qu'un feul mouvement circulaire, duquel la direction eft, 
AF. 

Mais fi l'on donne la touchante B G en un autre point delà cir- 
conférence, comme en B, le point E cftant encore donné, nous 
mènerons la ligne E B, qui fera la direction du" mouvement droit, 
& BH fa perpendiculaire fera la direction du mouvement circulai- 
re fimple à Pcntour du point E > mais la direction du mouvement 
compofé eft aufli donnée , fçavoir la touchante BG, nous con- 
noiftrons donc la vîteflè de ces trois mouvemens , ôc nous compa- 
rerons chacun d'eux aux deux autres. 

Comme au contraire , fi l'on nous euft donné les points E & B, 
& la raifon du mouvement droit au mouvement circulaire fimple, , 
comme de G fi i BH, nous aurions trouvé la touchante du 
cercle. , 

Il nous fera aufli facile de concevoir que la mefme circonféren- 
ce peut eftre décrite par un mouvement droit & un parabolique, 
ou par un droit & un hyperbolique, 8cc. comme nous avons die 
de la ligne droite. 

Et pour finir en deux mots cette fpéculation , nous pourrons 
dire de la parabole, de l*hypcrbole , & des autres lignes courbes, 
ce que nous avons expliqué du cercle. 
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Tropojition quatrimé. 

Ji deux lignes droites faifânt l'une avec l'autre tel angle qu'on <j- 9uU 
voudra , viennent à fe mouvoir parallèlement chacune à foy- 
mefme, en telle (orte qu'elles fe puiflent toûjours couper l'une Ç^'^J 
l'autre, & que la vîtefle de la première foit donnée dans la fecon- jfeertfr, 
de, & la vîtefle de la féconde donnée dans une troifiéme , qui faflê ^SuTS 
tel angle qu'on voudra au point de leur départ : le point qui fe pajferqme 
rencontrera toûjours dans leur commune feârion fera porté par trois 4r " 
mouvemens, deux defquels éteint réduits à un, l'on trouvera que 
1e mouvement de ce point dans la féconde ligne aura ciré hafté , 
quoy-que toûjours uniformément , en forte que parle mouvement 
compofé de ces trois , il aura décrit une ligne d'un mouvement 
uniforme, &c. 

Cette proportion ferait ex traordinai rement longue, c'eft pour- 
quoy nous expliquerons le refte cy-aprés. 

Suppofons q«jc la droite A B comprenant tel angle qu'on voudra p r 
en A avec la droite AD, l'une & l'autre de' ces deux lignes vien- Fïg. 3. 
nent à le mouvoir parallèlement à foy- mefme 8c uniformément , 
A B vers D , & A D vers B , Se que la vîtefle de la ligne D A foit 
donnée dans AB,& la vîtefle de A B foit donnée dans one troifiéme 
ligne A C, en telle forte que lors que le point A de la ligne D A fera 
arrivé en B, en mefme temps le point A de la ligne B A arrivera 
en C. Je dis que le point qui Ce rencontre toûjours en la commu- 
ne fection des deux lignes A B , AD fera porté par trois mouve- 
mens droits, l'un par la ligne A D,& les deux autres par la ligne 
AB , en forte que ladite ligne AB cftant prolongée à l'infini, il 
parcourra une plus grande ligne fur AB, qu'il n'euft fait fi la vî- 
tefle du point A de la ligne A B euft efté donnée depuis A jufques 
en D,ôc que la ligne qu'il décrira par le mouvement mefle de ces 
trois fera le diamètre AE du parallcllogramrac DB , 6c que fon 
mouvement fur AE fera uniforme. 

' Ci La 
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La première partie de cette propofition cft aflèz intelligible de 
foy-mefme, car quand nous ne donnerions point de mouvement à 
la ligne DA, 8c que la ligne A B fe mouvant, en forte que Ion 
bout A décrivant la ligne AC,un point fuft porte le long de AB, 
c ommençant fon mouvement en A , à telle condition qu il deuft 
toujours élire en la commune fc&ion des deux Ali, AD, il cft 
clair que ce point auroit deux mouvemens fur la ligne AD , l'un 
A C , par lequel la ligne A B s'cfïorceroit de 1q porter d'A vers C, 
l'autre CD, par lequel il feroit ramené de C vers D, pour décri- 
te la ligne AD. Mais fi ces deux mouvemens eftant ainfi prouvez, 
nous laitons encore mouvoir la ligne A 13 ver» B, ce point aura 
encore un mouvement par lequel il fuivra la ligne A D : il cil donc 
vray qu'il a trois mouvemens, &c. 

Ce que nous pouvons encore éxaminer en cette forte , pofé que 
le point A de AB deuil parcourir AD , & que A de AD deuft 
parcourir AB, il cft certain que le point quife rencontreroit tou- 
jours fur leur commune fcéfcion feroit porté par- deux divers mou- 
vemens, comme nous avons démontré en noftre première propo- 
fition: mais faifant que le point A de A B décrive AC, au lieu de 
A D, ce point a encore un mouvement par lequel la ligne A B s'ef- 
force de le porter le long de A C , ainfi pour luy réfifter il faut 
qu'il le hafte davantage fur AB, en forte qu'il y décrive une plus 
grande ligne qu'il n'euft fait , fi A de A B cuil parcouru A D : donc 
le point a trois mouvemens, &c. 

Or nous démontrerons en cette façon que le mouvement com- 
pofé de ces trois eft droit & uniforme, & le long du diamètre AE. 
Car ayant tiré la ligne FHIG parallèle à A B coupant , &c. lors 
que le point A de A B fera en F , fi la ligne A D n'a pas changé 
de place, le point de la commune feclion aura cû deux mouvemens 
uniformes A F, F H, que nous réduirons à un feul AH, par la 
première propofition , en forte que ce point fera en H , de la li- 
gne A H D . Mais en mcfmc temps le point H de A H D a elle por- 
te en I par un mouvement uniforme HI: donc ce point de com- 
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munc fcttion a efté porte par deux mouvemens uniformes A H, 
H I i & partant par la première propofition il a décrit la ligne 
AI,ficc. 

Notez qu'il n'eftoit pas befoin de tirer F G, fit que le melrne 
argument fe pouvoit faire des lignes A C , CD, & les ayant ré- 
duites à AD, compofer un mouvement des deux AD, 6c DE. 

Cette propofition fe doit entendre tres-généralcment. 

Ainfi fi k ligne F C fe meut parallèlement â foy-mefroc 8c uni- Pl. If. 
formement , en forte que fon point F décrive la ligne F L , fie Fig. 4. 
qu'en mcfme temps la ligne F O fc meuve parallèlement à foy- 
mefmc & uniformément, eu fo»t« ou« fon bout F doive décrire 
la ligne F N, le point de commune fcâion des deux lignes FC, 
FO, aura décric la diagonale FM du parallellogrammc OC. 
Quoy-quc ce point aie efte porté de quatre divers mouvemens ; 
* car les deux mouvemens qu'il a en F O , l'un par lequel il court 
de F vers O , l'autre par lequel la ligne F O tâche de le reculer 
pour luy faire décrire FN, ces deux mouvemens, dis-je, fe ré- 
duifent à un feul FC, (car FC cft le diamètre d'un parallello- 
gramme FNC) 8c les deux mouvemens qu'il a en FC, l'un 
par lequel décrivant la ligne FC, il cft porté de F vers C, l'au- 
tre par lequel la ligne FC tâche de luy faire décrire la ligne FL y 
ces deux mouvemens, dis-jc, fe reduifent à un feul droit 8c unifor- 
me FO. Donc tous ces quatre mouvemens eftant réduit* aux 

deu* 

* Je dirais ainfi : Le point F en FC, fe mouvant vers LM, 
a deux mouvemens droits 6? uniformes, FL, LO, qui compofent un 
mouvement droit FO. 

Semblablement ledit point F en FO,/* mouvant vers NM, et 
Jeux mouvemens FN, NC, pi compofent F C. 

Donc des deux mouvemens FO, FC, feracompofl un mouvement 
FM, qui fera compofé de tous ces quatre, & FM efi diagonale 9 
Vc. 
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deux FC, FO parla première proportion, par la mefme pro- 
portion le point de commune feftion des deux lignes FC, FO, 
aura décrit la ligne FM, qui eft ce qu'il falloit démontrer. 

Nous aurons befoin de cette propofîtion comme d'un Iemme , 
pour les touchantes de la quadratrice, 8c peut-eftre de quantité 
d'autres lignes. 

PROBLEME I. 
Trofojttion cinquième. 

Donner les touchantes des lignes courbes parles mouvemens 
méfiez. 

Mais nous fuppofons qu'on nous en donne allez de propriétez 
fpecifiques, qui nous falFcnt connoiftre les mouvemens qui les 
décrivent. 

Axiome, ou principe d'Invention. 

La direcrJon du mouvement d'un point qui décrit une ligne 
courbe, eft la touchante de la ligne courbe en chaque po- 
fition de ce point-là. 

Le principe eft aflez intelligible, & on l'accordera facilement 
dés qu'on l'aura confideré avec un peu d'attention. 

Règle générale. 

Par les propriétez fpécifiques de la ligne courbe (qui vous Te* 
ront données ) éxaminez les divers mouvemens qu'a le point 
qui la décrit à l'endroit où vous voulez mener la touchante : de 
tous ces mouvemens compofez en un (cul , tirez la ligne de dire- 
ction du mouvement compofé, vous aurez la touchante de la li- 
gne courbe. 

Le 
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La démonftration cft mot à mot dans noftre principe. Et 
parce quelle cft très- générale , & qu'elle peut fervir à tous les 
exemples que nous en donnerons il ne fera point à propos de le 
répéter. 

Vous trouverez dans les éxemples fuivans les touchantes des fc- 
ôions coniques, celles des autres lignes principales qu'ont connu 
les anciens, & celles de quelques-unes que l'on a décrit depuis 
peu, comme du Limaçon de Monficor Pafchal, de la Roulette 
de Monfieur Rob., de la Parabole du fécond genre de Monficur 
Dcfc &c. 

Tremier éxemple des touchantes de la parabole. 

Coït que l'on nous ait donné la parabole EFE, 8cJc moyen p ^ ^ 
D de la décrire par la cinquième méthode générale de Mon- F) . g ; y> 
fieur Mydorgc livre fécond, propofition l f. qui eft telle. 

Le fommet & le foyer de la parabole citant donnez de pofition, 
trouver dans le mcfmc plan tant de points qu'on voudra par lcf- 
quels la parabole cft décrite. 

Soit A le foyer, & F le fommet: foit tirée la ligne AF, <x 
prolongée de F vers B, & foit FB égale à AF, la mcfme ligne 
BFA fera l'axe de la parabole. Prenez dans FA autant de 
points I qu'il vous plaira, tirez par ces points des lignes perpen- 
diculaires à FA > du centre A & de l'intervale d'entre chaque 
perpendiculaire, & le point B comme BI, décrivez des arcs de 
cercle dont chacun coupe une de ces perpendiculaires comme en 
E, la Parabole paflera par les points E. 

Cela pofé fi l'on demande la touchante de la Parabole au point 
E, foit tiré la ligne AE prolongée comme en D,& la ligne El 
perpendiculaire à AB, & encore la ligne HE parallèle à l'axe 
FAI, alors il cft clair parla defeription cy-defTos, que le mou- 
vement du point E décrivant la Parabole, eft compofe de deux 
xaouvemens droits égaux dont l'un cft la ligne A E, & 1 autre cft 
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la ligne HE fur laquelle il fc meut de mefme vitefic que le point 
I dans la ligne B A , laquelle vitefie eft pareille à celle de la li- 
gne A E par la conftruôion, puifquc AE eft toujours égale à 
BI. Partant puifquc la direction de ces mouvemens égaux eft 
connue, fçavoir fuivant les lignes droites AED, HE données 
de pofiuon^ivousdivifd l'angle A EH en deux également par h 
ligne LEC, qui eft le diamètre d'un rhombe autour de l'angle 
A EH, (& par conféquent la direction du mouvement compofe 
des deux HE, AE,) la ligne LEC fera la touchante. 

Avant que de pafler outre , remarquez deux choies. La pre- 
mière, que nous n'avons pas voulu confidérer le point E comme 
( commune fectionde deux lignes, dont l'une AE infinie fe meut 
circulairemcnt autour du point A > l'autre I E aufll infinie defeend 
parallèlement à foy-mefme > ayant toujours fon extrémité I dans la 
ligne BA, puifqu'il a cfté plus facile de confidérer les mouve- 
mens AE, HE du point E en chaque endroit de la leccion de 
ces lignes. Secondement , nous avons dit que les mouvemens . 
AE, HE font égaux l'un à l'autre, ce qui fera vray , quelque 
point de la parabole que nous prenions pour E. Mais il ne s'en- 
fuit pas que tous les mouvemens d'un point E foient égaux à tous 
les mouvemens d*un autre point E de la parabole, chacun d'eux 
tfen ayant qu'un réciproque de l'autre cofté de la parabole & éga- 
lement éloigné du fommet. Vous entendrez la mefme choie en 
toutes les autres lignes courbes. 

Pour montrer que noftrc façon •de trouver les touchantes de la 
Parabole, s'accorde avec celle d'Apollonius livre i: propofition 
jj, & pour le trouver en quelque façon analitiquement , polbns 
qu'il foit vray que LEC touche la Parabole en t. Si donc nous 
abaiflons l'ordonnée E I , I F fera égale à F C , & ajoutant F B 
à IF, & F A à CF, les toutes CA & IB feront égales (car les 
ajoûlées le font par la conftru&ion) mais IB eft égale à A E par 
noftrc conftruttion,danc CA & AE font égales ,& l'angle ACE 
égal à l'angle AECj mais par noftrc conftrucïion nous avons di- 

vifé 
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vifc l'angle A E H en deux également , 6c par conféquent nous 
avons fait AEC, CEH égaux entr'eux , donc ACE cft égal à 
CE H fon alterne, cequieftvray, car par la conftruétion EH 
ea parallèle à CI. 

Ou fi vous aimez mieux, puifquc CI, EH font parallèles, l'an- 
gle ACE cft égal à CEHj mais par la conftrudion CEH eft 
égal à AEC, donc ACE & AEC font égaux, & le triangle 
ACE ifofcélc, donc C A eft égale à AE. Mais encore par la 
conftruction AE cft égale à BI, CA eft donc égale à BI, & 
en oftant les égale* A F, BP, CF fera égale à FI, & par con- 
fequent la ligne CE touche la parabole , ce qu'il falioit démon- 
trer. 

Que fi l'on nous euft donné la defeription de la parabole par un 
point, comme E fe promenant le long de la ligne I E du mouve- 
ment uniforme, en mefme temps que la ligne I E defeend paral- 
lèlement à foy-mefmc d'un mouvement tro-inégal , mais tel que 
le quarré de I E eft toujours égal au rectangle fous I F , & une li- 
gne donnée nommée P, qui en ce cas eft le corté droit de la Pa- 
rabole, il auroit fallu démontrer ce problême. 

La première ^commeP;de trois lignes continuellement propor- 
tionnelles mus cftant donnée, & un mouvement égal dans la fé- 
conde I£ trouver le mouvement qui ferait dans la trorfième FI, 
ce qui eft un peu plus long, Sec. 
L'on pourroit encore propofer le moyen de décrire la Parabole 
par quelques autres de fes propriétez , ce qui feroit plus difficile. 

Second èxetnple des touchantes de VHyptrbole. 

Nous la décrirons avec M. Myd. liv. 2,. prop. 26. en cette 
forte. 

Le fommet & les deux foyers on points de comparaifon de l'Hy- 
perbole cftant donnez de pofition, décrire l'Hyperbole par des 
points dans le mefme plan. 

D Soient 
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jj. Soient les foyers A, B, & H le fommet, donc la ligne droite 
6. A B puTcra par H. Prenons H G égale à HA, & prenons dans 
HA, prolongée, s'il en cft befoin, tant de points que nous vou- 
drons, comme E, par lefquels de B comme centre décrivons des 
arcs de cercle EF, & du centre A & de 1 inrcrvalc,dont chaque- 
point E cÙ éloigné dq G, décrivons d'autres ;ircs de cercle CF r 
qui coupent les premiers, comme en R, l'Hyperbole paflera par 
tous les points F. 

Cela pofé, fi je veux tirer la touchante de l'hyperbole , comme- 
en F, ayant prolongé A F, comme en L, &: B F, comme en D r 
fans m'amufer à confidérer que l'hyperbole clt décrite par le point 
F, qui efl toujours la commune fecrion des deux lignes droites 
B, FD, AFL, lefquellcs fe meuvent circulaircracnt , la première 
autour du centre B, l'autre au tour du centre A , je vois qu'ea 
quel lieu que je prenne le point F,fî je le confidçrc décrivant l'hy- 
perbole à commencer du fommet, il a deux mouvemens > l'un y 
par lequel il s'éloigne d'A, le long delà ligne AL} l'autre, par 
lequel il s'éloigne de B : le long de la ligne, BD, Puis donc qu'il 
s'éloigne également d'A & de B, & que lçs deux directions fonc 
EL, FD 5 ayant fait un rhombe duquel l'angle loit DFL,c'eft 
à.fçayoir, ayant divife l'angle. D F L en deux parties égales pour 
avoir le diamètre de ce rhombe, qui fera la direction du mouve- 
ment compofé, la ligne M FI qui partage cet angle fera la tou- 
chante de l'hyperbole. 

Apoll. démontre liv. J. prop, 48. quç Pangic IF A çft égal à 
l'angle IFB. 

Troi/ïéme éxemple des touchantes de l EUipfe. 

Voie y comme M. Myd. la décrit par fa cinquième métho- 
de générale, 1. z. prop, vj. 
HT. Les deux foyers , Se l'un ou l'autre fommet de l'ellipfc citant don- 
nez de polîtion , décrire l'Ellipfc par de» points trouvez fur le 
mefmeplan. " Soient 
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Soient les foyers ou points de comparaifon A & B, & H le 
fommet. 

Donc la droite AB prolongée parfera par H, foit pris H G 
égale à AH, & du centre B de tant & de tels intcrvalcs qu'on 
voudra plus grands , pourtant que A H, & moindres que B H, com- 
me BE, décrivez des arcs de cercle, comme EF, & du centre 
A 5c de l'intcrvale, qui eft entre chacun de ces arcs, & le point ■ 
G décrivez d'autres arcs qui coupent chacun des premiers, comme 
en F, l'Ellipfc paflera par les points EF. 

L'EUipfc eftant ainfi décrite, s'il faut tirer fa touchante comme p L jjj 
en F, ayant tire les lignes BFC & A F D , foit que je confidere Fig! 1. 
les deux monvemens du point F en BG & AD, ou comme s'é- 
loignant de B dans FC, auquel cas il s'approche d'A dans FA , 
ou comme s'éloignant d'A dans FD, auquel cas il s'approche de 
B le long de FB, puifque le point F s'éloigne autant de l'un des 
points AB, qu'il s'approche de l'autre, & que les directions de 
ces deux mouvemens font BFC&AFD,jc n'ay qu'à divifer l'un 
des deux angles ÀFC, ou BFD en deux également par la ligne 
I FM, elle fera la touchante de l'EHipfe. 

Apoll. dans la mcfmc 48. du troifiéme veut que l'angle A FI 
foit égal à l'angle B FM, ce qui s'accorde à noftrc méthode, car 
les angles A F G, BFD (au fommet l'un de l'autre) eftant égaux, 
leurs moitiez AFI, B FM le feront auffi , ce qu'il falloit démon- 
trer. 

J'oubliois de mettre en deux mots la conftrucHon de ces trois 
exemples, pour fervir de régie générale. 

Pour tirer tes touchantes des fe&'tons toHiqnet. 

TS ocr la Parabole, eftant donné le fommet Se le foyer par le 
-1- point où vous voulez la touchante, tirez une ligne parallèle 
\ l'axe, & une autre ligne jufques au foyer, divifez en deux éga- 
lement , des quatre angles que ces deux lignes font, les deux que la 

D X Para- 
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Parabole coupe, h ligne qui fera cette divifion fera la touchante-. 

Pour l'Hyperbole & l'Ellipfcjlcs deux foyers citant donnez par 
le point où vous voulez la touchante, tirez deux lignes aux deux 
foyers, des quatre angles que ces lignes feront en ce point, divi- 
fez en deux également les deux oppofez que la fcûion conique 
coupe, la ligne qui fera cette divifion fera la touchante. 

Quatrième éxemfle des touchantes de la Çonchoïde de 
dejfïis, de Nicomede. 



B 



hem que Pon puifle décrire une infinité de lignes courbes, cha- 
I cur.c dcfqucllcs fera çonchoïde ôcafymptotc à une mcfme ligne 
droite, fi cft-cc que nous n'en confidérons que de deux fortes ou. 
genres, fuivant qu'elles font décrites, ou entre leur pôle & la li- 
gne droite, qui leur fert de bafe, régie, ou afympote , ce que 
nous appelions la çonchoïde de deffousj ou que cette ligne droite 
foit entre le pôle & la çonchoïde, ce que nous appelions la çon- 
choïde de défit», ou de Nicomede s parce que , quoy-que leurs 
courbures foient toutes différentes les unes des autres, néanmoins 
la méthode pour en trouver les touchantes n'en confidére que ces 
deux cas. 

Vous remarquerez que le pôle de la çonchoïde ne peut pascflre 
dans la ligne qui fert de régie ou de bafe à la çonchoïde , car la li- 
gne qui feroit décrite de cette forte feroit un dcmy-ccrclc , dont 
la ligne droite qu'on auroit prife pour bafe de la çonchoïde, feroit 
le diamètre, &c. 

Pl. III. La Çonchoïde de deffus fc décrit en cette façon. 

Pf- 3- Soit la droite infinie AD à laquelle il faut tirer une çonchoï- 
de, de laquelle le fommet foit C. Du point C tirez CD perpen- 
diculaire à AB coupant AB en E, & dans CD prenez un point 
comme D , en forte que la ligne A B foit entre les deux points C & D, 
puis de D tirez quantité de lignes occultes, comme DGF,. 
DIH, ôcc. vers la ligne AB qui la rencontrent en G,I,L, Sec. 

pui* 
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puis prenez les lignes G F, I^H, LK chacune égale à EC , la 
Conchoïde paflera par les points FHK &c. 

Ayant ainiî décrit la Conchoïde, il fera facile d'en tirer lestou- P L .UI, 
chantes, par exemple au point F. , Fig. 4. 

Confidérons que la conchoïde cft décrite par deux mouvemens 
du mefme point -, l'un par lequel il monte le long de la ligne DF-, 
l'autre par lequel la ligne DF fe mouvant circulaircmcnt fur le 
centre D , emporte le mefmc point de C par F vers N j & bien 
que nous fçachions que les directions de ces deux mouvemens font 
l'une la ligne DF pour le mouvement droit, l'autre FK perpen- 
diculaire à DF par noftre principe, pour le mouvement circulai- 
re, fi eft-cc que nous n'en fçaurions découvrir la raifon ne les con- 
ildérant que dans la conchoïde fi nous ne connoiflbns la touqfcan- 
tc de la conchoïde, qui cft la direction du mouvement compofé 
de ces deux. Cela nous oblige à examiner ou les mefmes mou- 
vemens, ou d'autres qui leur foient proportionnez hors de la con- 
choïde. 

Or il cft tres-facile de les éxamincr dans la ligne droite, qui cft 
la régie ou bafe de la conchoïde , fi nous confidérons qu'elle cft 
décrite par un point G , qui monte dans la ligne DGF, autant 
que fait le point F dans la mefme ligne DGF} car puifque les li- 
gnes EC, G F font égales par la conftruûion, l'excès de la ligne 
D F fur la ligne D C eft le mefme que Vexcés de D G fur D E. Donc 
le point E eft autant monté allant de H jufqu'à G, que le point F 
allant de C jufqu'à F. Et pour le mouvement circulaire de G , non- 
feulement nous fçaurons la raifon qu'il a avec le mouvement droit 

G, leurs deux directions & celle de leur mouvement compofé nous 
eftant données , mais auflî nous fçaurons la raifon qu'il a avec le 
mouvement circulaire F en cette façon. 

Tirez G H perpendiculaire à DG } d\tn point de DH comme 

H, tirez HI parallèle à DG, qui coupe la règle EGBcnl: 
vouz avez donc la raifon du mouvement circulaire G au mouve- 
ment droit G , comme de G H à H 1 > 8c puis que le mouvement 

D % droit 
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droit G cft égal nu mouvement droit F, refte d'avoir la raifon du 
mouvement circulaire F au mouvement circulaire G;Sc parce que ces 
riiouvemcns font entr'eux comme les circonférences de leurs cercles, 
c'eft-à-direen mefme raifon quclcursdcmidiamétresDF,DG,il faut 
donc fcireque comme BG à DF,ainfi GH (oit à une ligne prife dans 
FK .'Or la conftruéhon en cft tre?-aifée,car vous n'avez qu'à t ii cr la li- 
gné ©H K rencontrant FK en K,dautant que les triangles ï)GirT, 
©FK feront femblablcs. Vous avez donc la raifon du mouve- 
ment circulaire F au mouvement droit F, comme de FK à KL 
ou HI. D6nc fi par K vouz tirez KL parallèle à ftF, & égale 
à H I 5 pujfqtie les deax FK , KL font les directions des deux 
mouvemms 8c en iSfcrmé fWon que ces deux tflciuVërrléns , là 
droàfe LF eftant menée, elle fera h^rreétion du mouvement com- 
pofe de cds deux , c T éft-a-dirc, la touchante de la Conchoïdc j ce 
<ro*fl fkilôit fofre. 

fia deux mort le Pôle D & la régie A B de la ConcWtdc cftarft 
donnez de pofition, 8c un point de la Conchoïde F, tirez DFqu'i 
coupe Afitn fur ks points G & F , tirez G H 8c FK per- 
pendiculaires à 43F , ftites î 'angle FDK aigu ad Ubhiim, tirant 
4a Hgne DK qtri coupe GH tnH , îc FK en K , tirez ttt 
parallèle à DF œàpaht A« en I , puîs 'tirez KL égàk & 
paralkiéà Mî, le <pe.»t L fêta dkns la toucWc au point F. 

R.émarqt(ez que datftànt que la Conchoïdc change de courbure, 
k point L fc peut rencontrer entre là CôYfchôïdc '8c fa bafe ou rè- 
gle AB, pais qUen ce cas Tè'cWnvcxc eftant en dedans , la ligne 
L F la touche auffi en dedans entre la droite A B. 

Remarquez encore qu'au Kê\i que les touchantes du Ccrcle,delaPa- 
rabote, de l'Hyp^boleècdc quantité d'autres lignes ne rencontrent 
cesmcfmcs lignes qu'au pd?nt de l'attdncherricnt j'en lâCàhchoïdc 
Tom an c6htraîre^la ligne FLeftarft prôîûngée vcrtL coupera làCon- 
choide prolongée veïsîS%*c la touchante d'un point du convexe en 
-dedans comme dé P, eftant prolongée du cofté du fommet Cdela 
Conchoïde^ rcneeWrëra là Conchoïde 'comïneen Q,cc qui eftévi- 

dent, 
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dent, puis que ces touchantes (excepté celle du fommet C n'cftnnt 
point parallèles à h ligne A B, rencontrent néceflairemenr. la raclmc 
ligne -, partant , puis que l'inclina ifpn de la touchante FL cil vers 
L, & quç la Conchoïde, paflê entre L §ç A,B^clJç rencontrera, ne- 
la coupera vers L comme en N,ce 
e du. point I? ne ppujfa pss faire , quoy-qu'ellc ait 
lur. A B, de irjcfmq «iPfts <W e L : Autant que vc rs 
cét endroit clic cil plus proche, dç AQ ; quc nVil pas la Conchoïde, 
mais elle rencontrera la Conchoïde vers le fommet G, ou audelà, 
comme en Q„ doutant qu'elle s'eloignç dç A.B, vers ce colle la, 
ou au contia.ic lu Conchoïde commence en v> de s c 



Pl.FV.. 



Cinquième éxtmtfe des toucliautti 4eJ+, Cofictod' & 

dtffiws. 

o u s nous fervirons mot à mot de la r^glc.de l'exemple pré-, 
-ÇN cèdent i & pour en fairç l'application, il, ne faut que fça- 
voir décrire cette ligne. 

Suit la ligne droite & infinie AB. , que nous pxenpns : 
pour lf régie ou bafe de notfrc Conehoïde de de/Tous , fie J.g.V* 
d'un point de la mcfme ligne comme E , foit la perpendiculai- 
re ED à la mcfme ligne, dans laquelle perpendiculaire prenons 
deux points C 6c D 3 le plus proche C pour le fommet de- noftre 
Conchoïde, Se le plus éloigné Dfourfon Pôle; alors ayant tiré 
au point D quantité de lignes occultes DM N, qui coupent AB' 
en N , fi en chacune de ces lignes DM.N de fon point,. nous 
prenons N M égale à C E, nous aurons dans chacune de ces li- 
gnes un point M* par lequel noftre Conchoïde db. décrite. 

Cela pofé^ puis que la feule différence, que nous remarquons 
entre les deux mouvemens du point qui décrit cette ligne, & les 
deux qui décrivent fabafe, d'une part * 6c les mouvemens fem- 
blables qui décrivent la première Conchoïde, fie fa bafe n'efi au-- 
tre, ûnon qu'en cclle*cy le mouvement circulaire de la ligne cifc 
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moindre que le mouvement circulaire de fa bafe, au lieu qu'en 
Tautre le mouvement circulaire qui décrivoit la ligne cftoit le 
plus grand, & qu'en l'une & en l'autre le mouvement droit de la 
Jïgne eft égal au mouvement droit qui en décrit la bafe,& qu'en- 
core en l'une SC en l'autre l'on peut comparer le mouvement cir- 
culaire de F au circulaire G par .le moyen d'une ligne DKH, qui 
fait un angle aigu GDH arbitraire avec la ligne CD, & la- 
quelle ligne DKH coupe les lignes G H, FK perpendiculaires 
à la ligne DG aux points H & K: voulant tirer la touchante de 
cette ligne en un point, comme en F, je tire la ligne D F, que je pro- 
longe jufques à ce qu'elle rencontre la régie AB enG,ficfuriccllcdes 
points F & G je tire deux perpendiculaires FK,G H,qu'une ligne ar- 
bitraire DH coupe en K 8c en Hj du point H je tire HI parallèle à 
DG coupant AB en I. J'aydonc, comme nous avons déjà dit 
au précédent éxemple , la raifon du mouvement circulaire du 
point G de la ligne DG (polc que ce point doive décrire h ré- 
gie AB) au mouvement droit du mefmc point , comme G H à 
Hic mais ce mouvement eftant G H , le mouvement circulaire 
du point F de la ligne DFG décrivant la Conchoïde fera FK, 
& le mouvement droit du point F eft égal au mouvement droit 
du point G: je tire donc KL égale & parallèle à HIj & puis 
que la Conchoïde, & par confcqucntfa touchante eft décrite par 
un mouvement meflé des deux FK, KL, la ligne LF fera fa 
touchante au point F> ce qu'il édloit faire. 

Sixième éxemple de quelques autres Concho'ides. 

L'on peut décrire des Conchoïdes aux lignes courbes auffi- 
bien qu'à la ligne droite -, & pour en trouver les touchantes, 
il faut premièrement connoiftre la touchante de la ligne courbe, 
qui eft comme la régie ou bafe de ht Conchoïde: or nous n'avons 
pas eû befoin d'une touchante de la régie ou bafe aux deux exem- 
ples précéderas, parce qu'à proprement parler il n'y a que les 
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lignes courbes qui ayent des touchantes j l'on peut néanmoins dire 
que la ligne droite n'ayant point d'autre touchante, clic peut cftre 
coniidcrcc comme fe touchant Xby-mefme , Se que c'eft en cette 
façon que nous l'avons confiderée aux deux exemples précédera. 

Pour donner un exemple de ces Conchoïdcs, foit propofé un Pl. Itl, 
cercle duquel le rayon cft AB, le centre A,8c foit pris un point r '8- f- 
dans AB, prolongée, ou non, comme C , lequel nous pren- 
drons pour le Pôle de noftre Conchoïde ; puis ayant prolongé 
CAB hors le cercle, comme en D , (oit pris BD arbitraire pour 
l'intervale de noftre Conchoïde i enfin du Pôle C tirons quantité 
de lignes occultes CE F coupant le cercle en E, & prenons du 
point E dans lefdites lignes les intervalcs EF égaux à B D, ÔC 
d'une mefme part que BD, c'eft-à-dirc, en dehors du cercle fi 
nous avons pris D en dehors dans le diamètre prolongé , ou en 
dedans fi le point D a efte pris en dedans, cette Conchoïde paie- 
ra par les points F F F Sec. 

Or il cft fort facile de tirer la touchante de cette ligne fi nous 
conûdérons qu'elle cft décrite par un mouvement meflé d'un 
droit & d'un circulaire, dcfqucls la direction nous cftant donnée, 
il eft tres-facile de trouver la raifon de l'un à l'autre j car fi nous 
voulons tirer une touchante de cette ligne en un point comme F, 
ayant tiré la ligne C F qui coupe la circonférence du cercle en 
E, 8c des points. F, E, ayant tiré les perpendiculaires FH, EG 
fur la ligne CFj il eftaiféde remarquer que la ligne CBD ayant 
tourne fur le centre C » & ayant changé la pofition par laquelle 
elle n'eftoit qu'une mefme ligne avec CEF, fon point B eft 
defcenduenE, pour décrire le cercle, & fon point D eft dc- 
feendu en F, pour décrire la Conchoïde du cercle, Se qu'il s'en- 
fuit que la ligne CEF eft la direction du mouvement droit de 
chacun de ces points, Se de ecluy qui décrit le cercle, Se de celuy 
qui en décrit la Conchoïde, Se les lignes EG, F H font les di- 
rections des mouvemens circulaires. Or les mouvemens droits 
font égaux, puis que la différence des lignes CD & CF eft é- 
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gale à celle des lignes CB & CE, de forte qu'il ne refte qu'à 
connoiftre la quantité de l'un de ces mouvemens droits, & la rai- 
fon des mouvemens circulaires cHtr'cux. Pour cet effet tirez El 
touchante du cercle, & CH qui faffe un angle aigu avec CF 
( comme nous avons fait en la Conchoïde cy-deffus } 6c qui cou- 
pe EG,FHen G, H: les directions des trois mouvemens EC, 
EG, El eftant données trouvez-en les proportions, ce que vous 
ferez tirant GI parallèle à CF, le mouvement droit du point E 
fera GI, 8c fon mouvement circulaire fera EG : mais le mou- 
vement circulitrc eftant EG, le mouvement circulaire du point 
Fcft F H (à caufe que ces deux mouvemens font entr'eux , à 
fçavoir EG à FH, comme le demidiametre CE eft à CF) 
vous n'avez donc qu'à prendre H L égale fie parallèle à G I , 
pour le mouvement droit du point F, fie tirer la ligne de dire- 
ction LF de ecluy que les deux F H & HL compofent, 8c 
vous aurez la touchante de cette Conchoïde j ce qu'il falloit 
faire. 

Dans la figure de cet exemple nous avons pris le point C au 
dedans du cercle, 8c le point D en dehors : nous eufiïons pû les 
prendre ou tous deux en dedans, ou tous deux en dehors, ou le 
Pôle en dehors , 8c le point de l'intervale en dedans. De plus 
nous pouvions prendre l'intervale plus grand ou plus petit, de 
forte que noftre Conchoïde euft fort approché de la figure 
d'une Ellipfc. Enfin de quel intcrvale que nous eufiîons décrit 
noftre Conchoïde, fi nous euffions pris pour fon Pôle le point A 
centre du cercle, il eft évident que noftre ligne euft auflï cfté 
un cercle : mais ces chofes eftant trcs-faciles , la méthode d'en 
tirer les touchantes n'ayant en toutes ces lignes qu'une «acfme ap- 
plication, nous ne nous y arrefterons pas davantage. 

Mais nous remarquerons en paffant , que l'on peut tirer des 
Conchoïdcs par cette mefme méthode , 8c en tous ces divers cas 
à l'Ellipfc 8c aux autres ferions coniques, 8c généralement à tou- 
tes les lignes courbes, mefmc aux Conchoïdes 8cc. 8c en tout ces 

cas 
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cas l'application de noftrç méthode de tirer les touchantes fera 
toujours la mefme, fi nous ûappofons qu'on nous ait donne la tou- 
chante de la ligne principale, dont nous examinons la conchoïde, 
ou des propriétés Spécifiques pour la trouver. 

Septième éxemple, du Limaçon de M. T. 

Cefi encore une efîx'ce de Concboïde de cercle , de laquelle voicy 

la defcrtption. 



S 



oit propofé le cercle CG BE, duquel le centre cft A, le Pl. IV. 
diamètre BC prolongé autant qu'il fera bcloin, comme en £ig^ a- 
D; foit pris B pour le Pôle de noftre Limaçon, & CD pourl'in- prtptf- 
tervale duquel on fc doit fervir pour le décrire, moindre que le 
diamètre. De B tirez quantité de lignes occultes BEF, qui ^f^\f( t 
Coupent la circonférence du cercle en E, & prenez EF en cha- *ft txpti- 
cunc de ces lignes égale à CD, & de mcfmc collé , le Limaçon l" m 'J"" 
paffera par tous ces points F, F. Or il faut remarquer que l'on btMtoup 
prend autant d'intervales que l'on peut à commencer de la par* fi 0 ""^ u ~ 
rie convexe du cercle, qui elt d'un mefme codé que le Limaçon 
au regard de la ligne D C B , & que voulant continuer cette li- 
gne il faut prendre les points E dans l'autre dcmi-circonfcrencc, 
qui a fa concavjté tournée vers le Limaçon, ainfi le point B du 
Limaçon cft le réciproque du point G de la circonférence du cer- 
cle lors que BG cft égale à CD -, 6c le dernier point du limaçon 
que nous avons marqué d'une petite # eft le réciproque du point 
C, 8c les points du Limaçon d'entre B & A font les réciproques 
des points de la circonférence GC, comme les points les plus 
proches "de B audcfTus du diamètre CB dans le mefme Limaçon, 
font les réciproques des points de la circonférence GB, ainfi H 
cft le réciproque du point I jufqu'au point K qui eft le récipro- 
que du point B, 5c vous voyez par là la vérité de ce que nous avions 
remarqué que Tintcrvalc CD ne doit pas cftre plus grand que le 

E i ^dia- 
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diamètre CB, car autrement l'on ne pourroit pas décrire la por- 
tion # B du Limaçon, mefmc fclon les divers intervales que l*ort 
auroit pris, on n'auroit pas pû décrire la portion du mefme Li- 
maçon la plus proche de B audeflfus du diamètre C B. Il eft vray 
que pour ce qui eft de cette méthode des touchantes, il ne nous 
importe point que cette ligne foit grande ou petite, entière & 
terminée en un point du demi-diamétre AB, ou tronquée &c. 
parce que les mouvemens de la defeription de l'une & de l'autre 
de ces lignes cftant par tout les mcfmcs , l'on en donne les tou- 
chantes de la mefmc façon. Mais voulant éxaminer une autre 
moyen de décrire cette ligne, & dire quelque chofe de fon ufage, 
ce que nous ferons cy-apres, il y a fallu ajoûter cette rcftritrjon. 
Pl. TV. Il eft auffi facile de tirer les touchantes de cette ligne que des 
Fi «- 3- Conchoïdes précédentes , la méthode en eft la mefmc , 8c les deux 
mouvemens l'un droit, l'autre circulaire, qui décrivent cette li- 
gne, fc doivent éxaminer de la mefme façon: car il faut confidérer 
que la ligne BEF fe mouvant circulairement autour du Pôle B 
jufqu'à ce qu'elle ait la pofition de BCD, les deux points E ôc 
F s'éloignant de B, moatent dans la ligne vers D; or puifque 
EF eft égale à CD, la différence des lignes BE, BC eft égale 
à la différence des lignes BF, B D j d'où il fuit que le point E 
qui décrit le cercle a le mefmc mouvement droit dans la ligne BEF y 
que le point F qui décrit le Limaçon,de forte que connoiflânt lemou- 
vement droit du point E nous connoift rons auffi le mouvement droit 
du point F: il refte donc à éxaminer les mouvemens circulaires de 
ces deux points, defquels les directions font perpendiculaires à 
la ligne BEF. Tirez donc les perpendiculaires EG & FQ^ÔC ' 
• prenez dans EG fa partie EG ad libitum, pour la quantité du 
mouvement circulaire du point E, tirez encore la ligne BGQ^ 
puis faites que comme le demi-diamétre BE eft au demi-diamé- 
tre B F, ainfi EG foit à QF (ce qui fe fera par le moyen de la 
ligne BGQj faifant un angle aigu ad libitum avec BF, & cou- 
pant EG en G 3 ôc FQ.ea Qj fuppofé donc que le mouvement 
• curcu> 



Digitized by Google 



DES MOUVEMENS. COMPOSEZ. 37 



circulaire E foit EG, la quantité du mouvement circulaire F 
fera FQj mais fuppofé EG pour la quantité du mouvement E, 
l'on trouve que le mouvement droit E eft égal à GP (ce qui fe 
fait, ayant tiré la touchante du cercle PE, par le moyen de la 
ligne GP parallèle à BE,& coupant la touchante en P) comme 
nous avons remarqué , & le mouvement droit de»F eft égal à ce- 
luy de E , comme nous l'avons expliqué cy-devant. Suppofé 
donc F CX. pour la quantité du mouvement circulaire F, le mou- 
vement droit fera G P , c'eft-à-dire QR égale & parallèle à GP } 
le point R eft donc donné , & par mefmc moyen RF pour la 
direction & la quantité du mouvement meflé des deux FQ^QR, 
c'eft-à-dire, noftrc touchante} ce qu'il falloit faire. 

Remarquez qu'on doit toujours éxaminer les deux mouvemens 
dans le cercle au point réciproque de celuyde laConchoïde,pour 
lequel nous cherchons la touchante j comme par exemple, fi l'on 
vouloit tirer la touchante du Limaçon au point H aflez proche de 
B, ayant tiré la ligne HB, & l'ayant prolongée jufqu'à ce qu'elle 
coupe le cercle en I, qui fera dans le cercle le point réciproque 
du point H, comme C eft réciproque de D, car par la conftru- 
&ion H I , eft égale à CD, il faudra éxaminer les deux mouve- 
mens du point I, & en ayant trouvé la raifon, chercher la raifon 
de Ion mouvement circulaire au mouvement circulaire de H 8cc. 
En deux mots imaginant que la ligne HI tourne fur le point B, 
& que la partie B ï eft portée en dedans du cercle vers C, ayant 
tiré la perpendiculaire IL vers le cofté de C, & par conféquent 
la perpendiculaire H N vers l'autre cofté ,pour les deux directions 
circulaires } puis ayant trouvé la raifon , des deux mouvemens I , 
comme de I L à L M (par le moyen de M I touchante du cercle 
B1C) Sec. il faudra faire que comme BI eft à BH, ainfi IL 
foit à HN, puis ayant pris NO égale & parallèle à LM, la 
ligne OH menée par les points O & H, fera la touchante deno- 
flrc Limaçon. 

L'on peut dire que cette ligne eft décrite par le moyen d'une 

E 5 double 
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Pl. IV. double équcrre CEFB, de laquelles les coftcz CE, EB font 
fg'- 4- prolongez autant qu'il eft befoin. Or il n'cft pas bcfoin que cha- 
cun d'eux foit plus grand que le diamètre C AB du cercle CE B, 
& l'autre cofté EF eft toujours égal à l'intcrvale que l'on prend 
de chaque point du cercle jufqu'à fon réciproque dans leLimaçonj 
de forte que faifant tourner l'angle droit CEB, en forte que fon 
point E décrive le demi-cercle CEB,ce qui fe fait luy donnant 
diverfes pofitions, & toutes dans un mefme plan, & à condition 
que la ligne C A B doive eftrc toujours l'hypotenufc des triangles 
rectangles qu'elle fera avec les parties de CE & EB,l'on n'a qu'à 
marquer dans le mefme plan tous les points que le point F de la 
double cqucrre aura décrit. 

Or fur cette iuppofition Ton trouvera les touchantes de cette 
ligne de la mefme façon que nous avons déjà fait, parce qu'en- 
core qu'on ne confidére pas le point F , comme fe promenant le 
long de la ligne B E F, & mefme que cette ligne tourne circulai- 
rement fur le Pôle B , l'on ne laifle pas de connoiûre les deux 
mouvemens que luy donne k ligne BEF, qui en cette féconde 
fuppofition tournant fur le point B, s'éleve en mofme temps peu 
à peu pour conduire l'angle droit BEC de B en C fur la circon- 
férence du demi-cercle BEC. 

Mais voicy une4es belles fpéculacions qui fepuiffefur la deferip- 
tion de cette ligne , 5c par le moyen de laquelle elle a efté trouvée 
par le fîeur de Roberval. 

Soit propofé le ccfcle CEB,& Pintervale CD comme aux fi- 
gures précédentes: du point C & de l'intervalc CÛ foit décrit 
le cercle DG,} je dis que fi ce dernier cercle DG» eft la bafe 
d'un Cone fcalenc du fomrnet duquel, que nous appelions S, la 
perpendiculaire SB tombeen B furie plan du cercle DG # j ayant 
tiré des touchantes G F à ce cercle, & du point S tiré des lignes 
S F perpendiculaires à ces touchantes, que chacun des points F 
fera dans noftrc Limaçon, ou fi vous aimez mieux que la ligne qui 
palTe par tous ces points F, F, eft la mefme que le Limaçon du cer- 
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cle CEB , dont le Polc eft B , & l'intervalc eft C D. Car fi du 
point B vous joignez la ligne BF, il eft ceitain par un coroll.de 
la 6. .du 11. qu'elle fera perpendiculaire à G F. Du centre C ti- 
rez C E parallèle à G F , & qui coupe B F en E ; G E fera donc 
un parallélogramme rcéVanglc, & la ligne EF fera égale à CG, 
c'eft-à-dircà CDjmais l'angle CEB eftant aufli droit, il eft dans 
un demi-cercle décrit fur le diamètre CB. Il s'enfuit donc que 
nous trouverons toujours un mefme point F, foit ayant décrit le 
cercle DG t , & ayant tiré fa touchante G F, & de S fommet 
du Conc ayant mené la ligne S F, foit ayant décrit un cercle CEB» 
& tiré la ligne BKF coupant le cercle en E, 8c pris EF égale 
à DC demi-diamétre du premier cercle: mais nous avons mon- 
tre que trouvant des poinrs F par cette féconde méthode , nous 
décrivons le Limaçon du cercle CEB , & partant trouvant les 
points F de la première façon, puifque ces points font les mef- 
mes, nous décrirons auffi noftrc Limaçon , ce qu'il falloit démon- 
trer. 

Je diray en partant une propriété de la petite portion de cette p L jy 
ligne, qui eft telle que fi l'on prend l'intervalc DC égale au de- Fig. 
mi-diamétre C A, du cercle auquel on décrit le Limaçon, & que 
de cet intervale l'on décrive le Limaçon , fa petite portion m li 
fervira à couper un angle rcétilignc propofé en trois parties égales. 
Cette propriété eft du fieur Pafcal. 

Car foit propofé l'angle DBH, dans l'une des deux lignes, qui 

le contient , comme DB, je prends le point # , duquel j'abaiflè 
#1 perpendiculaire fur l'autre ligne BH, & qui coupe la partie 
# KB du Limaçon (décrit du Polc B au cercle dont le centre eft 
», le rayon # B & l'intervalc du mefme Limaçon CD cft égala 
# B) en K, je tire la ligne BKL,je die qu'elle fait avec la ligne 
BH l'angle 'KB H } de l'angle propofé CB H. 
Pour le prouver foit décrit le cercle du Limaçon & la ligne B K 
prolongée jufqu'à ce qu'elle rencontre ta circonférence dudit cer- 
cle en L, tirez fie ayant diviie # K bifariam en M, joignez 

LM, 
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LM, laquelle fera perpendiculaire fur »Kjcar à caufe du Lima- 
çon, le triangle t LK a les coftez. L », & LK égaux , citant 
épiux à un mefmc C D. Puis donc que les triangles L.M K. , 
B I K font rectangles, & ont les angles oppofez égaux , ils font 
! femblablcs, & l'angle M L K égal à I B K ,mais M L K neft que 
ia moitié de l'angle »LK (parce que le triangle t LK eft ifofcc- 
le, & fa bafe »K divifée bif. &c.) c'eft-à-dire, de „BL , (car 
le triangle » L B cft encore ifofcele) & partant l'angle K B H n'eft 
que| de l'angle »BL, &partant ,* du tout »BHj ce qu'il fid- 
loit démontrer. 

Nota fi l'on eu ft propofé l'angle obtus HBO en ayant ofté 
l'angle droit DBO, & pris H B K j du reliant , il ne faut que 
luy ajouter un angle de jo. degrez qui cft ; de l'angle droit, pour 
avoir le tiers du total propofé DBO. 

Monfîeur de Robcrval démontre que l'efpacc contenu fous la 
ligne droite DC» (foit que DC foit égale ou non àC») & fous 
la courbe» KBFD eft égal à l'aggregé du cercle B H C , du- 
quel la ligne» KBFD eft le Limaçon, & du dcmi-ccrclc duquel 
l'intcrvale de cette mefme ligne C D cft le demi-diamétre, de for- 
te que fi du centre C & de l'intcrvale. CD l'on décrit le demi- 
cercle DN» l'efpace curviligne contenu entre cette demi-circon- 
férence, & le Limaçon eft égal au cercle BHC , dont cette li- 
gne cft la Conchoïdc. 

Si l'on continuoit cette ligne de l'autre cofté du cercle elle re- 
préfenteroit une forte de figure en cœur diviféen deux fuperficics 
curvilignes , defqucllcs l'on pourroit faire un femblablc examen, 
les comparant à des portions de cercle &c. 

I De Im Spirale ou Hélice. 

La première définition du Livre des Spirales d'Archiméde nous 
apprend le moyen de décrire cette ligne ; voicy les termes 
d'Acrhiméde. 

St 
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Si reSta Unea in piano, mantnte aïttro termina , *<jue velociter cir- 
(unducla rursîis rejlituatur in eum locttm à quo primim ccepit *«w»| 
£5? unà cum lineà circumdutlà , puntlum feratur *quc velociter ipfum 
ftbi ipfi , in eadem Unea , incipiem à termina manente ; ejufmodi pun- 
8um fpir aient lineant in piano drjcribet. 

Soit propofé la ligne A B égale à l'intervale duquel on veut dé- 
crirc la Spirale du centre A & de l'intervale A B décrivez le ccr- 8 ' '* 
cle Bj, 6", 11, 18, 14, divifez-en la circonférence en autant 
de parties égales que vous pourrez commodément , à commencer 
en B, & divifez la ligne AB en tout autant de parties égales i 
tirez les rayons Ai, Ai, A $ , &c. du point A fur le rayon A 1 
prenez une des parties aliquotes du rayon A B \ fur le rayon A t 
prenez deux des mcfmcs parties * } fur A 1, 11 fur A 11, if 
fur A if , & ainfi des autres, les points que vous aurez marquez 
fur les demi-diamétres feront dans la Spirale que vous voulez dé- 
crire. 

Que fi dans la mcfmc ligne AB vous prenez BC, CD, DE p L y % 
&c. tant que vous voudrez, chacune égale à AB, & que cepen- Fig. 1. 
dant qu'AB fera une féconde révolution du mouvement uniforme, 
lé" point qui eftoit venu en B s'avance du mouvement uniforme 
fur la ligne ABCD jufqucj en C, ce point décrira l'Hélice de 
la féconde révolution à commencer en B Se finir en C, & ainfi 
de fuite pour les autres révolutions. 

D'où il s'enfuit que la méthode cli la mcfme pour les autres ré- 
volutions que pour la première } car voulant décrire la féconde 
révolution, il faudra décrire du centre A de l'intervale AC une 
circonférence de cercle, & l'ayant diviféc en autant de parties que 
la première circonférence du rayon AB, à quoy les mefmcs ra- 
yons tirez du centre A aux points de la première circonférence 
ferv iront s'ils font prolongez} & chacun pris cgnl à ACv furie 
rayon A 1 de cette féconde circonférence , vous prendrez depuis 
le centre A une ligne égale à AB-+ 1 de fes parties aliquotes, 
iur Ai vous prendrez une ligne égale à AB-fi de fes parties 
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aliquotcs &c. fie ainfi les points que vous aurez marquez fur les 
deroi-diamétres de ce fécond cercle feront ceux par lefquels il fau- 
dra décrire la féconde révolution de l'Hélice. 
. Cccy pofé, il faut conûdércr que le point qui décrit la Spira- 
le, en quelque part qu'il fc trouve, a toûjours le mefmc mouvement 
droit fur la ligne A B C D E> & ce mouvement cft tel par la na- 
ture de cette ligne , qu'en mefmc temps que la ligne A B a fait 
une révolution , ce point doit en mefmc temps avoir parcouru 
une ligne égale à A B , mais en chaque endroit il change de 
mouvement circulaire > de forte que la viteffe de fon mouvement 
circulaire s'augmente toûjours à mefurc qu'il s'éloigne du centre 
A } car fon mouvement circulaire eft tel que ce point décrirait la, 
circonférence dont la portion de la ligne ABCDE, depuis A 
jufqu'où ce point fc rencontre, eft le demi-diamétre pendant le 
temps d'une révolution, c'eft à fçavoir en autant de temps qu'il 
en employé à parcourir par fon mouvement droit la ligne AB 
depuis A jufqucs en B, ou de B en C, de forteque puis qu'en B 
fon mouvement cft tel que s'il en euft toûjours cû un circulaire 
égal depuis A jufqucs en B, il auroit décrit une circonférence 
dont AB cft le rayon pendant le temps d'une révolution, & que le 
mouvement circulaire qu'il a en C eft tel que pendant le temps 
d'une révolution (ou s'il faut ainfi dire d'une circulation de la 
ligne droite, car le terme de révolution s'attribue plus ordinai- 
rement à la Spirale racfme) il auroit décrit une circonférence 
dont le rayon eft AC double de AB, il s'enfuit que le mouve- 
ment circulaire qu'il a en C cft double de ecluy qu'il a en B, & 
que celuy qu'il a en D cft tripledcceluy qu'il a en B &c. & ainfi 
des autres. 

Et parce que le mouvement circulaire de ce point cft tel, com- 
me nous avons dit , que pendant le temps d'une circulation de la 
ligne ABCD, il doit décrire une circonférence de cercle dont 
la ligne, depuis le commencement A de la Spirale jufqu'à l'endroit 
de h Spirale où ce point fe trouve, cft le demi- diamètre: & de 

plus 
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plus le mcfmc point doit décrire par fon mouvement droit pen- 
dant le mefrae temps d'une circulation, une ligne égale au rayon 
AB du cercle de la première circulation -, il s 'enfuit que, quel- 
que point de la Spirale que nous prenions , nous aurons la raiion 
du mouvement circulaire du point qui la décrit au mouvement 
droit du mcfmc point, comme de ladite circonférence à la ligne 
A B , mais aufli les deux directions de ces mouvemens font don- 
nées (le commencement de la fpirale Se le point où l'on veut la 
touchante citant donnez) car la direction du mouvement droit 
eft la ligne droite tirée de A jufqu'audit point, & la dircâiondu 
mouvement circulaire eft la perpendiculaire à cette ligne j ces 
deux mouvemens font donc tout-à-fait connus, & par conféquent * 
le mouvement méfié de ces deux & fa direction, c'eft-à-dire, U 
touchante de 1 Hclicc en ce point cft aufti donnée j ce qu'il ralloic 
faire. 

. : Ainfi poar tirer la touchante cnB, je joins AB, 8c je tire p L y 
BE perpendiculaire à AB, laquelle BE je fuppofe cftre égale Fig. 3. 
à la circonférence, dont AB eft le rayon j puis ayant mené EF 
parallèle & égale à AB, la ligne FB touchera l'Hélice au 
point B. Et quand bien l'on auroit quelque difficulté à con- 
cevoir cette méthode , il nous fera toujours facile de montrer 
qu'elle s'accorde avec les démonftrations des Anciens. Nous 
avons ai nfi démontré que cette façon de trouver les touchantes 
des leétions coniques s'accorde avec celle d'Apollonius, 8c nous 
démontrerons icy que noftre conftruéHon s'accorde avec les pro- 
pofitions d'Archimédc: car foit A G perpendiculaire à AB, il 
eft évident que FB prolongée la rencontrera en un point com- 
me G, puis qu'elle rencontre BE fa parallèle parlaconftruction, 
& partant l'angle AGB fera égal à l'angle EBF, 2c ces triangles 
femblablcs -, mais le collé A B eft égal au cofté E F , & partant 
AG fer* égal à BE, c'eft-à-dire, à la circonférence du prçmier 
cercle de 1* Spirale, ce qui cft vray par la 1 8. du livre des Spi- 
rales. . ' .. K \ . .... ! 

Fi De 
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De mefme pour le point C, qui eft la fin de la féconde révo- 
lution, tirant CH perpendiculaire à AC, & égale à la circon- 
férence dont A C cil le rayon , puis tirant H I égale & paral- 
lèle à AB, & joignant IÇ ce fera la touchante : nous démontre- 
rons qu'eftant prolongée, elle coupera AGK, prolongée com- 
me en K, & que les triangles IHC, CAK feront fcmblables: 
donc comme AC cft à HI, ainfi AK fera à CH, c'eft-à-dire 
le double de CH à CH, & partant AK eft le double de la cir- 
conférence dont AC cft le rayon $ ce qui cft vray par la 
des Spirales. 

Pareillement pour avoir la touchante en un autre point de la 
' première révolution, comme en L , je tire AL & je décris la 
circonférence LOPL coupant AB en O,. je prends LM per- 
pendiculaire à A L , & égale à ladite circonférence } par M je 
tire M N parallèle à A L , 8c ég;ile à A B rayon de la première 
révolution, NL cft la touchante, car foit tirée A PQ, perpen- 
diculaire à AL, par la mefme raifon NL prolongée la rencon- 
trera en un point, comme en Q., & comme AL ou A O cft à 
MN ou AB, ainfi fera AQ^à LM, c'eft-à-dire à toute la 
circonférence OPL: mais par la nature & par la defeription de 
l'Hélice, comme AO cft à AB, ainfi la portion OPL de la- 
dite circonférence eft à toute la circonférence , donc la ligne 
A P CL cft égale à la portion OPL de la circonférence OPLj 
cequieftauffi démontre dans la io. propof, des Spirales d'Ar- 
chiméde. 

Semblabîement pour avoir la touchante en un autre point de 
la féconde révolution, comme en R, je tire AR & je décris la 
circonférence RVXR coupant ABC en V* je prends RS per- 
pendiculaire à AR & égale à cette circonférence , & je tire 
ST parallèle à AR, & égale à AB j TR eft la touchante: 
car par la mefme raifon ayant tiré A Qft perpendiculaire à R A , 
la ligne TR prolongée la rencontrera comme en n r & comme 
AR ou AV fera à TS ou AB , ainfi Aû fera à SR, c'eft- 
à-dire 
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à-dire à la circonférence RVXR: mais par la nature de la Spi- 
rale . comme AV eft à AB, ainfi la circonférence RVXR 
citant jointe à la circonférence VXR, eft à la mefme circonfé- 
rence RVXR } & partant An eft à la circonférence RVXR, 
comme la mefme circonférence RVXR jointe à la circonfé- 
rence VXR eft à RVXR, donc la ligne An eft égale à l'ag- 
grégé des deux circonférences RVXR & VXR , ce qui eft 
vray par la 10. du livre des Spirales d'Archiméde. 

L'on pouvoit dire d'abord tirez AR,«c AXû qui luy foit 
perpendiculaire & égale à l'aggrcgé de la circonférence RVXR 
& de VXR, on aura la touchante flRjou bien ayant tiré AR 
& ayant décrit la circonférence du centre A 8c de Pintcrvale AR, 
& femblablcment RY perpendiculaire à AR, faites que com- 
me A B eft à A R, ainfi cette circonférence du cercle foit à RY 
perpendiculaire, vous aurez le point Y > tirez YZ égale & pa- 
rallèle à AR , vous aurez le point Z , & ZR fera la tou- 
chante. 

Mais il a femblé plus clair & plus facile de réduire ces mouve- 
mens à la droite A B & à la circonférence, dont AR eft le de- 

mi -diamètre , & ainfi des autres. 

Nous avons fuppofé qu'on nous donne des lignes droites éga- 
les à des circonférences de cercle, ou pour le moins qu'on, en en- 
tende d'égales, ce qui eftant pofe nous avons par cette méthode 
les touchantes de ces lignes , ou pour mieux dire nous démon- 
trons, que concevant une ligne droite égale à une circonférence 
de cercle, l'on peut par la connoiflanec des mouvemens compo- 
fez concevoir qu'elle fera la ligne droite qui touchera l'Hélice en 
un point propofé : nous ferons U mefme fuppofition pour la qua- 
dratnee. 



I 
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Exemple neuvième de la Quadratrice. 

Pl. VI. Ç° ,T propofc le quarré A BCD avecfon quart de cercle ABD 
Fig. i. >J qui luy eft inferit, duquel le ccntrtcft A, Se le rayon cil AB, 

pnplfi- 1 l,n & l ' autrc P ,us S nnd ou P lus P ctit j fitivtnt que l'on veut dc- 
tiem *ji crire la Qiiadratricc grande ou petite. Soit divife l'un des coftez 
du quarré CB, ou AD (perpendiculaire àAB rayon du quart) 
fort em- en autant de parties égales qu'on voudra i i } 4 f . 6cc. & par ces 
trouill/c. points foit tire des parallèles àAB jufqucs au collé oppofé \ d i v i- 
fez le quart de cercle en autant de partie* égales 1 i j 4 f . Sec. à 
condition que fi aux divifions de la ligne BC', vous avez com- 
mencé à compter 1 , proche de B, vous commencerez aufli à 
compter au quart de cercle 1 , proche de B*, mais, fi vous aviez 
commencé en C, vous commencerez en D fur le quart de cerclef 
tirez du centre A des demi-diamétres jufqu'aux points de ces di- 
vifions du quart de cercle Ai, Ai, A j ,&c. là où Ai coupe- 
n la première des parallèles , Ai la féconde, A $ la troifiéme , 
A4 la quatrième Sec. vous aurez les points par où doit pafler la 
portion D H de la Quadratrice de laquelle le fomtnet H eft dans 
la ligne AB. 

Nota que Fiete Rcfponf. Ub. 8. cap. 8. appelle le point H finis 
Quadratari* j mais il n'en confidere que la portion HD pour la 
quadrature du cercle. 

Pour prolonger cette ligne audeflbus du diamètre A D , ayant 
achevé le demi-cercle BDE du centre A, dans la droite AD 
prolongée vers D, je prends DF égale à A D, laquelle je divife 
en autant de parties égales que je j'ige à propos 1 1 J 4. Sec. à 
commencer proche de D, & par ces points je tire des parallèles 
au diamètre du cercle B A E, lefqucllcs je prolonge audeflbus de 
DF, autant qu'il eft néceflàire; puis je divife le quart de cercle 
DE, en autant de parties égales que j'ay divifé la ligne DF, à 
commencer aufli en D -, par ces points Se par le centre A je ti- 
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rc des lignes Ai, A z, A f t Sec. jufqu'à ce qu'elles rencontrent 
chacune fa parallèle réciproque, c'eft-à-dirc A i la première, A t 
la féconde &c. & par ces divifions je décris la portion D I de la 
mefme quadratricc prolongée. 

Or il eft manifefte que cette portion peut eftre prolongée à Pin- 
fini, car ayant pris une très- petite portion Fb de la ligne FD, 
& une partie proportionnelle EL du quart du cercle , l*une & 
l'autre cftant divifées par la moitié, & ayant; tiré les lignes, com- 
me nous avons dit, nous trouverons un point de la quadratricc : 
mais derechef l'on pourra divifer la moitié , puis le ^ , puis la y 
&c. partie plus proche de F de la ligne F*, & la moitié, puis 
le puis la ~ partie plus proche de E de la circonférence LE, 
& tirer de nouveau des lignes parallèles , & des demi-diametres 
prolongez qui fc coupent , pour avoir de nouveaux points de la 
quadratricc} & puis que l'on peut continuer ces divifons fans fin, 
l'on trouvera auffi fans fin des points de la quadratricc audeflbus de 
D, & de I) car pour la finir, il faudrait que la dernière ligne ti- 
rée du point F de la ligne A D F parallèle à A E rencontrai fon 
demi-diamétre réciproque, c'eft à fçavoir le dernier du quart de 
cercle D E , c'eft-à-dire que F G perpendiculaire à D F en F 
rencontrai le diamètre BAE prolongé, auquel elle eft parallèle} 
ce qui eft impoflîblc. 

Et par là vous voyez qu'aucun point de laquadratrice ne fe ren- 
contrera dans F G, puifque le demi-diamétre réciproque à F G 
ne la fçauroit jamais rencontrer : elle ne la coupera donc pas quoy- 
qu'clle foit prolongée à l'infini , & néanmoins elle s'en approche 
toujours de plus en plus, car les points de la Quadratricc font trou- 
vez dans les parallèles à F G que l'on tire par des points toujours 
plus proches de F que leurs précédentes, & partant la ligne F G 
eft Afymptote de la quadratricc 

L'on peut achever le cercle entier, & continuer la quadratrice 
de l'autre cofté du diamètre B E, avec fon Afymptote &c. 
Je ne dis rien ni du nom de la Quadratricc ni de fon ufage pour 

la 
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la quadrature du cercle au défaut de Dinoftrate ou de NicomédV, 
qui ne fc trouvent point. Forez Pappus lit. 4. Collefl. AI. ou /7c- 
îe lib. 8. rejp. cap. 8. &f Clavius Geom. pracl. îib. 7. in appemlice. 

Pour tirer par cette méthode les touchantes à la Quadratrice, 
il faut examiner les mouvemens qui la décrivent. On voit d'a- 
bord que le demi-diamétre AD du cercle BDli cftant prolonge 
& tournant circulaircmcnt lur le centre A, Se la ligne CD fc 
mouvant en mefme temps parallèlement à foy-mcfmc, foit qu'elle 
s'approche de B A, ou qu'elle s'en éloigne fuivantque nous faifons 
tourner le demi-diamétre, ou de D vers B, ou du mefme D vert 
E, car tout revient au mefme, que le point, dis- je, qui décrit la 
Quadratrice a pour le moins deux mouvemens, l'un droit que la 
ligne C D luy communique, l'autre circulaire à caufe du mouve- 
ment du demi-diamétre A Dj mais outre ces mouvemens il a en- 
core ecluy qui l'oblige à fc rencontrer dans la commune fcélion 
des deux lignes AD, CD, ce que nous avons expliqué à la fin 
de la quatrième propoGtion de ce Traité où vous trouverez une 
figure tres-femblable à cclle-cy. En voicy pourtant l'application 
le plus intelligiblement qu'il m'eft poûablc. 

Pt.VL Soit propofé la quadratrice HDF, de laquelle le demi-cercle 
Fig. a. 

primitif, donnez-moy ce mot, foit B DE & le centre du demi- 
cercle foit A , & que l'on demande la touchante de la Quadratri- 
ce en un point, comme en F. Je prolonge le diamètre B H A E 
de part 8c d'autre, puis je tire la ligne A F, qui crt celle qui com- 
munique le mouvement circulaire au point F \ je tire encore par 
F une parallèle au diamètre B E, ;c'cft celle qui communique à 
noftrc point le mouvement droit duquel la direction eft F K pa- 
rallèle à D A & perpendiculaire à AE. Par F je tire FR per- 
pendiculaire à A F pour ladireclion du mouvement circulaire. 
Et ayant fuppofé que la ligne A F tourne circulaircmcnt de D 
vers B ou de F vers G, du centre A je décris la portion de la 
circonférence FCG comprife entre les lignes A F & ABG. Cc- 
cy j>ofé je fuis oblige d'imaginer que la ligne tirée de F parallèle 
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à ABG fc meut de F vers ladite A B G, & par la nature de cet- 
te ligne, puifque cette parallèle doit s'ajufter & ne faire qu'une 
ligne avec AB lors que la ligne A F ayant tourne de F vers L G 
aura la mefme pofition. Si je conçois deux points , l'un F à 
l'extrémité de ladite parallèle FI, l'autre F au bout de la ligne 
AF, & que l'un & l'autre de ces points n'ait que le mouvement, 
le premier de la ligne IF le long de FK, l'autre ecluy qui luy 
fait décrire la circonférence FCG * ou pour mieux dire, puifque 
la direction de ce mouvement circulaire cft FR, je fuis affcûrc 
que pendant que le premier point aura décrit FK, le fécond e- 
ftant porté par la ligne A F que nous imaginons fe mouvoir pa- 
rallèlement à foy-mc(ine , &c partir du point F (comme nous avons 
pu faire cy-devant comme en la Spirale &c.) puifque la direction 
du mouvement circulaire cil FR, que ce point, dis- je, aura dé- 
crit dans FR prolongée une ligne FR égale à la circonférence 
F CG. 

Mais dautant que ces deux mouvemens ne font pas les fculs qu'a 
le point qui décrit la quadratrice, je ne tire pas du point R une 
ligne parallèle & égale à F K , pour avoir à fon autre bout un 
point de la touchante, mais j'éxamine plûtoft tous les mouvemens 
du point F qui décrit la Quadratrice en cette forte. 

Je remarque donc premièrement ce que je viens d'expliquer, 
que le point F doit décrire la ligne FR égale à la circonférence 
FCG en autant de temps que la ligne FI fe mouvant parallèle- 
ment à foy-mefme & uniformément en émploira jufqu'à ce qu'el- 
le ait la pofition de la ligne ABG. 

Secondement. Faifant donc mouvoir la ligne A F parallèle- 
ment & uniformément (puifque FR cil la direction du mouve- 
ment circulaire du point F, comme nous avons dit) fans confî- 
dérer le mouvement de la ligne 1 F, & partant conGdcrant ladi- 
te ligne immobile, il dl certain que, fi nous gardons la condition 
des mouvemens qui décrivent la quadratrice, qui cft que le point F 
doit toujours cftrc en la commune fection des lignes AF, FI, 

G quand 
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quand l*extrémité immobile de la ligne A F fera en R, le point 
mobile F fe doit rencontrer là ou A F prolongée tant qu'il fera 
nécen*aire, coupe la ligne FI> tirez donc par R la ligne RI M 
parallèle à A F 6c coupant FI en I 8t le diamètre EBM pro- 
longé en M, vous voyez que le point mobile F fedoit rencontrer 
en L 

Troifiémemcnt. Mais outre ces mouvemens il faut encore con- 
fidércr que la ligne FI emporte ce point de I vers L où il fe de- 
vra trouver (ayant tiré IL parallèle à FK, Se coupant ABG 
prolongée en L) lors que la ligne 1 F fera une mefme avec la li- 
gne ABG, c'eft à fçavoir lors que fon extrémité immobile F au- 
ra, décrit la ligne FK, & fon point immobile I, la ligne IL. 
Il eft donc certain que fi aux mouvemens précédens l'on ajoute 
celuy du point mobile F ou I le long de IL, fans confîdércr que 
ce point mobile doit toujours eftre dans la commune feâion des 
lignes A F, IF, le point mobile F fe doit trouver en L. 

Enfin il faut encore confidérer que ce point F a toujours deû 
cftre la commune fcâion des lignes A F, FI , & qu'ayant fait 
mouvoir A F jufqu»à ce que fon extrémité immobile ait décrit 
F R , on luy a donné la pofition RI, à laquelle elle s'arrefte , pofé 
que I F ne doive fe mouvoir que fur FK, & que par cette con- 
dition* le point eftant porté de I vers L, doit décrire la ligne I M 
au lieu de IL & fe rencontrer en M au lieu de Li & partant tous 
les mouvemens de ce point eftant examinez, l'on trouve que pen- 
dant que A F s'eft promenée le long de FR, & IF le long de 
F K , le point de leur commune fcétion eft arrivé en M -, & par- 
tant fi vous tirez la ligne MF, vous aurez la touchante de la 
Quadratrice en Fj ce qu'il fallait faire. 

En deux mots , ayant tiré comme cy-deflus la ligne F R égale 
à la circonférence FCG & les lignes FI, RI M, puifqucnou» 
confidérons un feul mouvement circulaire du point qui décrit la 
Quadratrice, fçavoir celuy qu'il a en F, nous le confidérons par 
noftre principe, ce que nous avons pratique aux lignes précéden- 
tes, 
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tes, mefme en la Spirale le long de la touchante FR, ce point 
doit donc monter de F vers R, mais il doit encore eftre porte 
vers la ligne A B , à caufe du mouvement de la ligne F 1 , 6c ou- 
tre ces deux mouvemens il doit toujours eftre la commune fedion 
des lignes A F, FI, en quelque lieu que nous tirions ces deux 
lignes, il fera donc dans leur commune feâionlors que A F fera en 
RI M, & IF en ABM,& partant il fera en M. Voicy en deux 
mots une régie générale pour la Quadrat. 

Un point F de la Quadratrice eftant donné, & le demi-cercle 
BDE, par le moyen duquel elle eft décrite. Si du centre A de 
ce demi-cercle & de Pintervale A F, vous décrivez une circonfé- 
rence FCG depuis Fjufqucs en un point G du diamètre AB, 
dans lequel fe rencontre le fommet H de la quadratrice , vers la 
partie de ce fommet -, & G à cette portion de circonférence vous 
tirez une touchante en F, dans laquelle vous prenez une ligne 
FR égale à ladite portion de circonférence (d'où il fuit que pour 
tirer la touchante en D, il ne faut que prendre dans A B prolon- 
gée depuis A une ligne égale au quart de cercle BD) la com- 
mune fection du diamètre AB prolongé versB, & d'une ligne 
RM tirée par R parallèle à A F, fera dans la touchante de la qua- 
dratrice. 

Ou fa converfe à la façon d'Archimédc au livre des Hé- 
lices. 

Si quadratricem linea reBa contingat , producaturque donte occurrat 
Cemi-diametro circuit quadratricis ,i» quareperitur quadratricis vertex, 
etiamfi fuerit opus ad partes verticis produiïd, fc? ai ejufinodi puntlo 
fecHonis relia linea ducatur parallela et qu* à centre circuit quadratri- 
cis ad punclum contatlâs i» quadratrice dueitur; à punSo verb con- 
taclûs in quadratrice rircunferenti* circuit circulo quadratricis bemocenfri 
portie dejeribatur ad partes verticis quadratricis deneccidem femidiametr» 
etiam producl* occurrat, eiqut circunferentU portimi tangent ducatur 
«d punclum quod eft emmunis fetlio ip/ius 6? quadratricis , occumt e- 
jufmdi tangent circtltei qu* à communs feQionc tangtntis gatdratrtas 
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fcf diametri produit* duela fuirai parallela,eritque Une* ctrculum tan- 
getttis portio inter punElum (quod efi commuai s fetlio ipfim & produ- 
paralleU ) ci? quadratrictm intercepta éequalis prtdicl* portioni cir- 
(unferentia circuit. 

Nota, l'on peut rendre la régie plus générale, faifant comme 
la circonférence FCG cft à FK $ ainfi une ligne prife dans 
FR, mefme prolongée, plus grande où plus petite que FR, 
foit à une ligne plus grande ou plus petite que F K prife dans F K, 
mefme prolongée * mais ne la prenant pas égale , la conûruétion 
en cft plus difficile. 

Remarquez deux ou trois chofes avant de palfcr outre. La 
première, pour plus grande intelligence l'on peut déduire l'appli- 
cation de la féconde partie de la quatrième propofition de ce traite 
en cette façon. 

La vîtefle du mouvement de la ligne IF, & partant de fon ex- 
trémité mobile F eftant donnée dans FK, elle* fera auflï donnée 
dans F A ; & parce que le point mobile F doit cftre la commu- 
ne feclion des deux iF, FA, la ligne IF ayant la pofition 
K A B coupera FA, c'eft-à-dire en A ; ce point a donc eû deux 
mouvemens, l'un de la gauche vers la droite égal à FK, l'autre 
en montant égal à K A , & ces deux fe réduifent à un fcul F A : 
pareillement la vitefle de la ligne A F eftant donnée dans FR: 
fon point mobile F devant cftre la commune feérion de A F & 
F I fe trouvera en I , & partant il a cû les deux mouvemens FR , 
RI, qui fe réduifent à un fcul FI, qui cft le troificme cofté du 
triangle F RI. 

Ces quatre mouvemens (car nous avons divifé en deux parties 
teluy qui fait que le point mobile F doit cftre la commune {e&ion 
des deux lignes AF, IF) eftant réduits aux deux IF, FA achc- 
vcï-cn le parallélogramme I F A M , la diagonale FM fera la 
direction du mouvement meflé de ces deux. 

Cccy avoit déjà cfté expliqué plus brièvement , mais il y a 
. plaifir dç confidérer une chofe par diversifiais & en dùférentes 
façons. La 
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La féconde - t fi l'on demandoit la touchante de la quadratrice P L 
au point D, où la ligne AD cft d'abord perpendiculaire à DC, tl * 
que puifquc le monvement de AD cft donne dans DC, ou bien 
AB, & celuy DC cft donne aufli d'abord dam D A, & la rai- 
fbn de ces deux mouvemens cft comme de la ligne D A au quart 
de cercle DB, il ne faut que prendre dans AB prolongée autant 
qu'il le faut une ligne AE, à commencer en A, égale au quart 
de cercle, & du point E l'on tirera la touchante ED. 

L'on euft pû faire trois divers cas pour les touchantes de cet- 
te ligne, mais le difeours cft tout le mefme voulant tirer la tou- 
chante su deflus de D entre D 8e H, que lors qu'on la tire en un 
point plus éloigne de H & au deffous de D, comme au premier 
exemple. 

La troificme, que Patte hc. cit. appelle le point H finis quadm- 
tari*, & le point D principium', mais il ne confiderc que la por- 
tion DH, qui luy fert pour la quadrature du cercle, & puis il 
s'arrefte à la façon de décrire la quadratrice ,& il eftmanifeftcquc 
le point D fc trouve d'abord, & que décrivant la quadratrice DH 
à l'ordinaire, le point H fc trouve après les autres qui font entre 
D & H: mais nous pouvons concevoir le point H tout le pre- 
mier i & parce que confidérant la Quadratrice prolongée des deux 
coftez, chacun des autres points en a un réciproque de l'autre 
cofté également éloigné de H, & que le point H cft le feul qui 
n'a point de réciproque, nous l'avons appelle le Commet delà Qua- 
dratrice. 

Dixième éxemple de la Cigoide. 

Coït propofé le cercle A B C D , plus grand ou plus petit , fui- P . L 

& vant qu'on veut décrire la Ci flbïde, avec fes deux diamètres F ' 8 
à angles droits AC, B D : du point D prenez de parc & d'aytre 
des points également diftans D i 6c D I fur les quarts de cercle 
DA, DC,puis Di, Di, puis D j, D j ôcc. tirez par lespoints 
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1, i, j,4, 6cc. du quart de cercle DC des lignes parallèles au dia- 
mètre BD, puis du point C joignant les lignes C i , C z, C 3, 
C4, ôcc. aux points 1, ^ 3,4, &c. du quart de cercle D A, là où 
C 1 coupera la parallèle i,t, & C z la parallèle i, a, & C 3 la pa- 
rallèle 3, 3, & C4 la parallèle 4, 4, vous aurez des points par lcf- 
quels la Cifibïde eft décrite. 

Que h vous voulez prolonger la Cifibïde C D en dehors du cer- 
cle, tirez par les points 1 z 3 4 &c. du quart du cercle DA 
des lignes parallèles au diamètre BD, & prolongez- les tant qu'il 
faudra en dehors du cercle du cofté de D, puis par les points ré- 
ciproques 1 , a, 3, 4 du quart de cercle DC, tirez du point C 
d'autres lignes occultes Ci, Cz, C3, C4, & prolongez-les au- 
tant qu'il le faudra hors le cercle, les points où chacune de ces li- 
gnes coupera fa réciproque, fçavoir Ci, la parallèle 1,1* C* la 
parallèle z, z 8cc. ces points feront dans la Cifibïde prolongée. 

Par un difeours femblablc à ecluy dont nous nous fommes fervis 
pour la quadratrice, l'on montrera que cette ligne peut eftre pro- 
longée infiniment, & qu'elle ne rencontrera jamais une ligne droi- 
te infinie tirée du point A parallèle au diamètre BD, ou fi vous 
aimez mieux la touchante du cercle de la CifFoïde au point A. 

Et parce que la Cifibïde peut eftre continuée de l'autre cofté 
par le moyen d'un autre cercle égal à ABCD, & décrit fur fon 
diamètre A C prolongé vers C , en forte que ces deux cercles fc 
touchent en C, il nous fera permis d'appellerlc point C,lcfom- 
met de la Cifioïde, puifque c'eft l'unique dans la Cifibïde, qui 
n'en a point de réciproque, ou fi vous voulez de femblable : car 
les points de la Cifibïde prolongée plus loin queD, à l'égard deC 
peuvent eftre appeliez réciproques des points de la portion DC 
de la Cifibïde. Ce qui eft allez clair par la méthode de trouver 
ces points. 

Cccy pofé,il faut éxaminer les mouveirîens particuliers du point 
qui décrit la Cifibïde, pour en donner les touchantes. 

Il fout donc remarquer d'abord, que fi vous faites tourner la li- 
gne 
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gne CD circulaircment autour du point C,en forte qu'elle pnfle 
fucceiTivcment par Ci, Ci, C j êcc. de D vers A, prenant les 
points i , i, 4, dans le quart de cercle D A , & qu'en mefme temps 
• le diamètre BD foit porté parallèlement à foy-mefme vers C, 
mais en montant de telle façon que fon extrémité D décrive le 
quart de cercle DC d'un mouvement égal & uniforme , & que 
lors que la ligne CD aura lt position C A, le diamètre B D ait 
la pofition de la touchante du cercle en C , c'eft-à-dire de l'axe 
de la Ciffoïde, le point qui aura toujours efté dans la commune 
fc&ion de ces deux lignes aura décrit la portion DC de la Ciflbï- 
dc. Cecy pofe. 

Soit propofe le point F de la Ciflbïde lequel foit pris dans la £ L " 
figure t. entre les points C Se D j mais dans la i. il fera plus é- * 
loigné du fommet, & au defious de D à l'égard de C, tirez la 
ligne F G parallèle au diamètre BD, coupant le cercle en G en 
fa partie inférieure dans le quart de cercle DC en cette première 
figure, & prolongez-la du cofte de F vers H, puis tirez la ligne 
CF, & prolongez-la jufqu'a la circonférence du cercle en I, (dans 
la féconde figure elle coupe le cercle avant que d'arriver en F) vous 
voyez donc que la ligne CFI en tournant autour du centre C 
jufqu'à ce qu'elle ait parte par toutes les pofitions des lignes tirées 
du point C à tous les points de la circonférence I A jufqu'à ce 
qu'elle foit arrivée dans la pofition C A , dans ce mefme temps 
la ligne F G s'eftant mcûc, comme nous avons explique , paral- 
lèlement â foy-mefme vers C,en forte que fon point G ait décrit 
la circonférence GC du cercle de la Ciflbïdc, fera arrivée en C, 
& aura la pofition de la touchante du cercle de h CifToïdc au 
point C. 

Mais pendant le mouvement circulaire de la ligne CF vers A, 
fi vous décrivez du centre C 8c de l'intervale CF un arc de cer- 
cle FK compris entre CF & CA & coupant CA en K , il fe 
trouve que le point F de la ligne CF porté par le feul mouve- 
ment de la ligne CF, ce point, dis-jc, a décrit l'arc FK, il a 

donc 
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donc décrit l'arc FK en mefmc temps que le point G porté par 
le mouvement que nous avons expliqué de la ligne F G, a décrit 
la circonférence GC, mais chaque point de la ligne F G décrit 
une ligne égale & fcmblable à celle que décrit le point G , & par- 
tant le point F de la ligne F G porté par cette ligne décrit une 
circonférence égale à GC: vous voyez donc que ne confiderant 
que les deux mouvemens du point F, que les deux lignes CF, 
F G, luy donnent fans confidérer que ce point doit toujours eftrc 
en leur commune feétion, par le mouvement de la ligne CF il au- 
ra décrit la circonférence FK en mefmc temps que U ligne F G 
luy aura <ait décrire une circonférence égale & parallèle à GC, 
& partant que ces deux mouvemens font proportionnez , comme 
les circonférences FK & GC, mais les directions de ces deux 
mouvemens font l'une FL touchante de l'arc FK, ôc perpendi- 
culaire à CF; l'autre eft F N parallèle à G M , qui touche le 
cercle de la Ciflbïde en G (car puis que la circonférence que le point 
F décrit cft parallèle à celle que décrit le point G, & puifquc les 
points G F font dans la mefmc ligne droite, les touchantes font 
parallèles) & partant fi vous faites que comme l'arc FK eftà l'arc 
G C, ou comme le demi-diamétreC F de l'arc F K, au diamètre en- 
tier C A de l*arc GC, ainfi FL loit à FN, vous aurez les rai- 
fons de ces mouvemens dans leurs lignes de direction : cecy pofe 
vous ne compofez pas un mouvement des deux feuls F L , F N , 
car vous vous fouvenez qu'outre ces deux mouvemens le point mo- 
bile F doit encore eftre toujours la commune feétïon des lignes 
CF, FGH. Voicy cette conftruâion d'une autre façon. 

Eftant donné le cercle de la Ciflbïde ABCD, fon centre E , 
la Ciflbïde C DF &c. comme nous avons expliqué, &c qu'il fail- 
le en trouver la touchante en un point comme F. Par le point 
F tirez FGH ou GFH parallèle au diamètre BD, coupant le 
demi-cercle ADC en G; prolongez-la vers le cofté du diamètre 
A C, comme en H ; du foramet C de la Ciflbïde tirez la ligne C F I 
en la première figure ou CIF en la féconde coupant le demi-cer- 
cle 
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ck ADC en Ii du centre C & de l'intcrvalc CF décrivez l'arc 
de cercle FK vers le diamètre <C A coupant ledit diamètre mef- 
me prolongé vers A s'il en eft befoin en K, tirez FL touchante 
de cette circonférence vers le diamètre AC , du point G tirczaufli 
G M touchante du cercle de la Ciflbïde, & par le point F menez 
F N parallèle à G M ,Sc prolongez-la vers le collé de C à l'égard 
du point A, faites que comme l'arc F K cft à l'arc GC, c'ett-à- 
dirc comme la ligne C F clt à C A , ainfî F L dans la première tou- 
chante, & prife fi vous voulez ad libitum , foit à FNj par L 
tirez LHP parallèle à FC, & prolongez-là vers le cpfté (de Ç à 
l'égard de F, puis par N tirez NOP parallèle au diamètre BD, 
& prolongez-là jufqu'à ce qu'elle rencontre LHP, comme 
en P, de ce point tirez la ligne PF, ce fera la touchante de la 
Ciflbïde. : . ■ . 

Dans cette conftruétion nous ne faifons point mention des points 
H Sx. O, ni du parallélogramme HFOP, quoy-qu'il euft elle 
befoin d'en parler auparavant pour éxaminer tous les mouvemens 
du point F de la Ciflbïde : Ton cuti pû faire le mefrac dans laqua- 
dratrice , où la feule interfection des lignes RIM & A B M , P L - ^* 
nous euft donné le point M, fans confidérer le parallélogramme 
IFAM&c. 

L'on pourroit ajouter des dcmonftrations Géométriques à ces 
conftruéHons , pour prouver tous ces points de rencontre, mais 
-cela feroit un peu long. 

L'on peut encore confidérer ces mouvemens de tous les biais 
que nous les avons confidérez dans la quadratrice, & énoncer ce Pl* VII. 
Théorème, que fi d'un point P de la touchante FP, l'on tire ^ l 8 i a * 
PL parallèle à CF coupant FL en L, & PN parallèle à 
BD coupant FN en N, & dire que comme l'arc FK eft à l'arc 
GC, ainfi FL cft à FN, ce qui cft facile. 

Il fufrlra avant dcpaflêr outre, de dire quelque chofe delatou- p L 
chante de la Ciflbïde au point D, voicy la figure fur laquelle je Fig. t. * 
remarque : 

H Pre- 
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Premièrement, que faifant trois cas pour les touchantes de cet- 
te ligne, l'un pour le point D,*le fécond pour les points d'en- 
tre C 6c D, ÔC le troifiéme pour les points audeffbus de D (car 
la touchante au point C eft le diamètre ACj & généralement en 
toutes les lignes courbes qui ont un axe , leurs touchantes au fom- 
met font perpendiculaires à cet axej) l'on auroit pû mettre cc- 
luy-cy le premier, neuft efte qu'il falloit expliquer plus généra- 
lement ÔC fans confufion les mouvemens du point F : or en cette 
figure les points DFG1 ne font qu'un mcfmc,le point H peut 
eftre le mefme que le point E ou que le point B, comme en la 
féconde conftruéiion de cette figure, que nous ayons marquée 
par des lignes ponctuées 8c avec des lettres Grcques, & les points 
M N , ou f»» font un mcfmc point. 

Secondement, fans fuppofer dans FL ou G M des lignes é- 
gales aux arcs FK & GC, l'on fait par une conftru&ion Géo- 
métrique, que comme l'arc FK eft à Tare GC, ainfi FL eft 
à G M en cette façon. 

* Puifque l'angle A CD eft à la circonférence de l'arc AD, & 
au centre de l'arc FK, il s'enfuit que l'arc AD ou DC eft 
doubleen reflcmbkncc à FK,8t partant que comme ledemi-diamétre 
EC eftaudemi-diamétre CD ou D A, ainfi l'arc DC eft au dou- 
ble de l'arc DK, & par conféquent que comme EC eft à 
la moitié de DC ou de DA, ainfi l'arc CD eft à l'arc FK: 
prenant donc DM égale à EC, & FL égale à la moitié de 
FA ou de DA, l'on aura fait cette conftruéHon Géométrique, & 
la parallèle à CF paflèra de L par le centre Ej ou encore pre- 
nez d'un cofté la toute DA, & de l'autre Gf* double de DM, 
la parallèle à CF fera AB &c. 

Onzième éxemple. de la Roulette ou Trothûïde de- 
M. de Roberval. 

Pl. IX. Ç»ott propofé le cercle duquel le centre eft a, ledemi-diamétre 
Fl 6- »• D *B, Ôc fa touchante BC au point B prolongée en C, l'on 

imagine 
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Imagine que le cercle aB fàîfant une révolution fur la ligne BC, 
foit que BC foit égale à la circonférence du cercle, foit qu'elle 
foit plus grande ou plus petite (ce que je fuppofe indiffèrent, 
& facile i démontrer) le point B de ce cercle c fiant porté par 
les deux mou vc mens , l'un droit qui le porte de B vers C, l'autre 
circulaire i caufe de la révolution du cercle i que ce point, dis- 
je, décrit la Roulette ou Trochoïde j ou fi vous voulez, ayant 
tiré par le centre a la ligne ad égale & parallèle àBCvcrs le mef- 
tnc codé , l'on imagine que le cercle gliffant de B vers C fans 
tourner à l'en tour de fon axe, en forte que le centre a décrive 
la ligne ad par un mouvement uniforme, en mefmc temps le point 
' B décrive la circonférence de fon cercle paflànt de B par * QG B 
d'un mouvement uniforme, fie que le centre a cftant arrivé en d, 
ce point fe retrouve en C, où la ligne BC touche le cercle, & 
qu'enfin ces deux mouvemens, l'un circulaire, par le moyen du- 
quel le point B parcourt une fois la circonférence de fon cercle, 
l'autre droit , par lequel il cft emporté vers C , méfiez comme 
nous avons dit, cftant tous deux uniformes, font décrire la Rou- 
lette à ce point B. 

D'où vous voyez que ces deux mouvemens cftant uniformes, 
le point B peut décrire trois diverfes fortes de Roulettes , fuivant 
que fon mouvement circulaire fera proportionné à fon mouvement 
droit , ou fi vous voulez fuivant la raifon de la circonférence de 
fon cercle à la ligne ad, que le centre décrit, puifquc cette 
circonférence peut eftre ou égale à la ligne ad y ou plus grande 
ou plus petite. 

Nous ne nous arrêtions pas à confidérer les lignes qui peuvent 
eftre décrites , pofé que l'un ou l'autre de ces mouvemens, 
ou mefmc pofé que ni l'un ni l'autre ne fuft uniforme. 

Cccy pofé , pour décrire aifément cette ligne, foit prolongée 
la ligne BC, comme en Ej du point E foit tiré EF égale fie 
parallèle à a B -, d u centre F décrivez le cercle EGH1KLMN, 
qui fera égal au premier, divifëz fa circonférence en tant depar- 

H a ties 
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ries égales que vous voudrez par les points G H I K L M N, & ti- 
rez par ces points les demi-diamétres du cercle. Divifez la li- 
gne ad en autant de parties égales que vous avez divifé la circon- 
férence G H 1 &c. aux points ePf RS/«, par le point o tirez 
ox égale & parallèle au rayon F G, par P tirez Py égale & pa- 
rallèle à F H , puis q z égale & parallèle à F I , ôc ainli des au- 
tres, vous aurez les points Bxyzt £ ^C^ar lefqucls la Roulette 
doit cftrc décrite. 

La raifon de cette defeription eft manifefte, car prenez dans li 
ligne ad un des points de fa divifion comme par éxemple le pre- 
mier 0, & tirez ott perpendiculaire fur BC, & par conféquent 
parallèle aux rayons aB, FEj mais par la defeription ox cil pa- 
rallèle à F G, & partant l'angle xo» eft égale à 1 angle GFE, 
& décrivant du centre » & de l'imervalc ex, Tare *«,.cct arc eft 
égal à l'arc G E : mais pote que le centre a ait décrit la ligne 
ao, Se foit en o, le point B doit avoir décrit un arc égal à EG> 
car par 1 hypothefe EG eft 1 fa circonférence totale, comme ao 
eft à ad, Ôc les inouvemens font uniformes y donc le point B a 
décrit l'arc «#*, il eft donc en x, & par conféquent le point xeft 
un point de la Roulette} ce qu'il falloit démontrer. L'on démon- 
trera la mefme chofe de tous les autres points. 

Il s'enfuit de cette démonftration , que décrivant le cercle 
GHIKLMN d'un autre centre pris dans la ligne ad f comme 
du centre o, P, R ôcc. & faifant le refte de la conftruction,l'on 
trouvera les mefmes points de la Roulette. 

Ces connoi fiances fuffifent pour trouver les touchantes de la 
Roulette par les mouvemens compoféz } car ayant pris un pomt 
de la Roulette, & ayant trouvé les deux directions de fon mou- 
vement droit & de fon mouvement circulaire} fi l'on entend dans 
ces lignes de directions deux lignes qui foient entre elfes comme 
la ligne BC oulabafc de la Roulette, eft au cercle de la Rou- | 
lcttc, chacune de ces lignes cflant prife dans la direction du 
mouvement homologuera direction du mouvement compofé de 
ces deux fera la touchante. Car 
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Car foit propoCc la Roulette ABC de laquelle la bafe cft Pl-VIU".. 
A D C, le fommet B & l'axe Bû,& que Ton en demande la tou~ Fi & w 
chante au point E. Décrivez le cercle BFD de la Roulette, 
foit autour de l'axe BD, foit fur quelque diamètre perpendicu- 
laire à la ligne ADCj du point E tirez la ligne EF parallèle à 
AC, & coupant en F la circonférence du dcmi-ccrclede la Rou- 
lette (la plus proche du point E, fi le point E citant pris entre 
A & B, vous- avez décrit le cercle plus vers C que le point E,* 
finon au contraire &c.) tirez F G touchante du cercle, puis 
faites que comme A C cft à la circonférence du cercle , ainfi 
EF foit à FH r prenant le point H dans la touchante FG, du 
point H tirez HE, ce fera la touchante de la Roulette. 

Mr. de F. tire cette touchante en cette façon. Tirez la ligne 
EF, comme cydcfîus. Tirez encore une ligne FB , & par le 
point E tirez EH parallèle à FB, la ligne EH fera la tou- 
chante. 

Or il cft facile de démontrer que cette méthode s'accorde avec 
la première, mais clic n'eft pas fi générale n'eftant propoféc qu'au 
cas que la Roulette, foit du premier genre, c'eft-à-dirc que fa ba- 
fe AC foit égale à la circonférence de fon cercle , ce que vous 
remarquerez dans cette dcmonftration que nous chercherons ana- 
lytiquement, comme il s'enfuit. 

Jl faut démontrer qu'ayant tiré comme cy-deflus la ligne EF 
& FG touchante du cercle au point F, & ayant pris F H dans 
F G égale à EF* fi l'on tire deux lignes l'une HE, l'autre FB, 
elles feront parallèles. 

Pour le prouver-, tirez IK parellcle à FH jufqu'à ce qu'elle 
rencontre au point K la ligne FBK prolongée vers B} prolon- 
gez encore la ligne EFIL jufqu'à l'autre cofté du cercle en L, 
& tirez la ligne BL, & fuppofons que les lignes FB, EH fonc 
parallèles j donc l'angle EH F cft égal à l'angle FKI: mais par 
la couftruftion l'angle H E F eft égal à l'angle E H F , parce que 
nous avons pris F H égale à EFj il faut donc moptrer que l'an- 

H 5 fil* 
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glc KFI cft égal à l'angle FKI: mais l'angle FKI cft égal \ 
GFKpar la conftruétion, ayant tiré IK parallèle à FG, il faut 
donc prouver que l'angle KFI c(l égal à l'angle G F K , mais 
GFK eft égal à l'angle BLF, dans la feâi on alterne ; il faut 
donc prouver que KFI eft égal à BLF* ce qui cft certain. 

En retournant , l'angle KFI eft égal à BLF , mais BLF 
dans la feétion alterne eft égal à l'angle G FK, donc KFI eft 
égal à l'angle GFK: mais à caufe des parallèles FG, I K, l'an- 
gle GFK eft égaU FKI, donc KFI & FKI font égaux, 
& le triangle FIK cft ifofceki mais le triangle EFH cft aufli 
ifofcclc par la conftruétion le triangle EFH cft donc femblable 
à FIK, & l'angle HEF eft égal à l'angle KFI, d'où il s'en- 
fuit que la ligne EH eft parallèle à FBK » ce qu'il falloit dé- 
montrer. 

Ayant fait décrire le cercle de la Roulette autour de fon 
axe, 8c tiré la touchante F H , ç'a efté toute la mcfme cho- 
fe , comme fi ayant fait tirer le cercle de la Roulette en la po- 
fition qu'il doit eftrc lors que le point A du cercle cft arri- 
vé en E , nous luy enflions tiré fa touchante par le point E , 
car ces pofîtions de cercles eftant parallèles , 8c le point E eftant 
aufli élevé fur la bafe A C, que le point F, lès touchantes des 
cercles font parallèles, 8c partant l'une peut fervir auffi-bien que 
l'autre , pour en méfier un mouvement droit , puifque l'une fie 
l'autre rtneontre la ligne E F, qui eft la direction de ce mouve- 
ment droit. Ccft pourquoy fi l'on vouloit décrire le cercle de 
la Roulette en la pofition qu'il eft lors que le point qui la décrit 
cft arrivé en E, ayant premièrement décrit le cercle BFD au- 
tour de l'axe BD, 8c tiré la ligne EFI parallèle à ADC, pre- 
nez EM dans EFÏ égale à FI, qui eft comprife entre la cir- 
conférence 8c le diamètre du cercle qui cft perpendiculaire à 1a 
bafe AC, vous aurez le point M par où doit pafler ce diamètre 
perpendiculaire. Et partant fi vous tirez MN perpendiculaire à 
AC, & fi vt>us la prolongez Vers M en O en forte que N MO 
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foît égale au diamètre du cercle de la Roulette, vous aurez le dia- 
mètre dudit cercle en la pofition requife j ce qui cil facile. 

Je ne vous diray rien des propriétez de la Roulette , comme 
que la ligne droite EFcftà l'arc F B , en mcfme raifon que la 
ba(c AC à toute la circonférence du cercle &c. M. de Robcrval 
ne m'a pas encore fait voir le Traité qu'il en a fait, où après en 
avoir démontre cette propriété 8c un grand nombre d'autres , il 
compare ces lignes les unes aux autres, les femblables , celles de di- 
vas genres, les égales, les inégales, leurs ordonnées, leurs efpa- 
c« 8cc. ce qu'il a expliqué dans un fi bel ordre, qu'il m'a dit que 
n Traité ertoit aulfi lime comme s'il cuit elle fur le point de le 
: rc imprimer. 

Douzième (fxewple , de U compagne de la Roulette. 



C'est ainfi que l'a voulu nommer M. de Robcrval qui l'a in- 
ventée, 5c quj en a imaginé l'hipothefe Se la description en 
cette forte. 

Soit propofé la Roulette ABC de laquelle la bafe eft ACl'axC PlVIII. 
B D, le centre du cercle dans l'axe eft E, 8c le cercle de la Rou- ** 
ktte B F D à l'cntour de l'axe. Entendez que la Roulette eft dé- 
crite par la féconde façon qui en a efté donnée dans l'éxemple pré- 
cédent $ c'eft à fçavoir que pendant que le cercle de la Roulette 
gliflc depuis A jufques en C, en forte que fon centre E décric 
d'un raouvemement uniforme une ligne parallèle 8c égale à AC, 
en mcfme temps le point mobile A parcourt par un mouvement 
uniforme la circonférence de ce cercle, & décrit la Roulette par 
le mouvement compofé de ces deux -, imaginez maintenant que 
pendant que ce point parcourt ainfi la circonférence DFB, un 
autre point A ou D mobile dans le diamètre du cercle , qui eft 
toujours perpendiculaire à A C, monte le long de ce diamètre de 
•D vers B d'un mouvement inégal, en forte qu'il foit toujours c- 
galcmcnt cléve fur U bafe AC, comme eit le point qui décrit U 

Rou- H 
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Roulette, c'eft-à-dire qu'ayant tiré du point de la Roulette com- 
me G , la ligne G H I coupant la circonférence du cercle en H 
& l'axe en I, lors que le point mobile qui décrit h Roulette fe 
rencontre en G dans la Roulette, c'eft-i-dire en H, dans le cer- 
cle, le point qui décrit cette compagne fc rencontre en I dans 
l'axe. 

De mefme tirant par «in autre point K la parallèle à la ba(e 
KL M, qui coupe la circonférence BLHD en L & le diamètre 
BD en M, lors que le point de la Roulette cft en K , c'eft-à- 
dire dans le cercle en tel endroit qu'en L, le point de la compa- 
gne de la Roulette cft dans BD en tel endroit que M , & ainfi 
des autres. 

D'où il s'enfuit, que pour décrire cette ligne , ayant tiré des 
points de la Roulette des lignes parallèles à AC, fi dans chacune 
de ces lignes, à commencer aux points de la Roulette, l'on prend 
une ligne égale à la portion de la mefme ligne comprife entre h 
demi-circonférence du cercle & fon axe, l'on aura les points par 
lcfqucls certe ligne cft décrite. Ainfi tirant comme nous avons dit, 
^a ligne G H I, fi dans la mefme ligne vous prenez G N égale à 
H 1 1 vous aurez le point N , par lequel pafle la compagne de la 
Trochoïdei de mefme prenant dans KLM la ligne KO égale 
à LM, vous aurez un autre point O de la mefme ligne. Et fi 
parle centre Evous tirez EF perpendiculaire à BD, & fi vous la 
prolongez en P jufqu'à la Roulette % ayant pris de P vers F la li- 
gne PQ, égale à EF, dans la mefme ligne PF vous aurez le 
point qui cil le milieu de cette ligne-cy , & auquel clic 
change de courbure, comme vous remarquerez mieux cy-aprés. 
Or ç'a cfté la mefme chofe de décrire le cercle autour de l'axe de 
la Roulette , que de luy donner toutes les diverfes pofitions qu'il 
a en gliflant fur la ligne AC, ce qui a déjà efté remarque dans 
la Roulette. 

Cecy pofé vous voyez que le point qui décrit cette ligne-cy cft 
porté par un mouvement compofe de deux droits , l'un uniforme, 

l'autre 
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l'autre inégal, 6c dcfquels les directions font perpendiculaires l'u- 
ne à l'autre, fc prenant dans les lignes AD, BD ou dans leurs 
parallèles. 

Et parce que le point qui décrit cette ligne- cy monte de la 
mclmc façon que celuy qui décrit 1a Roulette monte dans le 
dcrni-ccrclc, tirant la touchante du point réciproque dans le dc- 
mi-ccrclc, èv compolant le mouvement dont elle cil la direction 
de deux mouvemens droits , l'un parallèle à A D & l'autre à 
BD, l'on aura dans la ligne parallèle à BD la quantité du mou- 
vement qui fait monter ce point j & fçachartt la raifon de la baie 
AC à la circonférence du cercle, puifquc le point qui décrit la 
compagne de la Roulette eft porté d'un mouvement uniforme & 
égal à AC, comme le point qui décrit la Roulette a un mou- 
vement uniforme ôc égal à ladite circonférence, lî l'on fait que 
Cornme la circonférence du cercle eft à AC, ainû la touchante 
du cercle foit à une ligne droite, cette ligne fera la quantité du 
mouvement parallèle i AC du point de cette ligne-cy qui eft 
réciproque à celuy du cercle auquel l'on a tiré la touchante. 

Par exemple, foit la Roulette ABC du premier genre, c'eft- Pr 
à-dire que fa baie A C foit égale à la circonférence de fon cercle 
Se le refte, comme il a cfté dit : pour tirer la touchante de cette 
ligne au point O, je tire au cercle par le point L, réciproque du 
point O, la touchante dm cercle LR, & je compofe le mouve- 
ment LR de deux RS , SL , dont l'un RS eft parallèle à 
BD; puis comparant les mouvemens du point O à ceux du point 
L, puifquc par la fuppofîtion le point O monte autant que le 
point L, je tire OT parallèle & égale à RS, ce fera la dire- 
ction & la quantité de ce premier mouvement du point O > puis 
après parce que le point O a dans une ligne parallèle à AC un 
Aouvement égal à celuy du point L le long de la circonférence 
de km cercle, c'eft- à-dire un mouvement égal à celuy du point 
L le long de la touchante LR, ayant tiré TV parallèle à A C, 
& égale à LR, j'auray les directions 8c la raifon des deux mou- 

I vemens 
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vcmcns du point O, Se partant la ligne O V fera la touchante de 
cette ligne au point O j ce qu'il falloit faire. 

Treizième éxtmple , de la Tara foie de M. des Cartes. 

m 

Monsieur des Cartes nous apprend le moyen de décrire en 
deux façons cette ligne courbe, qui eft une efpccc de Pa- 
F \>. r rabole: la première par fa régie compoféc qui eft en la 5 i 8. page 
de fa Méthode, & la deuxième en la page 40 f . de la mcfme mé- 
thode , ou bien j fj. qui eft en faifant mouvoir une Parabole 
ordinaire avec fon plan le long de Ton diamètre MC, ôc prenant 
un point fixe comme G hors le raelme diamètre , mais dans un 
autre plan fixe fur lequel le plan de la Parabole fe meuve en cou- 
lant, ces deux plans convenons toujours l'un à l'autre pendant le 
mouvement de ecluy de la Parabole : puis dans le diamètre BC 
foit marqué un point B,. qui ne fc puuTe mouvoir qu'au mouve- 
ment de la Parabole, demeurant toujours à pareille diftancedu 
fommet ; & foit entendu une ligne droite GB indéfinie, qui 
tourne à l'cntour du point fixe G comme centre, & qui paflè 
toujours par B pendant que la Parabole fc meut, cftte ligne GB 
coupant la Parabole mobile continuellement en denouveaux points, 
la ligne courbe qui paflëra par tous ces points fera la Parabole de 
M. des Cartes, laquelle à proprement parler eft une Conchoïde 
de Parabole, & peut-eftre double, car la ligne GB peut couper 
la Parabole propofée en deux points.. 

Pour avoir la tangente de ladite ligne courbe, par éxcmplc en 
A, tirons premièrement deux lignes parallèles au diamètre de la 
Parabole TSV, que nous fàifons mouvoir fur la ligne droite 
MC, dcfquellcs parallèles l'une DGZ pà/Te au point G, qui 
eft comme le Pôle, & l'autre parallèle EAX pane au point A 
auquel nous voulons la touchante j en fuite éxaminons premiè- 
rement le mouvement du mobile au point B , ledit mobile eftant 
porté fur la ligne" G B F, laquelle fc meut circulairemcnt fur le 

point- 
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point fixe G en tirant vers les points DC, duquel mobile ar. 
point B nous avons la direction, à fçavoir BC, parce que par 
la defeription de la ligne courbe QR A, ledit mobile fe maintient 
toujours dans la ligne MC: nous avons auflî les deux autres di- 
rections defqud les cftcompofce BC, l'une la circulaire DB, la 
ligne DB eftant perpendiculaire fur GB, & l'autre direction la 
ligne droite B*F, nous aurons donc ces directions, & les raiforts 
des viteftes dudit mobile au point B : or les points qui font dans 
la Parabole mobile montant tous également, fi nous menons du 
point C une parallèle à BG, fçavoir CD, les lignes DG, EA 
& BC feront égales, & par cônféquent EA Zc DG feront les 
mefmcs directions que BC; enfuitc examinons le mouvement du 
point A , auquel nous voulons avoir la touchante ; 8c confiderons 
le point B comme eftant fix<c & arrefté, autour duquel fc meuve 
circulairemrnr h mefmr ligne RG vers VMJ , car c'eft le 
mcfmc mouvement circulaire que le précédent} donc l'une de 
ces directions, à fçavoir la circulaire, fera ANj & les angles 
DGB & GBM cftant égaux, en mefme temps que le point B 
ira en D, auifi*lc point G ira en M, Se A en N, les lignes G M 
& A N eftant parallèles à B D j donc la direction circulaire du 
point A fera ANrmais le mefme point A fe maintenant toujours 
dans la Parabole TS V, fa direction fera la touchante de la mef- 
me Parabole TSV. Soit donc menée cette touchante, à fça- 
voir IL, &. achevé le' parallélogramme AHIN , nous avonî 
donc AI pour direction de ce point A fe mouvant circulaire- 
ment, & fe maintenant auffi dans la Parabole S TV, nous avons 
îmlfi la direction du mcfmc point A fc maintenant dans M G, à ' 
fçavoir AE égale à BC, & par cônféquent le parallélogramme 
EOIA eftant achevé, la ligne droite OA diagonale du paral- 
lélogramme fera la direction du point A, -& par cônféquent la 
Touchante de la ligne courbe QG R A audit point A j ce qu'il 
falloir faire. 
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T>'VN LIVRE DE MECHANIQVE 
traitant des Mouvement compofez. 

• i ! 

Par un mouvement compofé j'entens ecluy qui £ fait de deux 
ou plufîcurs mouvemens différens entre eux, foit parleurs 
directions ou leurs vîteflês, ou par toutes les deux , lors que tous 
ces mouvemens font communiquez à un mcfmc mobile , ou en 
mcfme temps, ou fucccffivemcnt,foit que la communication s'en 
fafle en un inftant , ou avec du temps. 

On peut confiderer le mouvement compofé en trois états diffé- 
rens -, fçavoir, ou dans fes caufes, ou en foy-mcfmc pendant fa 
durée, ou dans fes effets. 

Les caufes d'ifn mouvement en tant que compofé font les mou- 
vemens particuliers qui le compofent , qui font ou fimplcs , ou 
compofez cux-mcfmcs. 

Icy on difeourra des caufes des mouvemens fimptes qui font les 
principes actifs de la nature dans fes corps différens, foit qu'ils |a- 
ginentpar des caufes ordinaires & réglées comme par la pefanteur, 
ou légèreté, & par de pareilles qui nous paroi fient uniformes ou 
à peu prés, foit que ces caufes, quoy-qu 'ordinaires , ne (oient pas 
réglées , comme l'action du feu , celle des refforts , celle des ani- 
maux ttc. -Ce qu'on amplifiera par les éxemples des feux artifi- 
ciels par la poudre à canon, ou autrement par les arcs , les ar- 
quebufes à vent, 8c les autres aérions de Pair. On y ajoutera les 
mouvemens particuliers du foleil & des étoiles : on y fera entrer 
l'artifice des hommes, qui par leurs propres forces, & par celles 
tant des animaux que des autres corps naturels, peuvent faire des 
mouvemens compofez. , d'autant plus diverfifiez qu'ils ontdccon- 
noiflanec & d'indu ftric. 

La nature en général poflede les principes des mouvemens fim- 
plcs, dont il s'en compofé une infinité d'autres dans les animaux, 
végétaux, minéraux ôi'c. Qiioy- 
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Quoy-qu'on connoiflc les mouvemens fimplcs qui en fbnt un 
compofé, il n'eft pas toujours facile de connoiftre ce compofé, ni 
les lignes qu'il décrit par fa compofition, particulièrement' quand 
elles font courbes , comme il arrive d'ordinaire.' Delà vient cette 
feience fpcculative qui tient beaucoup de la Géométrie , & qui 
traite des lignes 8c des figures décrites par les mouvemens compo- 
fezj de leurs tangentes & de leurs autres propriétés. 

Le mouvement compofé confidéré en foy n'eft point différent 
d'un mouvement fimplej & on le peut confiderer comme fîmple, 
quand il eft connu, de mcfme que s'il cftoit produit dans la natu- 
re par fa (implicites mcfme on peut confiderer non-fculcment un 
mouvement compofé , mais auffi un mouvement limple droit ou 
courbe, comme cftant compofé de plufieurs autres tant fimplcs 
que compofcz}CC qui fert fouvent pour la découverte de plufieurs 
belles véritez touchant la nature 8c les propriétez de« lignes 8c des 
figures j qu'on ne découvriroit pas fi facilement fans cette confidé- 
ration, quoy-que fouvent die ne foit qu'une fiftion, mais pour- 
tant une fi&ion d'une chofe poflïble. 

Il eft remarquable que quand un mouvement compofé fc pré- 
fenteroit à nous , fi nous ne fçavons point qui font ceux qui l'ont 
compofé, quand mcfme nousfçaurions qu'il n'eft pas fimplc,nous 
ne fçaurions pourtant découvrir avec certitude qui font les com- 
pofans. La principalcraifondc ce défaut vient de ce que tout mou- 
vement peut eftre compofé de plufieurs fortes, 8c mcfme d'une in- 
finité de fortes, entre lefquclles il feroit difficile, pour ne pm di- 
re impoffiblc, de rencontrer la véritable. 

Touchant les effets du mouvement compofé, ils ne font remar- 
quables qu'au mdme temps qu'il fe compofé > car après qu'il eft 
compolé, fes effets ne font plus différera de ceux d'un mouvement 
fimple. 

En général ces effets font de changer dcvîtcflê,oudc direction, 
ou de toutes les deux , fans compter que de deux ou de plufieurs 
mouvemens actuels il fe peut compofer ut» repos. 

I 3 / Mais. 



Digitized by Google 



£S PROJET. 

Mais en particulier, ou ils font des lignes différentes , ou des 
figures différentes, ou ils changent des temps égaux en des iné- 
gaux, -ou au contraire, & partant quelquefois ils règlent , quel- 
quefois ils dérégleat } ils établiflênt, ils detruifent, & ainfi d'une 
infinité d'actions caufées dans toute la nature par une telle cora- 
pofition. 

Mais il ne (cra pas hors de propos d'apporter icy pour exemple 
quelques-uns de ces effets particuliers, pour porter les efprits à la 
confidération d'une infinité d'autres. 

Les earoflès courant vifte, & voulant tourner trop, court , ver - 
fent. Il en cft de mefme de ceux qui fautent hors d'un carofle qui 
court. 

De l'effet des lances, qui rompent, qui fàuffcnt, ou qui gliflênt 
fur les cuirafles. 

Des balles de moufquct, de piftolct &c. fur des corps mobiles, 
tant fur ceux qui les repouflent que fur ceux qui les laiflent entrer 
plus ou moins , ou -qui écrafent la baie ; du coup oblique qui cft 
une cfpcce de mouvement compofé , mefme fur un corps immo- 
bile. On citera les filions des balles & des boulets fur la terre & 
fur l'eau, 6c on éxamincra fi la réfraction ne ferait pas un pareil 
cfîèt. 

Les montres 5c les horloges fe dérèglent dans le tranfport, Se 
les pendules y font des plus fu)ettcs. 

Les pierres & quelques boulets de fer rougis au feu s'en vont en 
pièces au fortir des canons. 

Le choc de l'air, de l'eau 5c des corps terreftres font des com- 
pofitions de mouvemens furprenans 6c fouvent dangereux tant far 
la terre que fur la mer. 
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iEQUATIONUM. 



quationem recognofccrc , eft ftatum illius exami- 
nare, co fine ut innotefcat cjus conftitutio hinc ab 
origine cjufdcm , ufque ad ultimam ordinationem : at- 
I que ut nota fiât latcrum datorum ,ad ca qux quxrun- 
tur h.ibitudo $ item ut dignofci pofllt, an de unico latcre igno- 
to explicabilis fit ipfa xquatio, an vcro de pluribus, & quotj 
atquc utrum aliqua ex ipfis fint xqualia, anvero omnia inxqualia. 
Rurfus fintnc latcra quxfita pofitiva, fcH realia, feu etiam poflibi- 
lia : an contra , fifta , feu nulla, feu etiam impoflîbilia. Qux omnia ut 
mclius hclligi pofiGnt, prxmittenda funt quxdam, tum circa vo- 
cabullorum ac notarum , feu fignorum , explicationcm , tum 
etiam circa ordincm , qucm in ordinando hoc opère fequi decre- 
vimus. 

Ac priraum , quod ad vocabula, notas, feu figna fpoftat , five 
de lateribus fit quxftio , five de potentiis eorumdem latcrum , 
quxdam agnofcimus qux fuâ mturâ aliquid indicant fupra ni- 
hilum -, quxdam verb qux fuâ naturâ aliquid indicant infra, di- 
cantur omnia tum hxc, tum illa pofitiva } priora quidcm pofiti- 

va fupra, poftcriora autcm pofitiva infra. 

Rursùs tam pofitiva fupra, quam pofitiva infra, vel affirmativa 

funt, vel negativa -, fcd affirmativa fupra xquivalcnt negativis in- 
fra, te è contrario. Et quidem, fignum affirmationis tam fupra 
quam infra, eft hoc vulgo receptum-t-. Signum negationis tam 

fupra quàm infra, cft hoc aliud vulgo quoque receptum Signum 

differentix intcrduasmagnitudines,cftejufmodi= iquoambiguum 
relinquitur quxnam ex duabus magnitudinibus propofitis, inter 

K quas 
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quas taie fignum interccdit , major eft aut minor. S ignum ar- 
qualitatis talc eft » } quo figruficaïur magnitudines, inter quas 
illud interccdit , eflc xquales ; five una magnitudo uni magnitu- 
dini arqucturj five una pluribusj fixe plures unij five denique 
pluies pluribus. 

Operarprctium fuiflet fi quoe fuâ naturâ habentur infra magni- 
tudines, certo aliquo figno ab aliis diftincto notata: eflent : vc- 
rùm quia paJfim, immb ferc femper accidit ut in eadem qaaeftio- 
ne, fub, iifdem terminis, magnitudines quarfitae fini fupra , vel 
infra, ex natura ipfius quxftionis, ac vi ajquationis ad ipfam per- 
tinents } idço talis diftir.&io çommodè fiçri non potuit', fict tav 
men, ut noti cjufmodi aequationis conftitutione,innotcfcatctiam 
namra ipforum laterum, & quicquid ad numerum eorumdumde- 
terminandum requiritur, ut magis patebit in fequemibus. 

Practerca omnis raultiplicator nihilo xquivaJcns multiplicans 
quodvis muhiplicatum (feu illud muhiplicatum nihilo arquivalcat, 
feu aliquid fupra, aut infra iodiect) producit aliquid nihilo xquiva>- 
kns. Idem accidit , five multiplicator nihilo «quivalcat , five aliquid 
indicet fupra aut infra ,dum-modo muhiplicatum aequivaleat nihilo. 

Idem prorfus intelligendum dedivifionc, quod de muhiplica- 
tionci divifor enim hic geric vices multiplicatoris,quotiens mul- 
tiplicati, ôc divifum produétti quandoquidem multiplicatio rc- 
ftituit divifioncm, & divifio multiplicationem. Hxc de notis 
(eu fignis» nunc de ordinc dicamus. 

Multis, quidem modis ordinari poteft arquatio y prxcipuc fi 
multipliciter afrefta fit j & rêvera à diverfis authoribus diver- 
firaode conftitutus cfl ordo ipfc, nobis accommodât iflî mus ille 
vidptur qui omnia quibus œquatio confiât homogenca ex una par- 
te conftituiti fie ut omnia fimul nihilo aajuivalcant , qupdqui- 
dei»nullo negotio femper efficiturj, illud autem vel unico exem- 
plo pLonum fict. Proponatur methodo Victx ha:c aequatio 
Âj - — B A 1 +- C» A » Z r , manifeflumeftper antbitcfim oriri 
hanc squationcm Tfi—G* A -H BA>— A* » o. velhanc 
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A I B A*4-C J A Zw. » o.' Etfî vcro utraque formula 

noftro inftituto accommodari poffit , priorcm tamcn eligimus, 
cam fcilicet in qua magnitude omnino data Zfoi. afficitur fcmpcr 
affirmatc, ac fccundum cam intclligi debent q u a; c unique poftea 

di&uri fumas. 

[fDe conjîitutione aquationum quadraticarum. 

CAPUTCNICUM. 

PropoJUio prima. 

S r Z'- RA+-A» » O. 

Sunt duo tarera,- ambo fupra, quorum fummaelVlfci rc&an- 
gulum vcro fub ipfis cft Z", & fit A altcrutrum ex iftis. 
Intelligaturehitn A- — B » o. fie ut 4- A aequetur ipfi 4- B,vel 
G»o. fie ut 4- A aequetur ifti4-C j unde fi ducatur 
ih A ""G quod irtdc orietur xquabitur rithilo. Pro- 

duaum autem illud cft BC" g A S proindc hoc azquatur 

nihilo, quod fcmpcr acçidct." Sivc enim A aequetur ipfi B ita ut 

A B » o , quicqûfd vtflcat A— "C, fi A-^-S dùcatur in 

A C, hoc cft fi nihilu'm per quodVis muîtiplicetur, produ- 
citur nihilum j five A aequetur ipfi C , ita ut A^-^-C » o , 

quicquid valeat A— — B , fi A - C ducatur in A B, hoc 

cft fi nihilum per quodvis multiplicetur, producitur nihilum. 
Jam BC voectur ex hipothefi Z> j 5c B-f-C vocetur R » fiet- 

que id quod proponitur nempe Zr RA+-A' » o qua in x- 

quationc A poteft explicari tara de ipfo B quam de ipfo C à qui- 
bus producitur BC lîvc Z r 

'tt: t >i : .• fr.u. : . i '■: .'. .••! .1 1* . *' •■. - , » 
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Tro determinatione. 

r\ETERMiNATio alicujus :cquationis eft conftîtutio illa ia 
qua vcl omnia, vcl quardam ex latcribus de quibus explica- 
bilis cfta:quatiointer(é arqualîa funt}undc cumdcduobus tantum- 
latcribus cxplicari potcft xquatio, quales funt quadraticx, unica 
tantum poteft cflc dcterminatio, cum fcilicct duo latera funt a> 
qualia. Cum autcm de tribus îatcribus arquatio explicabilis cft, 
quales funt cubicarj tune duplex cflc potcft dcterminatio, altéra 
quidem major, cum omnfa tria latera xqualiafunt, altcra vero 
minor, cum duo tantum arqualia funt. Atquc ita quo plura c- 
runt latera in aliqua arquatione, id cft quo potentia illius altior 
ci it , eo plurescrunt illius determinationcs. 

Jam in propofita xquationc unica cflc potcft determinatio in 
qua duo latera de quibus A eft explicabilc crunt xqualia > 
fcilicct Zp arquatur \ R * : tune 
ribus A a;qualc cft ipfius R. 

Nam in pnedicla formula BC ^ A^~^* * °* *° ca ^ u 
terminât ionis B intclligitur xquari ipfi unde illa aequatio x- 

quivalct huic B» iB A-+-A 1 » o , five etiam huieper inter- 

pretationem Zp— RA+-A 1 30 o. ut proponitur, ubi quoniam 
R » zB manifcftum cft Zp cflc quadratum ipfius B, five dimidii 
ipfius R, five etiam Zp eue quartam partem quadrati ipfius R„ 
& A quod xquatur ipfi B vcl C, cflc diraidium ipfius R. 

Propojitio fecunda. 

•Ji Zp-hRA A' oo o. 

Sunt duo latera inatqualia, quorum alterum, idemque majùs,. 
cft fupra, alterum minus cft infra, diffèrent ia amborum cil R, 
& reelangulum fub ipûs Zp, ÔC fit A alterutrum ex ipfis, (in- 

u'A tellir 
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tellrgatur cnim B A 30 0 . fie ut A, dum crit fupra, aequetur 

ipfi B } vcl O- A x) o. fie ut A, dum crit infra, xquetur ipfi C. 

Atquc ex hypothefi fit B majus quam C.) Si igitur B A du- 

catur in C-+- A, quod inde orietur aequabitur nihflo. 

Productum autem, id eft B C^* * a* , îtquatur nihiloV 

Quo paftoaequatio expiicabilis eft de A fupra , aequali ipfi B.Ubi 
tamen xquatio hanc interpretationem accipere débet utBC» 

Zp & B C R. Quod fi quia fingulas aequationis partes 

conferre velit , ut nofeat qua rationc ipfie fe invieem tollant, is 

reperict 4- BC & C A fefe tollcre , item -t- BA & A* 

fe tollcre quoque. Undc fît ut omnia homogenca fimul nihilo 
xquivaleant. 

Jam fi C intelKgatur ajquari ipfi A atquc +- C +- A multipli- 

cetur per 4- B A, produârum crit rujfus BCJ^ç* a», 

qux aequatio eft cadem quac fupra, undc illa expiicabilis quoque 
eft de A dum ipfum cequatur ipfi C , ita tamen ut ipfum fit infra, 
ut indicat C 4- A » o, vide notas poft œquatiorie* cubicas. Hîc 

autem 4- BC+-BA fe invieem tollunt ficuti CA— A r j 

ut rurfus omnia nihilo aequentur j atque xquatio eandem quam fu- 
pra accipere débet interpretationem. 

Propofitio fertia. 

SiZp RA A'ooo. 

Sunt duo latera inarqualia , quorum alterura idemque minus e£ 
fupra, alterum majus eft infra, diffèrent ia amborumR, & rc- 
ôangulum fub hteribus ipfis Zp: A autem explicabile eft de al-, 
terutro ex iifdera. > ^ 

IntelHgatur cnim ut fupra B A co o. item C +- A » o. & 

B minus fit quam Cj fict crgoprodu&um BC" 4 " £ A A* aoo: 

K l quod 
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quod quidera fi hanc interpretationem accipiat ut BC x Zp, 

& C B fit R, habcbimus xquationem propofitam : cxtera fe 

babent ut fupra. 

Nec ulla cil in duabus pxaediâis propofitîonibus determinatio, 
quia m u ira que duo latent , de quibus A explicabile cft ,funt fem- 
per inxquaba 



quod in priori latus quod eft fupra majus cri co quod cil infra , 
in pofteriori aucun illud quod cft fupra minus cil co quod cft 

Propjfttio quart a. 

t" » o. 

Sunt duo latera xqualia, quorum altcrum cft fupra , altcrum 
infra, re&acgulum fub ipfu cft Zp, & fit A altcrutrum ex 
iifdem. 

Intelligatur enim B — — A » O fie ut 4- A » +-B fupra. 
Item C+- A » O, fie ut A ex fc xquetur ipfi C infra j ponatur- 
que B xquari cidem C : itaque fi fiât multiplicatio ut in ancecc- 

4-BA 

dentibus, produâum crit BC CA"""~^* 39 °* O? 00 " fi banc 

interpretationem accipiat ut BC » Zp, quia tolluntfe invieem 
+- B 

__ c habebimus xquationem propofitam Zp A 1 » o, qux 

explicabilis cft tam de A fupra xquab ipfi B, quam de A infra x- 
quali ipfi C. 

Ptofofttio quitta. 

i . à i , . ■ . • . 

iZn-A» » o. 

Nullum propriè loquendo cft kit us , fcd unicum planum xqua- 
le ipfi Zp de quo quidem eft explicabile ipfum A*. 
Ejuûnodi autem aequatio inegularis cft, nec poteft ipfa oririex 

mul- 
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multiplicationc, Ut uctum eft in aneeeedemibus. 

Nota crgo aequ*tioaes quafdam de planis tant uni ex pl: 
fc, quod ctiaro ad fotida & ultra k infinitum cxtendi, « 



conjlitut 'tone éequaùonum cubicarum. 
CAPUT fftlMtJM. 

Si Z f S? A+- RA' A3 » o. 

Sunt tria latera pofitiva fopra, quorum fumma etë R , fumnia py, pa f. 
trium reftangulorum ex ipfisbinisacbinisfumpris eft 9*, fol i du m uaprop^ 
autcm fub iifdem contentum eft Z f , & fit A qaodvis ex ipfistri- jptdaUm* 
bus. 

B- A » o. 

Tntciligamus euimC A » o.& per qaodvis ex iftis tribus 

D A 30 o. m 

binoiriis, per illud feilicet quod nihilo «quart intdtigitur , mul- 
tiplicctur produccum ex aliis duobus, quicqnid itî* du» valeant, 
& quicquid valeat corumdem produâum , fict prodttâum ex omni- 
bus tribus aîquale nihilo illud autcm eft. 

BCA -h BA' 

BCD BDA+- CA*— — A3 » o. • 

CDA-hDA» 

Omnia autcm hanc interpretationem accipiont ut BCD » Z f . 

Item BC 39 Sp8c-H B »R 

BD +-C 

CD 4- D 

Quo paaohabebimusxquationempropoûtamZc R A* 

~ A3 »*• '-'m 
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Quia vcro in multiplicatione binomiorum , ipfum A tripliccm 
valorem inducre potuit, puta vcl ipfius B, vcl C, vel D, fie ut 
ineandem formulam femper incidamus , nec ullo modo mutetur 
aequatio, patet ipfam de codem triplici A explicabilem eue, fub 
ipfo triplici valore. 

Uetertninatio prtceitntis écquét'ionis . 



Hujus acquationis determinatio duplex eft, altéra major, in 
qua omnia tria latera funt xqualia j altéra minor , m qua duo 
tantum xqualia funt. 

Major determinatio ejufmodi fortitur conftitutionem ut Z f x- 
qualc fit cubo tertix partis longitudinis R, five ut ipfum Z* » 
Ri, & S, xquale fit triplo quadrati cjufdem tertix partis lon- 
gitudinis R, five ut ipfum Sf » } R 1 , patet hoc ex co quodex 
conftkutioneprxcedcnti, fi B, C, D, intelligantur tria latera x~ 
qualia, crit folidum B CD,, five Zf xquale ipfi B *. 

BC B 
Item plana B D fioml, five S? » 5 B* >& tandem latera C fimul, 

CD I> 
five R xqualia 3 B. 

Minor determinatio longiori eget apparatu , pro quo ponamus 
duo latera xqualia cfle ca qux in conftitutione prxcedenti referc- 
Isantur per B & C> quo pâfto fie xquatïo cxplicari poterit , ut 
B 1 D Zr } 
Item B 1 -i- ;BD oo.gf «C a B 4- D a> R. 

é • ■ *• *»* ,. ■ + m m • 

• a 

AtqueitaB*D B'A-t-iBA 1 A» » o. 

x BDA -t- DA*. , 

Jam quia B eft A & iB^-Deft R,ideo R lAeft D.Hanc 

çrgo fpecicm induat D in pofterum , ut fit R 1 A. 

Item B ' eft A 1 , quod du&um in D id eft in R 1 A , pro- 
duit RA 1 — — iAJ qux Ipecies proindc xqualis eft Z<, & omni- 
bus ordinati*, \Z<. 



— 
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\Z T . IRA 1 4- A' X o. 

Rurfus B l eft A*: & iBD cft iRA 4A 1 qux ambas 

fpccies fimul conftituunt , zRA 5 A 1 ambx autem confti- 

tuunt Sr Itaque iRA jA* 20 Sp, & omnibus ordinatis 

[ s* — ;ra +- A» » o. 

Hic ni fi ambigua effet hxc xquatio plana, ac de duobus latc- 
ribus fupra, explicabilis, jam haberctur valor ipfîus A -, fed quia 

duplex eft valor ille, nempe, vel latus (J R 1 ^ Sp) 4- jR, 

yd ^ R latere (J R* \S r ) eftque ex illis, alter quidem 

utilis , alter inutilis, atque etiam fi utilem agnofcere non fit diffi- 
cile, tamen quia ex comparationequarumdemaliarumxquationum 
ad fimplicem lateralcm , ac de unico eoque vero latere explicabi- 
lem dcvcnire poflumus, idco fie progrediemur. 

Sed fupra etiam jZ f .— iRA'-H A» » o. 

Afccndat per A depreffior harum xquationum nempe hxc 

\S* { RA 4- A 1 00 o. 

Atque ita fiet hxc Sp A j RA* 4- A* » o. 

Huic ergo xqualis eft , Z f .— — j R A 1 4- A ' » o. 
Sublatoque communi A* & addito iRA* puta per antithefim 
fret hxc xquatio. 

ï Z f . 00 \ Sp A iRA 1 . 

Et communi diviforc ' t R adhibito 5 Z f . oo 2 S p A A 

R ~R~ 

Atque omnibus ordinatis $ Z l 1 S' A-t- A 1 x o. 

R ~R~ 

Sed rurfus ut fupra \ S? j R A 4- A 1 00 0 . 

Ergo hx dux ajquationes invieem xqualcs funt, undc fublato 

J • corn- 
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communi A* & pcr antithcfim fict ha?c aequatio } Z r . S' 

» zS p A — 5 RA. 

~r~ 

Itaquc } Z f = Sp 



z S P = ïR 



"cft valor 



iplîus A 
R 

Si crgo accidat aliquam ex pracmiflïs diflèrentiis vcl utramque 
efle arqualcm nihilo, vcl altcram effe nihilo roinorem,altcram vc- 
rô nihilo majorcm, nulla crit cjufmodi detenninatio : fed xquacio 
explicari non poterit de tribus lateribus fupra , at de uno tantum. A-» 
liquo tamen cafu fieri poterit , ut fub propofita initio acquationis 
formula unicum inveniatur latus fupra , & unicum infra , quod 
proprie latus non cft, fed pîanum, tune autem propofitio fpecia- 
lis cft, cujus explicandae hic eft locus. 

Propofitio fecunda fptcialis. 

Si V Sp A -hRA 1 A »» o. 

Sit autem Z f * S p . 

R 

Sunt duo latera, alterum fuprà squale ipfi R , akerum infrà 
non propric latus, fed planum xquale ipfi Sp, & A explicari po- 
tcft de quolibet ipforum. Fingatur enim Bp +- A* » o. qur x- 
quatio explicabilis cft de unico piano infra aequali ipfi Bp ut no- 
tatum eft prop. fa JEqmt. quadraticarum. Item C— — A » o. 
tum fiât multiplicatio ut confuevimus. 

Orietur ergoBPC BpA+- CA l A* » o. 

Hxc 
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Haec xquatio eam accipiat interpretationcm ut Bf*C 00 Zft & 
BP » Sp, atqucC oo R. 

Quo patto incidcmus in arquationem propofitam , ubi manife- 
ftum cft cxgcncratione Z f so Sr,& A cflc îcqualc vcl ipfi C,hoc 

R 

cft R fupra, vcl A 1 eft aequalc ipfi B' , hoc cil Sp infra. 

CAPUT SECUNDUM. 
Propefitio prima. 

Si Z r SpA 4- RA 1 4- A3 x o. 

Sunt tria latera, quorum duo funt fupra, & tcrtium infra , i- 
dcmquc majus duobus rdiquis fimul fumptis, diffërcntia feu cx- 
ceflus tertii, fupra fummam duorum priorum cft R:at Sp cftdif- 
ferentia feu exceflus fummx duorum rcctangulorum , cjus feiliect 
quod fub primo 5e tertio, & cjus quod fub fecundo &c tertio, fu- 
pra id, quod fub primo Se fecundo, folidum autem Z f quod fit 
fub tribus, & A explicabile eft de quolibet ex ipfis. 
Intelugantur enim B A 

C A 

D +- A 

Quorum D fit majus ambobus B & C fimul fumptis } fit autem 
quaevis ex illis tribus fpeciebus nihilo xqualis , & fiât multiplica- 
tio folito modo orieturque, 

BDA 4- D A 1 

BCD CD A B A 1 +-A>xo. 

4- BCA CA 1 

& quia D majus ponitur quam B&C fimul, manifcftum cft BC 
multo minus eiTe quam BD & CD fimul fumpta. Itaquc omnia 
hanc interpretationem recipiant ut 4- D - • ■ B C fit 4- R, 

item BD CD 4- BC fit SP&BCDfitZ f . quo 

L i paéta 
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pa£to incidemus in sequationem propoJitam 

Z s SpA +- RA 1 +■ Aî » o. 

Patet autcm ex formula , A explicabile efle tam de B aut C fu- 
pra quàm de D infra , quia in multiplicatione binomiorura ipfum 
triplicem hune valorem inducre pocuit. 

< Determinatio fracedentis aquatwnis. 

De ter mina tio unica eft,nempe minor, cum feilicet duo 
latera fupra funt a:qual»a> aliter enim zqualia elle non pof- 
funt : fiquidem illud quod eft infra , duobus rcliquis fimul majus 
eft. 

Pofito ergo quod B 8c C funt acqualia , explicari poterit for- 
mula a:quationis hoc modo. 

B 1 D zBDA 4- DA 1 

+" B*A tBA'4-Ai x o. 

Quoniam autem B eft A & D iB eft R , ergo D :.\ 

eft R & perantithelim R -H z A eft D,hanc ergo fpeciem induat 
D in pofterum ut fit R -t- iA. 

Item B 1 eft A*, quod du&um in D,id eft in R +- i A produ- 
cit R A 1 +- z A * , qux fpecies proinde aequalis eft Z f & omnibui 
ordinatis 

'.Zf »RA* A» » o. 

RurfusB'eft A', & zBD eft zR A 4- 4A». Quarum amba- 
rum fpecicrum difterentia eft zRA 4- 5 A 1 , h«c ideirco œqualis 
eft Sp & omnibus ordinatis. 

*S P |RA A 1 »o. 

Afcendat ha;c îequatio per A gradum , atque ita rurfus 
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\ Sp A \ RA' A> 30o. 

Ergo huic xquationi sequttur haec 

iZ f * R A* A» 00 o. 

Additifque communibus A), & î RA* fiec hxc 

• S p A JRA 1 » • Z f . 

Et communi diviforc adhibito J R, crit a. S? A— —A* » ^Z'. 

^^^^ 

R R 

Et omnibus ordinatis jZ f iSp A-t-A'»o. 

~ "r~ 

Mutatifquc omnibus fignis — jZr.-HiSPA — A* » 0. 

R TT" 
Sed rurfus fupra \ Sp — \ R A — A 1 00 o. 
Itaque addito communi A 1 & pcr antithclîm fict hscc sc- 
quatio 

aZq-!,SP» iS? A-FjRA. 

~K~ "5" 
Itaque 5 Z f +- 5 S p 

■ »■ •■cft valor ipfius A. 

iS'-h {R. 
R 

Propofttio ftcunda. 

Si Z f . Sp A -h A' ' o. 

Sunt tria latera , quorum duo fimt fuprà, & tertium infrà, 
idemque squale duobus prioribus fimul fimiptis. 

L 3 S p 
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Sp eft exccflus fumma: duorum reôangulorum , cjus fcilicet 
quod fub primo & tertio, & cjus quod fub fecundo & tertio, 
fupra id quod fub primo & fecundo. 

Z r . autem eft id quod fub tribus continetur, & A explicabilc 
eft de quolibet ex ipfis tribus : ponantur enim etedem frsciesqua: 
fupra , nifi quod D intelligi debet arqualc duobus B 6c C fimul , 
fietque rurfus cadem xquatio. 

— BDA+-DA* 

BCD — CD A — BA'4-A' *o. 
+- BC A — CA» 

Quoniam nutem D , ponitur tcquale duobus B & C fimul , 

ideo evanefect affc&io fub A 1 quia BA l CA 1 tollunt 

DA ! ,fupcrcft ergo tantum. 

— BDA4- 

BCD — CDA-HAî oo 0 . 
4- BCA 

Ubi re&angula 'BD 8c CD fimul majora funt quam BC. 
Qua: xquatio fi hanc interprétât ioncm accipiat, ut BCD îc- 
quetur Zt & B D 

CD xquetur— Sp, 

+- B C 

Incidcmus in xquationcm propolîtam Z f Sp A-f-A 3 =oo. 

Ubi manifeftum eft ipfum A explicabilc effe tam de B & C fu- 
prà, quàm de D infra. 

Detcrminatio rurfus unica eft, nempe rainor, cum duo latc- 
ra fuprà funt acqualia , ncque enim aliter îcqualia efle poflunt, 
cum illud quod eft infrà duobus reliquis fimul fumptis fit se- 
quale. 

Invcnictur ergo h*c determirmio fie. 

Po- 
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Pofîtis B & C acqualibus, sequatio talis elle potcrir, 

B'D $B l A+-Ai » o unde Sp 00 jB*. * *p>- 

Pofito ergo, quod B fit A ex hypothefideterminationis, tune mtm D r 

S P » 3 A». î&Cfi* 

Itaque ; S p eft valor ipfius A*&Z f »iA'. J ÇfiwS 

Propo/ttio tertia. 

Srx quibui 
iZf SPA RA l 4-Aîooo. 



Sunt tria latera , quorum duo funt fuprà, & tertium infrà, 
idemque minus duobus prioribus fimul fumptis, exceflus fumma: 
duorum priorum fupra tertium cft R,at rurfus ut in duabus pra> 
cedentibus propofitionibus fumma duorum rc&angulorum , cjus 
fciîicet,quod fub primo & tertio ,& cjus quod fub fecundo & ter- 
tio excedit id quod fub primo & fecundo, & exceflus eft Sp } 
Z r . autem eft id quod fub tribus continetur, & A explicabile 
cft de quolibet ex ipfis tribus. 

Ponantur enim eicdem fpecies quac fuprà , ea tamen lege ut D 
intelligatur minus quàm B & C fimul , & reétangula B D & 
CD fimul majora quàm BC, fictquc rurfus ha:c œquatio ut fu- 
pra, nempe 

— BDA+-DA 1 
BCD — CDA — B A*-*-A* 00 o. 
4-BCA-CA 1 

' Qux aequatio fi hanc interpretationcm accipiat , ut cxccflîis B 
& C fimul fuprà D, fit Ri at exceflus rcctangulorum BC & 
CD fimul fuprà BC, fit S?i item folidum BCD fit Z', inci- 
demus in acquationem propofitam 

Z< SpA RA'-hAî ooo. 

Ubi manifeilum cft A explicari poffe tara de B Ce C fuprà , 
quàm de D infrà. 

Dé- 



fi C quod 
ej\ B ' te- 
fiét 3B». 
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* 

Determinatio fracedentis écqtutionis, 

Hujus propofitionis determinatio triplex cflcpotcft, prima 
major, cùm omnia tria latcra funt xqualiaj lecunda, cùm 
duo latcra fuprà tantùm funt acqualia) & tertia, cùm alterum 
corum laterum , qux funt fuprà , squale eft ci quod cil infrà. 
Utraquc autem harum pofteriorum minoreft, quam ideirco hîc 
accidit elle duplicem. 

Et quidem major determinatio f.icillima cil 
Polît is enim B, C, D xqualibus, fa&aquc binomiorum mul- 
tiplicatione, & fublatis qux fc invicem dcftruunt, manifcftum 
cft fuperefle 

BCD BDA B A*4- A* oo 0 . 

Sivc quod idem cft B > B 1 A B A 1 +- A » » o. 

Itaquc Zrcft B3 five A3. 

SPcft B» five A 1 & R, cft B five A. 

Prior autem duarum minorum determinationum , cùm fcilicct 
duo latera fuprà funt sequalia, inftituitur modo prxmilïb, tam 
in prima propofitione primi capitis xquationum cubicarum, 
quàm in prima fecundi capitis: pofitis emm lateribus B Se C x- 
qualibus , & argumentando ut fuprà in praedictis propofitionibus, 
praecipuc vero ut in prima fecundi capitis , nili quod hîc D 

invenictur efle iA R , reperiemus tandem valorem ipfius 

A clic i 

?Zr—}SP 

"r" 

iS p +-^R 

"r" 

Tandem altéra duarum minorum determinationum , cum fcili- 
cct 
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cet alterum laterum fuprà xquale eft ci quod cft infra, facilis cil : 
pofito enim quod B fit œquale ipfi D in formula pra-mifla , ac 
fublatis iis qux fc inviccm tollunt , rcmancbit hicc arquatio , 

B'C B* A CA'-hA» » o. 

Itaquc in aequationc propofita Z f *> B* C , Sp » B 1 , & R 
* C: 

A': C cft unum ex duobus lateribus fuprà, itaque ipfum R cft 
unura ex lateribus fuprà. 

Item eadem rationc B * five S p eft quadratum altcrius lateris 
fuprà, îdcmque quadratum cjus quod cft infrà : ergo Aexplicabilc 
cft, tam de R fuprà, quam de S fuprà & infrà. 

Propofitio quarta. 

Si Z r RA'+-A» 30 o. 

Sunt tria latera quorum duo funt fuprà, Sctcrtium infrà, idem- 
que minus quovis duorum priorum , exceflus fummx- duorum 
priorum fupra tertium , eft R. At fumma duorum rectangulo- 
rum cjus feilicet quod fub primo & tertio, & cjus quod fub fe- 
cundo & tertio, xqualis eft ci quod fub primo & fecundo. '/'. 
autem eft id quod fub tribus continetur, 6c A explicabile eft de 
quolibet ex ipfis tribus. 

Rcfumatur enim formula hujus capitis. 

• 

— BDA-t-DA* 
BCD — CD A — B A* 4- Ai x o. 
+-BCA-CA' 

Intclligaturquc D minus efle quàm B & C fimul, & fingula : 
at reécangulum BC xqualc fit ambobus fimul BD & CD, ita- 
que tollunt fc inviccm ipfa reftangula, & fie evanefeit afïc&io 
fub laterc A, quia B & C fimul fuperant D* difFercntia efto R, 
& folidum BCD voectur 1 folidum, quo paâo incidemus inse- 
quationem propofitam , nempe 

M Z r 
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» 

Z f R A 1 +- A * x o. 

Ubi palam cil A explicari pofle, tam de B & C fuprà, quàra 

de D infrà. 

'Determïnatio. 

Huj vs propofitionisunica cft determinatio, caque minor,cùm 
feilicet duo latent fuprà funt xqualia : neque enim aliter ae- 
qualia efle pofliint, quia unumquodqnc eorum quae funt fuprà, 
majus cil co quod cil infrà. 

Ponantur ergo xqualia B & C, unde in formula pnemuTa, 
fublatis quac fc invicem tollunt, talis crit xquatio. 

* 

B*D+-DA* 

— iBA'4-Aî x o. 

Jam quia B cft A & 2B D cft R, ideo zA R cft D. 

Jtcra quia BD & CD fimul cequalia funt BC, ideo û loco 

tam B quam C fumatur A, & loco ipfius D fumatur z A R 

fict hxc xquatio. 

4A l iRA x A* hoc cft 5 A 1 iRA 30 o. 

Et communi divifore 3 A fiet A \ R x 0 . 

Quaproptcr \ R eft valor ipfius A. 

Propojitio quint a. 

Si Z r -HSPA RA '-f-A» x> 0 . 

Sunt tria latera, quorum duo funt fuprà, & tertium infrà, idem- 
que minus quovis duorum prioruro, ita ut exceflus fummac duo- 
ru m priorum, fuprà tertium fit R; at fumma duorum reéhmgu- 
lorum, cjus feiliect quod fub primo £c tertio, ôccjus quod fub 
fecundo Se tertio, minor cft co rc&angulo, quod fit ex primo & 

fecundo i 
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fecundoi diflèrentia autem eft SP} Z f . autcm eft id quod fub tri- 
bus lateribus continctur, & A explicabile cil dcquolibct ex ipfis 
tribus lateribus. 
In formula prxcedcntiura quam hic refumimus 

— BD A — B A 1 
BCD — C D A — CA 1 4- A * x o. 
4— BC A-t-D A" 

Intelligantur latera B & C tam fîmul quàm figillatim , majora 
eflè quàm D , & reftangulum B C majus quàm duo fimul B D 
& CD. Quo pofito & adhibita hac interpretationc ut exceflus 
fumma: latcrum B & C fuprà D fit Ri item exceflus rectanguli 
BC fuprà fumnaam reliquorum BD & CD fit S?, at folidum 
BCD fit tK manifcftutn cft nos incidere in xquationcm pro- 
pofitam, 6c A explicabilc cfle tam de B & C fuprà, quàm de D 
infra. 

'Déterminât io. 

Hujvs sequationis determinatio unica eft eaque minor, tum 
fcilieet duo latera (ùprà xqualia funt, neque alia reperiri 
poteft Uterum scqualitas, cum unumquodquc ex duobus priori- 
bus majus fit quàm tertium. 

Pofito ergo quod B fit xqualc ipfi C in formula prxmifla, & 
argumentando ut in prima propofitionc primi capitis,aut prima 

fecundi xquationum cubicarum , inveniemus D cfle iA R, 

& S p cfle 1 R A 5 A 1 , unde tandem deduectur valor ipfius A , 

$Z f -t-fSP 
iR— tSP 

"r" 
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Propojîtio fexta irreguîarîs. 

Si Z 1 " -1-SpA+-Ai » o. 

In hac xquationc A eft explicabilc de unico latcre infrà, nec 
ulla datur vcl trium, vel ctiam Juorum laterum multiplicatio, 
ex qua ipfa oriri poflît. Poteft tamen conftitutio illius deduci , 
ex quatuor proportionalibus , hac ratione ut diffèrentia extrema- 
rum fit Z'i rc&angulum autetn fub extremis vel mediis fit \ S p , 

\ Sp 

& A fit differentia mediarum. 

Sed ncque hxc , neque alix fimiles qux de folis lateribus infra 
explicari poflunt xquationes ad ufum communcm revocari poflunt, 
ni fi per tranfmutationetn aliarum xquationum, quod etiam raro 
Mit nunquam accidit. 

Propofytio feptima irreguJaris. 

Si Z'. +- RA'4-AJ zo o. 

Rurfus in hac xquatione A explicabilc eft de unico Utcre in- 
frà , nec ulla datur vel trium vel ctiam duorum laterum multipli- 
catio, ex qua illa oriri poflît. Facile tamen hxc xquatio trans- 
routabitur in aliam fimilcm ci, qux habetur propofitionc 6i feu 
prxcedenti, undc conftitutio ejus ex quatuor proportionalibus 
deduectur ut fuprài fed neque alia eflê poteft, quàm prxceden- 
tis, utilitas. 

Propojitio offava hregnïaris. 

Si Zr-j- Ai co o. 
Unicum ctiam eft latus infrà, idemque xquale latcri cubico 

ipfius Z f . 

C A- 
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CAPUT TERTIUM. 

Hoc caput tôt propofitiones habct,quot prarccdens , atquc has 
illarum figillatim invcrfas, hacratione, ut qux illic fuprà 
crant latcra, hic fint infrà, & c contrario. Dctcrrainationcs au- 
tcm in utroque capitc funt penitus eacdem : itaquc cxpofita for- 
mula univcrfaJi , quinquc priorum propofitionum rcgularium, 
cnumcratifque brevitcr fingulis oôo propofitionibus, reliqua ad 
idem caput pneccdens rcmittcmus. 

Pro formula igitur univerlili, intclligantur duo latcra infrà ,6c 
unum fuprà hac rationc 

» 

B-4- A x o. 
Ch- A 30 o. 
D — A » o. 

fiatquemultiplicatioqualemconfuevimus habita ratione fignorum, 
atquc ita rcpericmus. 

4- BDA-BA 1 
BCD +■ C D A — CA 1 — A * » o. 
— BCA+-DA 1 

Qua rationc duo Utera infrà intclliguntur xqualia ipfis B 5c Q 
illud autcm quod cft fuprà, intclligitur aequalc ipfi D. 

Jam diffcrcntia intcr fummam latcrum B & C & unicum D, 
eftoR> diffcrcntia autcm intcr fummam rcélangulorum BD ÔC 
CD atquc unicum BC,cftoS?: item folidum BCD elto Z r , 
Hoc paéfco prout exceflus crit pencs hxc vcl illud , vcl ctiam 

aliquando nullua, orientur quinque propofitiones rcgularcs. 

9 

Propofitio prima. 

Si Zf-i-SPA-l-RA*^— Ai x o. 

M î Sunt 



t 
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Sunt tria latent, duo quidem infrà, & unum fuprà, idcmquc 
ma) us fumma duorum priorum, & diflèrentia cft R* reéhngu- 
lum autcm fub fumma priorum & tertio excedit reftangulum fub 
duobus prioribus, & exceflus cft S'. At Z f . cft id quod fub tri- 
bus continctur, & A cxplicabilc cft de quolibet ex ipfis. 

T>e terminât io. 

Pro determinatione, pofitis duobus lateribus qux funt infrà, 
inter fc xqualibus , recurremus ad primam propofîtionem 
fecundi capitis , mutatis tamen iis qux hic funt infra , in ca 
qux ibi erant fuprà, reperiemus valorem ipûus A infra, acqua- 
le eflê. 

;Z f +- \S* 

~r~ 

Propofttio fectmda. 

5 i Z f . +■ S P A A» oo o. 

Vide fecundam propofitionem i* capitis , mutatis tamen fuprà 

6 infra, ut jam diximus , neque etiam déterminât ione differunt. 

» 

Propofttio tertia. 

Si Z f 4- S p A RA« A J a> o. 

Vide tertiam lecundi capitis, routationc fa£ta ut diximus, dé- 
terminât io cadem crit. 



Pro- 
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Propofitio yuarta. 

Si Zr. RA 1 Ai oo 0 . 

Vide iifdem mutatis , quartam fecundi capitis cjufquc deter- 
minationem. 

Propofitio quinta. 

Si Z r SpA RA 1 Ai oo 0 . 

Vide iifdem mutatis quintam propofitionem i l capitis ejufque 
determinationem. 

Propopio fexta irregularis. 

SiZf SpA Aîxo. 

Unicum eft latus fuprà, pro quo vide fextam propofitionem fe- 
cundi capitis. Notabis tamen banc utilcm effe polie. 

Propofitio feptima irregularis. 

SiZ f -f-RA» Aixo. 

Unicum eft latus fuprà pro quo vide fextam propofitionem Zi 
capitis. Notabis tamen hanc utilem eue pofTe. 

Propofitio offava irregularis. 

Si Z f . AixO. 

Unicum eft latus fuprà, aequale lateri cubico Zf. 

C A P U T Q^U A R T U M. 

TToc etiam caput invcifum eft primi cubicorumj diflfcrunt e- 
nim in eo tantum quod ousc illicerant latera fuprà, hic funt 
mfrà, idquc in prima propolîtione , quse prorfus rcgularis eft: at 

m 



I 
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in fccunda , qux aliquo pa&o eft irregularis, ambo latcra réma- 
nent infrà, etiamfi illic altcrum effet fuprà, altcrum infrà , nec 
ctiam in ambabus formula eft eadem , quapropeer utramque hic 
apponemus etiamfi ut raque fit inutilis , nifi ex tranimutatione 
aliundc oriatur , quod ctiam raro , aut nunquam acçidcre po- 
teft. 

Profopio prima. 

S» Zf. 4- SpA -H R A 1 +- A' oo o. 
Et Z 1 . non fit a:qualc ipfi S p . 

R 

Sunt tria latera pofitiva infrà, quorum fumma eft R , tria 're- 
c"tangula fub ipfis , binis ac binis fumptis fimul, conftituunt S?: 
at Z r . eft quod fub tribus continetur , & A explicabile eft de 
quolibet ex ipfis. 

Statuantur enim tria latcra pofitiva infrà , in binomiis ut con- 
fuevimus hoc pa<âo 

B +- A a o. 
C 4- A » o. 
D +- A » o. 

& fiât multiplicatio ut in fuperioribus , oricturque 

4- BDA -4- B A 1 
BCD +- CD A 4- CA 1 4- AJ =o o. 
4- BCA 4- DA« 

quae xquatio fi hanc interpretationcm accipiat, ut B 4- C 4- D 
fit R} & BD 4- CD 4- BC fit Sp, item BCD fit 7J°K, inci- 
demus in a;quationem propofitam , ubi manifeftutn eft A cxpli- 
1c eue tam de B, quàm de C, & de D, infrà. 

Determinatio eadem prorfus eft,quse in prima propofitionepri- 

mi 
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mi capitis cubicarum , atquc id tam in majori quàm in minori de- 
tcrminationum ibi expofitarum. 

Propofitiù fecunda. 



h Z f . 4- S p A 4- R A 1 4- A ' x o. 

ao 



Sit autcm Z r nn S'. 



R 

Sunt duo latent ambo infrà, alterum quidem squale longitudi- 
ne ipfi R, altcrum autcm non proprie latus, fcd planum xqualc 
S f , & Z r cft id quod continetur fub primo latcrc in planum , quod 
fccundi locum obtinct fivc S P R, & A cxplicabilc cft de quoli- 
bet. 

Statuatur entra R 4- A » o. 

& S p 4-A x *> o. 
ut fint latus & planum, ambo pofitiva infrl, fiât que multiplie*- 
tio i atquc ita orictur hsec acquatio. 

RSP4- S?A4-RA , 4-A , ooo. 

Jam RS p cfto ZCj qua afeita interpretationc incidemus in *- 
quationcm propofitam, qux proindc explicabilis eft, tam de A 
sequali, ipfi R,quàm de A xquali potentix ipfi S p " , ut cft pro- 
pofitum. 

NeU circa aquationes pramifas , & c 'trca eas, qua ad 
ait/ores gradus aut potentias pertinere foffitnt. 

Prima. 

Omnis afiectio fub latere pofitivo fuprà, fequitur naturamfui 
figni , cenfetur enim aflîrmativa vcl negativa fuprà , prout 
illa afficitur figno amrmationis vcl negationis. Idem intellige de 

N aflè- 
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aflfectionibus fub omnibus gradibus, atquc ctiam de omnibus po- 
tentiis cjufdcm lateris pofitivi fuprà. 

Secunda. 

m 

Ut autem innotefeat ctiam quid cenfendum fie de afFcûionibus 
fub latere pofitivo infrà ejufque gradibus], & potentiis,pra> 
mittendum cft primum id quod jam notavimus, nempe affirmati- 
vum infrà aequivalerc negativo fuprà, & è contrario. 

Deinde circa latera fuprà, ideo 4- muitiplicatum per 4- produ- 
cerc 4— , quia multiplicator affirmatives affirmât affirmationem 
multiplicati. Idco autem per producere 4- , quia multi- 
plicator negationis negat negationem multiplicati, atque itacon- 
ftituit affirmationem. At 4- per vel per 4-, ideo pro- 
ducere , quia multiplicator affirmativus affirmât negationem 

multiplicati, vel multiplicator negativus negat affirmationem mul- 
tiplicati , atque ita conftituit negationem. 

Hinc igitur, quia latus affirmativum infra, xquivalet negativo 
fuprà, omnis affectio fub latere pofitivo infrà , fequitur contra- 
riam fui figni naturam,ita ut fi fit affirmativum infrà, œquivaleat 
negativo fuprà & è contrario. Contra vero quadratum lateris po- 
fitivi infrà, sequivalet quadrato lateris pofitivi fuprà, quia fit ex 

4- A in h- A, vel ex A in A, unde quovis modo fit 4- 

A 1 fuprà, vel arquivalens. ltaquc omnis afîeftio fub quadrato la- 
teris pofitivi infrà , fequitur naturam fui figni affirmativi vel ne- 
gativi: in altioribus verô gradibus, fimili argumento conclude- 
mus idem accidere afre&ioni fub cubo, quod fub fuo Latere: & 
quadratoquadrato , quod fuo quadrato , atquc ita continue per 
gradus altiores, ut illi qui ftatuuntur in locis imparibus, imiten- 
tur latus ipfum j qui autem ftatuuntur in locis paribus, imitent ur 
quadratum. 

Inluper omnis affèâio, qu» retinet naturam fui figni, ducta 
*q affettionem , quac itidem naturam fui figni rctincat , producit 

aliam j 
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aliam , qux ctiam naturam fui figni rctinct. Scd & affccVio qux 
fequitur contrariara fui figni naturam , du&a in afFe&ionem qux 
contrariam fui figni naturam fequatur, producit aliam , qux fc- 
quitur eandem fui figni naturam. 

Contrarium autcm accidit dum ducuntur intcr fc dux aflc&io- 
nés, quarum una fui figni naturam fequatur, altéra contmriam, 
qux enim inde fit afic&io , fequitur contrariam fui figni na- 
turam. 

Tertia. 

Ex duabus nous prxmiffis non difficile erit explicarc, cùm ex 
multiplicatione binomiorum in omnibus capitibus jam expo- 
fitis, circa quadratas & cubicas aflèôioncs, producatur tandem 
xquatio qux nihilo xquivaleat , id autem uno aut altcro exem- 
pta illuftrabimus. 

Proponatur primum,ut in propofitioncfccundaquadraticarum, 
hxc xquatio 

-t-B A 
BC— CA — A 1 ao o. 

Qux quidem xquatio orta eft ex duétu affc&ionuin B A Se 

C-H A in fc invicem, intelligatur ergo primo cafu, B fuprà x- 

quari ipfi A fuprà } undc B A xquatur nihilo } quia tam B 

quàm A, cùm fint fuprà , fequuntur naturam fui figni, qux figna 
cùm fint contraria, manifeftum eft B & A tollcrc fe invicem. 

Jam C +- A cujufcumqucvaloris fitducaturin B A,fitrur- 

fus manifefto 

+- BA 
BC CA A» 000. 



Ubt omnes afre&iones fequuntur naturam fui figni , quia qoxipfas 

N z pro- 
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produxcrunt, fui figni naturam fequcbantur, & quia B xquatur 
A, idco BC xquatur C A, quarc propter figna contraria tollunt 
fe inviccm 4- BC C A. 

Item B A xquatur A 1 , quarc propter figna contraria tollunt fc 

inviccm 4- B A A*, atque ita omnes aflr£Hones fimul nihilo 

{équivalent , dum feiliect B xquatur ipfi A fuprà. 

Scd fecundo cafu,efto C fuprà xqualc ipfi A infrà :undc C4-A 
xquatur nihilo, quia ipfum 4- A infrà fcquitur contrariam fui fi- 
gni naturam, xquivalctquc ipfi A fuprà, ficque tollunt fc in- 
viccm +-C-t-A. 

Jam B A cujufcumquc valoris fit, ducatur in C 4- A, fît 

nunifcfto 

4- BA 

BC CA A 1 x o. 

Ubi dux aflêctioncs fub lucre A , feiliect 4- B A , fequuntur 

< CA 

contrariam fui figni naturam -, at A 1 & 4- B C fui ipfius figni 

naturam fcquuntur ; & quia C xquatur A, idco BC xquatur B A, 
6c CA xquatur A Square tollunt feinvieem 4-BC+- B A, quia 
BC eandcm,B A vero contrariam fui figni fcquitur naturam. Ea- 
dem rationc tollunt fc inviccm— —CA A' quia CA contra- 
riam , A 1 vero candem fui figni naturam fcquitur : atque ita rur- 
fiis omnes aflêftioncs fimul nihilo xquivalent,cùm ipfum C fuprà 
xquetur ipfi A infrà. 
Cùm vero fie tnterpretamur xquationemut BC fit Zp,at 4- B 

C 

fit R, ut fie Z p 4- R A A* =0 o. Patct ipfum R, cflê diflfe- 

rentiam inter B majus & C minus, quia illx affectioncs 4- BA & 
C A habent figna divcrfa,& prxtcrca vcl ambxeandem,vel am- 
bx contrariam fui figni naturam fcquuntur, impediunt ergo figna 
diverfa ne fimul jungi debcant. 

Item 
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Item in hac xquatione Z p +- R A— — A* oo o. 

Du m A intclligitur cfîc fuprà, omnes aflectioncs funt fuprà, fe- 
quunturque naturam fui figni , & fie fola aflê&io A 1 arquatur re- 
liquis duabus fimul. 

E contrario vero cum A intelîigitur efle infiri, tum & A* 
fequuntur naturam fui figni, RA vero contrariam, ficque 4-RA 
infrà xquivalet— — R A fuprà. Unde +- RA A* fimul équi- 
valent ipfi Zp. 

Jam in fecundo exemple proponatur xquatio propofitionis pri- 
ma: fecundi capitis cubicarum 

Z' S?A-hRA'4-AJ ooo. 

Cujus conftitutionem deduximus ex mukiplicatione five duâuha- 
rum trium afiè&ionum , B A 

D +- A 

Ex quo oritur hxc xquatio, pofito tamen quod D majus fitquàm 
B & C fimul. 

— BDA +-DA* 
BCD — CD A — 3A«4-A5 x 0 . 
+- BCA — CA 1 

Quam quidem xquationem legitimam efle , five B fuprà xque- 
tur A fuprà , five C fuprà arquetur A fuprà , five tandem D fuprà 
xquetur A infrà , fie oftendimus. 

Ponamus primo cafu B fuprà xquari A fuprà, tmde B A 

oo o. 

Jam fub ipfo valorc A , quicquid valeat tam C— — A , quàm 
D +- A , multipliccntur invicem hx dux aflectioncs, orietur- 
que 



N } +-CA 
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4- CA 
CD DA A', 

Ubi omnes afle&iones particulares fequuntur naturam fui figni , quia 
tam A, quàm B, C, D. ex quibus ortx funt, funt fuprà. Hoc 

autetn totum productum quiçquid, valeat ducatur in B A, at- 

que ita tandem orietur 

— BDA4-DA' 
BCD — CD A — B A 1 4- A' 
4-BCA — CA* 

Cujus omnes affê&ioncs fcquuntur fui figni naturam, propter ra- 
tioncm jam allatam. Quoniam ergo B ponitur aqquale ipfi A , 
ideo BCD xquatur C D A , atque ita tollunt fe invicem 4- B C D 

C D A ; eadem ratione tollunt fc invicem B DA+-DA': 

item 4- BCA CA 1 , ac tandem BA 1 4- A«,undepatet 

omnes affcctiones fimul , nihilo xquivalere , dum B xquatur 
ipfi A. 

Secundo cafu C fuprà xquetur ipfi A fuprà j unde C A 

30 o. 

Jam fub ipfo valore A quîcquid valeat tam B A, quàm D 

4- A, multipliccntur invicem hx dux aflcaioncs,orieturquema- 
nifefto 

4-BA 
BD — D A — A* 

Ubi omnes affc&ioncs particulares fequuntur naturam fui figni, 
quia A, B, C, D ponuntur effc fuprà. Hoc autem totum pro- 

du&um, quicquid valeat, ducatur in C A, orietur rurfus ut 

in primo cafu 

— BDA 
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— BDA-4-DA 1 
BCD — CD A — B A* +- A» » o. 
-HBCA — CA* 

Ubi ctiam omncs affcaioncs fcquuntur naturam fui figni propter 
candcm rationem. Quoniam ergo C ponitur xquari ipfi A, idco 
BCD a:quatur ipfi BD A, atquc ita tollunt fe inviccm -H BC D 

— — B D A : cadem raclone tollunt fc C D A 4- D A 1 j item 

-H B C A— — B A 1 : ac tandem C A * +- A *. Unde patet quod 

exiftente C sequali ipfi A , omncs affeôioncs fimul nihilo asqui- 
valcnt. 

Tertio & ultimo cafu , intclligatur D fuprà a:quari A infrà. 
Quo paéto D -f- A 30 o. 

Jam fub ipfo valore A, quicqtiid valeat tam B A, quàm 

C A , ducantur inviccm hae dua: affc&ioncs , oricturque 

BA 

BC CA-f-A'j 

Ubi, quia tam B, quàm C funt fuprà, A autem infrà, du» af- 
feâiones BC & A' fequuntur naturam fui figni, duse verô rcli- 
quœ BA contrariam. Hoc autem totum produftum quicquid 

valeat, ducatur in D-+- A, oricturque idem omnino quod primo 
& fecundo cafu, nempe 

— BDA-t-DA» 
BCD-CDA-BA'-HAJ 

Hic verô omnes affèctiones fub latere A, atquc etiam cubi A» 
fequuntur contrariam fui figni naturam per régulas prauniflâs, 
oriunturex multiplicatione aflèaionum, B D, CD, BC, 

& 
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& A 1 , qux omnes fcquuntur naturam fui figni in A quod fcquitur 
contrariam. 

Quoniam crgo D fuprà ponitur xqualc A infrà, idco BCD 
xquatur BCA , undc collunc Ce invieem +- BCD -4- BCA: 
nam ctiam fi figna fint cadcm,tamen natura cft contraria. Eadem 

rationc tollunr fc invieem BDA BA l , item CD A 

C A», & denique -H DA l 4- A». 

Undc patet quod exiftente D fupra xquali ipfi A infrà , omnes 
afïcctioncs fimul nihilo xquivalent. Sivc crgo B vd C fuprà x- 
quetur ipfi A fuprà, five D fuprà xquetur A infrà femper fta- 
bit xquatio, & omnes affc&iones fimul nihilo xquivalcbunt. 

Itaquc in xquationc propolîta Z r . S* A -H RA' +- A»" 

sp o. 

S? intclligitur eflè difièrentia inter fummam duorum planorum 
BD, CD, & planum BC: at longitudo R cft difièrentia inter 
fummam 1 ai cru m B, C, Se latus D, qux funt xqualia tribus illis 
de quibus poteft explicari A, in xquationc. Rurfus cùm in ca- 
dem xquationc A intelligatur cfiè fuprà , tune omnes affêctiones 
fcquuntur naturam fui figni , undc fola affectio S p A xquatur tri- 
bus reliquis fimul fumptis. Contrà vero cùm A intclligitur efle 
infrà , tune affectiones fub laterc A & ipfius cubo A 1 fcquuntur 
naturam contrariam fui figni , dux autem reliqux eandem , undc 

S p A infrà xquivalct 4- S* A fuprà, Ôc-H A* infrà xqui- 

valct- A 3 fuprà, ficque fola affectio A» xquatur tribus reli- 
quis fimul fumptis. 

His duobus exemplis rite perceptis, non crit difficile idem in 
omnibus xquationibus cxtcndcrc , qux ex duobus , tribus vel 
ctiam pluribus lateribus efibrmabuntur. 

Quart*. 

- 

Cu m autem planum aliquod ex fc ponitur fcqui naturam con- 
trariam fui figni, tune occurrcrc pofict difficultas circa af- 

fc- 
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fèôiones latcris quod potcntiâ aequalc intelligitur cidem piano, & 
circa affectiones aliorum graduum cjufdem latcris, quae difficultés 
ctiamfi non difficile folvi poffit,fpeciatim in omnibus afîêctionibus 
oblatre, quiatamen prolixa effet folutio, prarcipuè quia extendi. 
deberet non ad planum tantùm, fed etiamadgradusaltiores, ideo 
nos folutionem affèremus in univerfum, quac ad quafeumque ae- 
quationcs, ctiam cas de quibusjamegimus, extendi poteft, eam- 
que aliquo excmplo illuftrabimus. 

Intelligatur crgoB p fuprà+- A 1 infrà co o. Ubi manifêfto A 1 
quod planum eft, fequitur naturam fui figni contrariam. Sit au- 
tem quxvis sequatio, qux orra fît ex multiplîcatione hujus aflfê- 
ftionis B p 4- A 1 in aliam quameumque affectionem , in qua acqua- 
tione A fit explicabilc de laterc A , quod potentiâ xquale fit ipfi 
Bp. Ut oftendamus omnes affectiones aequationis fimul nihilo ae- 
quivalcrc fie ratiocinabimur. Quia affêctio Bp-H A* in aliam 
quameumque affectionem ducitur, certum cfl: in ipfam duci pri- 
mum feparatim Bp quod fequitur naturam fui figni ,deinde in can- 
dem duci feparatim A * quod fequitur contrariam : quicquid ergo 
producat B p , id omne fimul, arquale eft ci, quod producitur ab 
A* propter sequalitatem B p 8c A 1 } fed & fingula produira fingu- 
lis produ&is funt xqualia propter eandem rationem,& in fingulis 
acqualibus figna erunt eadcm,quia B p & A 1 habent idemfignum. 
At propter contrariam naturam Bp £c A 1 fingula produira a:qualia 
contraria: erunt natura: , atque ideirco tollent fe invicem , ita 
ut nihil omnino rémanent, & tota xquatio nihilo fit xqualis, ut 
proponitur. 

Ut autem in omnibus xquationibus idemlocum habere manife- 

ftum fit, intelligatur B p A* oo o, fintque tam B p quàm A 1 

fuprà, & utrumque fequatur naturam fui figni. Tune facta mul- 
tiplîcatione , ut diéhim eft, fingula producta fingulis funt arqualia 
& ejufdem naturx i fed figna erunt contraria, quia B p & A 1 ha- 
bent contraria, atquc ita rurfus tollent Ce invicem omnes aftectio- 
ncs, ita ut nihil omnino rcmaneat, 6c tota xquntio nihilo fit x- 
qualis, ut proponitur. O In 
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In excmplo proponatur,ut in fccunJa propofitione primi capi- 
tis cubicarum , B?+-A' *o. Ita ut B 1 * fit fuprà , at A » infrà , 
& ambo xqualia, ducatur autem hxc afltctio in hanc aliam , cu- 

jufcumque fit valorisC A oricttir manifeftô B^C BpA-H 

C A 1 A ' , fcd ita ut -4— B r C B ? A fiât fpeciatim ex ductu 

Bp in C Ai at +- CA l A* fiât ex A* in C A. Quia 

ergo 4- Bc ducitur in +- C & producit BpC, 8c 4- A 1 ducitur 
in idem C & producit C A* ,funt autem xqualia Bp & A 1 , atquç 
idem poflîdent figuum , erunt xqualia producta B? C, C A 1 , idemque 
fignum poffidebunt : at quia diverfx Tur»t naturx Bp 8c A *, illud 
fciL'cet Bp fcquitur eandem fui figni naturam, hoc verb A 1 con- 
trariam ; idem ergo eorum produétis accidet, ut altcrum candem 
fui figni naturam, altcrum vero contrariam fcquatur: tollent igi- 
tur fc invieem +- B?C & 4- C A 1 . Eadcm rationc quia B? & 
A 1 xqualia fub eodem figno, fcd diverfa: natura: ducuntur figilla- 

tim in A & producunt Bp A À', erunt hxc produdta x- 

qualia Se fub codem figno, fcd diverfx naturx: ipfa ergo tollent 
fc invieem, unde tota xquatio nihilo xquivalet. Nec cri t diffi- 
cile fimili argumento uti in quibufeumque xquationibus, femper 
enim fingulx affê&ioncs fingulis erunt xqualcs, quia fient ex x- 
qualibus in candem : at vcl figna erunt eadcm & natura contraria, 
vcl natura erit eadem 8c figna contraria, ficque tollent fe invieem 
fîngulx affectiones, & tota xquatio nihiio xquivalebit. 

Quinta. 

Opérée etiampretium eft feirequot modis complicari poflint 
affectiones fpcciales,ut ex iis affe&ioncs univcrfales oriantur 
ad condendas xquâtiones omnium potentiarumquadraticarum, cu- 
bicarum , quadratoquadraticarum , quadratocubicarum Sec. 
Ad hoc autem habenda primum eft ratio numeri graduum exqui- 
bus ipfa potentia componitur : nam quot modis potentia ipfa ex 
fuis gradibus gigni poterit, tôt modis complicari poterunt affe- 
ctiones 
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ftioncs fpccialcs ad condcndam xqualitatcm. Sic latus pcr fc, la- 
tus tantùm cft. Planum fît vel pcrfc, vel ex duobus htcribus. 
Solidum fitvcl pcr fc,vclcx piano 8c laterc , vel ex tribus latcribus. 
Planoplanum fit vel pcr fc, vel ex folido 8c laterc , vel ex duobus 
planis, vel ex piano 8c duobus latcribus , vel ex quatuor latcribus. 
Planofolidum fit vel per fc, vel ex planoplano 8c laterc , vel ex 
folido 8c piano , vel ex folido 8c duobus latcribus , vel ex duobus 
planis 8c latere, vel ex piano 8c tribus latcribus, vel ex quinque 
latcribus. Solidofolidum fit vel per fe vel ex planofolido 8c late- 
fe, vel ex planoplano 8c piano, vel ex planoplano 8c duobus la- 
tcribus, vel ex duobus folidis, vel ex folido 8c piano 8c laterc, 
vel ex folîdo 8c tribus lateribus, vel ex tribus planis, vel ex duo- 
bus planis 8c duobus latcribus , vel ex piano 8c quatuor latcri- 
bus, vel ex fcx latcribus. Atquc codem modo 8c ordinc in infi- 
nitum. 

Secundo habenda cft ratio affectionum fpecialium ex quibusto- 
talis gignitur : nam ex illis quaedam aliquando per fe xquationcm 
aliquam conftituunt, qux de unico, vel ctiam de pluribus latcri- 
bus explicabilis cft, omnjno autem qux-vis xquatio fuperioris or- 
dinis formari poteft ex duabus vel pluribus arquationibus inferio- 
rum ordinum in fe du&is , atque id tôt modis quot jam diximus 
potentias ex fuis gradibus gigni porte. Exempli gratia, arquatio 
cubocubica poteft formari ex quadratocubica du&a in lateralcm , 
vel ex quadratoquadratica in quadraticam , vel ex quadratoquadra- 
tica 8c duobus latcribus , vel ex duabus cubicis , vel ex cubica in 
quadraticam 8c lateralcm , vel ex tribus quadraticis 8c cxt. 

Hinc patet cô pluribus modis complicari porte afirctioncs fpc- 
cialcs ad condcndam xquationcm aliquam , quô altior cft illa le- 
quatio, feu quo altior cft illius potentia : atquc ipfam altiorem 
gigni pofie ex omnibus inferioribus débite complicatis nullà exce- 
pta, 8c pneterca candem per fc ipfam eonftitui aliquando nullo 
ioferiorum habito relpc&u. 



Sexta. 
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■ 

Sexto. 

Illud autem notatu dignifllmum cft , quameuinque xquatio- 
nem de tôt lateribus explicabilem efle, quot funt illa de qui- 
bus explicari poflunt oranes affè&iones , feu xquationes fpecialcs 
a quibus illa produfta cft. Iramo & latera illius lateribus illarum 
fingula fingulis efle îequalia five potiùs cadera* atquc adeo cjuf- 
dem affc&ionis & naturx. 

Exempli gratia xquatio lateralis ut B A ao o. de unico tan- 

lùm laterc fuprà explicabilis cft, ficut & C A oo o. At am- 

bx invicem duftx producunt quadraticam xquationcm 

BA 

BC CA -h A 1 x o. 

Qux de iifdcm duobus lateribus fuprà cft explicabilis. 

Rurfus 1) hxc xquatio quadratica ducatur in hanc latcralem D 
-}- A » o > qux de unico latere infrà explicari poteft , produce- 
tur hxc xquatio cubica 

• V 

— BDA— BA* 
BCD — CDA — CA* +- A> » o, 
-HBC A+-DA* 

Qux de tribus iifdcm lateribus explicabitur, duobus quîdem fii- 
prà, altero vero infrà. 

Eodem modo G ip(a xquatio cubica ducatur in aliam latcralem 
de unico laterc explicabilem , produectur xquatio quadratoqua- 
dratica, qux de quatuor lateribus explicari poterit. 

Item hxc xquatio cubica Z f . S P A A * "» o. 

De unico tantùm laterc fuprà eft explicabilis 

. ■ 

Hxc quadratica B — R A A* a> o. 

De 
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De duobus , altero fuprà , & altero infrà : his ergo duabus x- 
quationibus in fc invieem du&is fict hxc quadratocubica 

— BpSpA-i-RSpA 1 — Bi-AJ 
BpZ £ — R Z f A — Z f A»+- Sp AîH-RA^+-Aî 00 o. 

Qux de tribus iifdcm lateribus, duobus quidem fuprà, & ter- 
tio infrà, cft explicabilis, atque ita de reliquis. 

Cùtn verô quxdam xquatio per fe ipfam conftituitur, neccon- 
ftare poteft ex duftu duarum aut plurium inferiorum, tune illam 
de unico tantùm laterc contingit explicari porte, qualcs funt 

car uni. 

Prxterea fi accidat omnia latera alicujus xquationis efic fiéHtia, 
& impoflîbilia, ejufmodi xquatio in quameumque aliatn duôa 
tertiam producet, qux de lateribus fecunda: arquationis tantùra 
explicabilis erit} quod fi etiam fecundx illius latera omnia fi&itia 
fint, qux ex ambabus prima fcilicct & fecunda oritur xquatio, 
habebit latera omnia fi&itia, & impoflîbilia. At fi duarum prio- 
rum xquationum latera quardam fictitia fint & quardam pofitiva, 
tune xquatio qux abipfis duabus producitur, tôt latera habebit 
pofitiva quot in duabas a quibus produ&a cft, reperiuntur. Cx- 
tera erunt etiam fîttitia. 

In cxemplo ello hxc xquatio quadratka 

Zp — RA4-A * 20 o. 

& intelligatur Z P majus efiè quàm JR 1 } undc duo latera de qui- 
bus aliàs explicabilis cflët ipfa xquatio, funt fictitia : cftoquoquc 
hxc xquatio lateralis B— 'A 30 o. de unico latere fuprà expli- 
cabilis, ducanturque in fe invieem xquationes ipfx,unde produ- 
cetur hxc xquatio cubica 
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— BRA-t-BA* 
Zp B — Zp A+-RA 1 A? t» 0 . 

Qurc quidcm acquatio de unico tantùm laterc fupra cft explicabi- 
lis, rcliqua duo funt fi&itia. 

Corollarium. 

Ex hac nota intclligi poteft methoduj, qui dignofci poterit 
num xquatio propofica habcat quxnam latera fictitia, an vc- 
ro omnia fint pofitiva, an ctiam omnia fiâitia: illud autetn ali- 
quando & longiflîma: & difficillimx indagationis ctt , prxcipuc ia 
xquationibus ultra eu bu m clatis & multiplicitcrarFcâis. In uni- 
verfum autem confiderandum crit quot modis acquatio propofi» 
ex aliis inferioribus produci poterit, habita ratione fonnulx, & 
quot modis accidere poterit ut illx inferiores habeant latera, vel 
fiâitia, vcl pofitiva, quidve tam h: ce quàm illa efficiant , dura 
inter fe multiplicantur : nam hoc intelle&o, dum proponctur illa 
acquatio, examinandum crit num id illi conveniat, quod a parte 
laterum fi&itiorum produci debuit , num vero id quod a parte 
laterum poûtivorum exempli gratia , propofita hac xquationc 
cubicâ 

C f . DpA-f-FA 1 Aî co o. 

Cujus formula fimilU cft ci quam fub fincm notx fextae addu- 
ximus, patet eam produci potuùTe aduabus, altéra plani, fub 
hac formula 

Zp RA-4-A* oo o. 

Altéra autem laterali fub hac formula B A oo o. Unde se- 

quationis produ&x formula cft hxc, qux etiam ibi adduûa eft 

— BRA 



I 
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— B R A -I- B A 1 
ZrB— Zp A-hRA* — A'. 

Confcrantur crgn intcr fc Gngula homogcnca arnbarum îpfarum 
aequationum, fcilicct C r . cura ZpB, item D p cum ambobus fi- 
mul BR 2c Zp, 2c longitudo F , cum ambabus B & R: his 
enim collatis fi reperiatur Zp majus eflê quàm iR 1 , concludemus 
latera xquationis planx fuiflb fictitia, atque adeo Ce cadem, îa 
xquatione cubicâ , flâitia eflê. Quod fi Zp non fit majus quàm 
iR', erunt in utraque acquationc latera pofitiva. Verùm tota 
difficultas confiftit in modo 8c ratione exam inandi : hîc cnîm in 
excmplo, videndum effet, num longitudo F fie dividi poflit in 
duas partes, qux référant B & R, 6c rcâangulum fub ipfisdem- 
ptum ex Dp relinquat i quadrati alterutrius partium, putà ipfius 
R. Ac prxterea C f . applicatum ad rcliquam partem exhibeat 
idem^R 1 , hoc enim cafu xquatio propofita explicabilis cri t de 
tribus lateribus, duobus quidem xqualibus, tertio verô utcum- 
que, & ambo xqualia fimul xquivalebunt primx portioni ipfius 
F, putà ipfi R, critque hic cafus minoris majorifve determi- 
nationis. 

Aliter, quod tamen eôdem recidit , dividatur longitudo F, 
lie ut reftangulum fub partibus unà cum \ quadrati uni us portio- 
num xquale fit D p , eft autemhujufcedivifionisproblcmaplanum 
de duobus lateribus explicabile, & determinationi obnoxium, ac 
tune fi divifio ficri non poflit , ftatim pronuntiare licet xquatio- 
nis planx latera fuifle ficritia. Si autem divifio fieri poflit , fit- 
que ipfa maxima cademque unica, cùm fcilicct altéra pars ipfi B 
corrclata, ent ',F, altéra autem ipfi R correlata, erit \ F , tune 
nifi Cffit piaccifc FJ, erit rurfus xquatio plana , fiétiria: exi- 
ftente autem C f . xquali ipfi /, F', erit tune cafus majoris deter- 
nrinationis , de qua diftum cfl: propof. prima, cap. i. cubica- 
rum. At vero fi fc£U divifionc longitudinis F, ut di&um cft, 

non 
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non incidamus in maximam, cùm fcilicct portio ipfi B correla- 
ta non cric \ F, fcd major, vcl minor (duplex enim hoc cafu 
contingerc poteft folutio ) tune fi ducK alterutrâ ex iis duabus 
partibus qusc ipfi B correlatx funt , in J quadrati alterius fibi con- 
gruentis, fiât folidum xqualc ipfi C r , habebitur cafus minoris 
determinationis , in quo tria latera erunt pofitiva, duo quidem 
xqualia, ad xquationcm quadraticara pertinentia, quorum fum- 
ma crit illa portio longitudinis F, qux ipfi R corrclata eft, & 
tertium fingulis produ&is inxquale, quod ad xquationem latcra- 
lcm pertinebit , critquc tertium illud portio ipfi B coirelata. 
Quôd fi ex duobus illis folidis qux hac rationc fieri poflunt, 
( videliect ob.duplicem folutionem, qux contingerc poteft, di- 
vifa longitudine F,utproponitur) ncutrum xquale rCperiatur ipfi 
C, fit autemhocC, maximo prxdiélorum minus, minimo 
majus: tune tria xquationis latera erunt pofiriva, fed inxqualt'a. 
Si tandem C, vcl maximo prxdiétorum majus, vcl minimominns 
extiterit, hoc calu erunt duo illa latera fictitia qux ad xquatio- 
nem phnam pertinebunt ,ac folum reliquum illud crit pofitivum, 
quod xquationis lateralis proprium erit. 
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qu ationem geometricc refolvcrc , clt invenire gco- 
mctricc omnia latent de quibus ipfa scquatio expHcabi- 
liseft. 

Invcntio autem cjufmodi laterum dicitur eûc geo- 
mccrica, cùm illa deducitur ex locis propriis fêcundùm gcomc- 
crïse leges dcfcripti6, atquc incer le certo ac kgitimo modo corn* 
pofitis i ica ut ex ipforum locorum feâione vcl tactione , lincx 
quscdam recne deducantur quse latent quîefita exbibcant. 

Quoniam vero ifta laterum invcntio pendet a locis geometri- 
cis, non abs t e fucrit aliqua de ipfis locis pnemittere, tum circa 
eonim natuntm atque conftitutionem , tum ctiam circa eorum- 
dem divifionem, ac diverfos gradus; ut quse fimpliciora funt, a 
magis compofitis diftinguantur. 

Locus ergo gcometricus in univerfum , c il magnitudo quacdam 
ex qua deduci poffunt quotcunque alise magnitudines fccundum 
eandcm atquc uniformcm quandam legem , quœ eandcm aliquam 
atque uniformem iortiantur proprietatcm. 

De locis cjufmodi complures libros antiqui confcripferc, quo- 
rum nu me ru m ôc titulos apud Papputn Akxandrinum Icgcrc licetj 
fed illi temporis injuria, fummo rci literarise detrimento, pcric- 
runt! Neque nos eorum inftaurationem hîc intcndimus, quia ad 
noftrum inflitutum, paucis ùïque non admodùm difiicilibus, e- 

P i gcmus. 
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gemus. Non abs rc tamen fore judicavimus fclc&iorcs aliquote* 
illuftrioribus locis in cxemplum hîc aflerre, qub corum natura & 
conftitutio magis cluccfcat. Nec ultra conftructioncm (eu corn- 
pofitioncm ipforum progrediemur : dcmonftrationem autem , 
quia plerumque nimis longa cft , ad cam panera geometrix qux 
talcm materiam tra&arc tlcbct , remittemus. 
Tab.X. 1° primo ergo exempb. Efto quxvis circuli circumfèrentia 
Fig. |. ABC, cujus centnun fit D} manifeftum eft ergo rc&as omne» 
ab ipfa circumfèrentia ad centrura D du&as efle xqualcs. ltaquc 
ex prxmifl'a loci definitionc, circumfèrentia illa locus cft> quan- 
doquidem ca magnitudo cft ex qua dcduJt.v quotcumque aliac ma- 
gnitudines, linex rc&x feilicet, fecundùm eandem atquc unifor- 
mem legem, puta qux ad idem cent ru m D tendant, eandem a- 
liquam atquc uniformem fortiuntur proprietatem , ut feiliect omnes 
Cnt inter fè xqualcs. 

Geometrx autera , cùm magnitudinem aliquam ad quendam 
locum referre volunt, primùm magnitudinis iftius genus ac fpe- 
cicm, deinde ejufdcm conditiones exprimunt, ac tandem locum 
ipfum enuntiant, addito modo quo ipfa magnitudo ad prxdi&ura 
locum refertur. 

In excmplo ergo prxraiflb fie illi loquerentur. Si ab aliquo 
pun&o educantur quotcunque re&x, qux uni cidemque reftx 
fint xqualcs, erit alterum cujufvis eduûx extremum ad circuit 
circumfcrentiam. 

Tab.X. In altero exemplo. Efto quxvis circumfèrentia circuli A BC, 
Fig. 2. cujus diameter fit AC, atquc in ea diametro ftatuatur pun&um 
quodvis D, a quo creda ad diametrum pcrpcndicularis rcéfciDB, 
terminctur ad circumrcrcntiam in B: crit ergo hxc BD media 
proportionalis inter diametri portiones AD, D C > unde ipfa 
circumfèrentia , rursus alio rcfpc&u locus crit , quippe ad médias 
proport ionalet. 

Phrafis geometrica hujus loci talis eflêt. Re&â lineâ utcunque 
terminatâ, fi inter terminos illius fumatur quodvis pundum, a 

quo 
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quo cducatur ad re&os angulos ipfî rc&x quacvis alia rc&a, qusc 

inrer prions rcêtx portioncs mcdia proportionalis exitbit, crit 
altcrum cductx extrcmum ad circuli circumferentiam. 

In tertio exemple. Erto adhuc qu.xvis circumferentia circuli Tab? 
ARC', atquc in ea rctra quxdam A C qux fubtendat acrum Fig. j 
ABC utcunquè* atquc in eoarcu, fumpto quovis pun&o, B, 
ducantur recta: BA, BC ad cjufdcm arcus five chordx ipflus 
extrema: manifcftum cft angulum ABC xqualem cfTe omni alii 
angulo qui in cadem portionc ABC exiftet. Manifeftum cil 
quoque potuifte fuper rectam AC contlitui portioncm circuli 
ABC, qux cujufcunque anguli ABC capax cflet j unde circuli 
portio ABC hoc rcfpcciu locus crit j quippe ad angulos «- 
quales. 

Phrafis geometrica hxc crit. RecH lineâ utcunquè terminatâ, 
& expofito quovis angulo reftilineo : fi a rettx line* terminis ad 
aliquod punftum inclinentur dusc alia: rcâx qua; angulum expo- 
fito xqualem contineant: crit hoc pun&um, five vertex anguli, . 
ad alicujus portionis circuli circumfcrentiam. 

In quarto cxcmplo. Efto ut fuprà quivis circulas eu jus dia- y AB ^ 
meter AB> atquc ex punéfcis A, B, ducantur ad quodvis pun- Fig. 4- 
Gum C in circumferentia exiftens , rechv AC, BC. Patcc 
ergo ambo fimul quadrata AC, BC xqualia efl"e quadrato dia- 
metri AB, ac proindc ipfam circumferentiam locum eflcadfum- 
mam duorum quadratorum uni eidemque quadrato femper x- 
qualetn. 

Atquc etiam fi afliimpta punéb non fint ipfâ A , B , fed alia 
duo quxcunquc in recU AB ctiam producK, fi libucrit, modo 
ipfhpuncta a centroK hinc inde xqualiterdiftent,veHntra circu- 
lum, qualia funt D, Eî vel extra, qnalia funt G, H -, ducan- 
turque ad quodvis circumfcrentix punétum F vel I rectx DF, 
E F } vel rectx G I , H [ 1 femper ambo quadrata D F , E F fi- 
mul fumpta uni eidemque fpatio erunt xqualia, nempe fummx 
amborura quadratorum DB, BE, vel fummx amborum EA, 

P i AD; 
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AD: fimiliter ambo quadrata GI, IH fimul futnpta, uni ci- 
dcmquc fpatio arqualia crunt, ncmpefumma: amborum quadra- 
torum GB, BH, vci fummx amborum HA, A G. Hinc er- 
go circumfcrcntia illa, lato illo rcfpeciu, locus crit ad fummatn 
duorum quadratorum uni cidcmquc fpatio lemper xqualem. 

Phrafis geometrica. Rectâ lineâ quâcunque expofitâ , figna- 
tifque in ca utcunque duobus punctis,fi abipfispuncrisad tertium 
quodpiam punaum duo: recca: inclinentur, & fint fpccief quxab 
ipfis ftunt fimul fumptae expofito alicui fpatio acquales , tertium 
illud punôum erit ad alicujus circuli circumferentiam. 

Spccics dicunt geometrse, non quadrata $ ut indiccnt hoc uni- 
verfalitcr veram eflê, non de q uadr.it is modo, (èd etiam de figu- 
ris fimilibus, fimiliterque fuper reéris de quibus agitur deferiptis. 
Quod enim de quadratis verum cil, idem quoque de ejufmodi 
figuris verum efle omnino confiât. Immo , fi aftumpta punôa in 
fuperiori quarto exemplo plura fint quàm duo, five omnia in ea- 
• dem reda exiftant, five non,quicunquc tandem fit illorumnume- 
rus, & quxcunque pofitio j atque ab iifdem punetis ad aliud 
quoddam punélum totidem re&ae ducantur,fingulae fcilicet a fin- 
gulis puncris, 6c omnium ipfarum reéhrum fpecies fimul fumptx 
alicui fpatio fint aequales: erit illud aliud punctom ad circuli cir- 
cumfercntiam Dabiturquippc circulas quifpiamin eu jus circum- 
fcrcntia fumpto quovis punfto, atque ab eo ad omnia punôa pri- 
mo pofita duôis totidem récris, crunt harum omnium duétarum 
fpecics fimul fumptx eidem fpatio squales : quo quidem refpeftu 
circumfercntia illa erit locus, qui omnium locorum planorumele- 
gantiflimus jure cenferi poflît > fed illius,ficuti & aliorum difeuf- 
fio fpccialior, ad fpccialem de locis tracratum pertinet , nos au- 
tem hic ad gcncralcm quandam locorum notioncm attendimus. 
Tab.X. In quinto exemplo. Efto item circulus, cujus diameter AB, 
Fjg f • qux producatur versus A extra circula m utcunque in C j & du- 
catur re&a CF tangens circulum in F, a quo demittatur in dia- 
metrum perpendicularis FD. Itaque erit ut C A ad AD, ita CB 

ad 
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ad B D. Jam in circumfercntia fumatur quodvis pun&um E , vcl 
G &c. a quo rcùx ducantur EC, F.D, vcl Ci C, G D Sic. cris 
fane femper EC ad ED, vcl GC ad G D, vel ciiam I C sd F D 
8cc. ut C A ad AD, vcl ut CB ad BD ; ut hoc rcfpeâfi civctim- 
ferentix AFEBG fit locus nobiliflîmus ad binas binas recris m 
cadem rationc ex i fientes. 

Phrafi geometricà. Si a duobus pun&is C, D, ad idem aliud 
punéhim E dux reftx inclinentur CE, DE, in data rationc in- 
acqualitatis exiftentes : crit tertium illud punctum E ad cujui'dum 
circuli circuroferentiam. 

Omnino,quot proprietates habet magnitudo aliqua,modô pro- 
prietntes ipfx magnitudini conveniant, non autem punctisquibul- 
dam tantùm numéro definitis: tôt modi.s ipfa magnitudo locus el- 
fe poieft} ita ut fi infinitx numéro fint talcs proprictates ad aîi- 
quam magnitudinem pertinentes, etiam inflnitis modis, tali s ma- 
gnitudo locus cflê poffit. Sed & uniufcu jusque modi locus denomina- 
tionem fortietur a proprietate illa, rcfpe£tu cujus ipfc locu9 cf>. 

Sic, in quinque allatis exemplis, propter quinque nobiliflîmus 
circuli proprictates , quinque etiam modis circumferentia i'.Iius lo- 
cus efle oftenditur. At cùm innumerîc alise fint ipfius circuîaris 
figurte proprictates, nu*rum unaquseque in fuo génère eximiaeft, 
fequttur ut innumeris etiam modis circumicrentia circuli locus efle 
queat : at nos quid fit loeu c geometricus indicare tanrùm arque ex- 
emplis quibufdiim illuftrare decrevimus, non autem integrum eo- 
rum traôatum inftaurarc: itaque paucis aliis exemplis alteriusge- 
neris ïoeorum ad pnecedentia additis, ad id quod propofitum cft 
aeeedtennis. 

In fexto ergo exempîo. Efto parabola AB, cujus diamcteriit r r , AB y 
AC, vertex A,atquead diametruna ordinatim applicata fil qux- Fjg.tf,^ 
Vis refta BC, & latus rc£Vum ponatur efle D. Notum eft ergo 
ex eonicis, quadratum recta: BC xqualc efle rettangulo contento 
fub latere refto D, & fub rcékâ AC, quse ex diametro inter ver- 
tieem A«flcapplicatam BC imcrcipiîur , five diameter illa fit axis, 

five 
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fivc.alia quarcunque. Itaque ordinatim applicata BC, qœecun- 
que illa fit,mcdia proportionalis eft intrer latus rcaura D & por- 
tioncm diamctri A C. Ac proinde parabola quacvis locus elle po- 
te ft ad médias proportionaks, quarum altéra extremanim fit fem- 
per cadem. 

Phrafi geometricâ. Recta lineàquacunque expofitâ AC quac 
indefinita fit, atque fignato in ea quoeunque pu net o A; itemahâ 
rcctà'quavis D, longitudinc data, fit dato angulo quoeunque E, 
fi in priori reéta fumatur quodeunque punôum C ad unas partes 
ipfius A , fie educatur reéta C B in angulo A C B qui xqualis fit 
angulo E,fic pun&um B fit femper ad unas partes recto; AC,ipfii 
autem B C media fit proportionalis inter expofitam D 6c portio» 
ncin AC: erit punétum B ad parabolam. 

Quod fi pluies fint in cadem parabola ordinatim adcandcmdia- 
metrum applicata:, putà BC, F G, inter quas a verticc A iuter- 
ceptac fint portiones diamctri A C , A G : crunt ha; portioncs A C, 
AG, inter fe longitudinc, ut applicatai potentià j hoc cft, erit 
quadratum BC ad quadratum F G ut rcâ:a AC ad rcâam AGj 
quo pa&o parabola erit locus ad quadrata redis lincis proportiona- 
lia, quod fatis ex diftis patet. , 
Tab.X. fcp timo exemple Efto rurfus parabola BAC, cujus dia- 

Fig. 8. raeter AD, atque ad ipfara diametrum ordinatim applicata fit re- 
ûa B DCi fumpto autem in ipfa parabola quovis punôo H, du- 
catur reéta HE paralleladiametro A D,occurrensipfi BC in pun- 
dto E. Erit ergo ut rcéra A D ad reâam HE, ita rcétangulum 
B D C ad rcétangulum BEC Similitcr, fumpto in cadem para- 
boia alio quovis pur.éto I, & duétâ rcétà I F parallclâ ipfi AD 
vel HE, erit quoque reéta A D ad rcétam IF, ut reétangulaqp 
B D C ad rcétangulum B F C , fit reéta H E ad rec 1 F erit , ut 
rcétangulum BEC ad rcétangulum BFC: atque ita de reliquis 
fimiliter duétis. Undc parabola erit locus ad re&as lineas rcétan- 
gulis proportionaks. 

Phrafi geometrica. Si expofitâ quaçunquc rcclâ B C »fumptif- 
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que in ca quorcunque punctis D, E,'F, Sec. educantur ad eafdem 
partes ipfius rectx BC alix rectx totidem terminatx DA, EH, 
F 1 &c. arque omnes inter fe parallclx , fintque rationes educta- 
rum exdem cum rationibus re&angulorum qux fub portionibus 
rectx primo cxpofitx continentur,qux quidem portiones fuman- 
tar a fingulis punétis edu&arum ufque ad extrema B , C , prout 
fingula punfta fingulis eduftis refpondcnt : erunt reliquaeductarum 
punéca extrema A, H, 1, Sec. ad parabolam. 

Quod fi recta BC ordinatitn applicata producatur in dire£him 
extra parabolam ex quacunque parte versus B vel C quantum quif- 
quis voluerit ufquc in K , & ducatur refta K L pracdiclis AD, 
H E, IF, ficc. parallcla, qux parabolx etiam produ&x occurrat 
in L, fed ad altéras partes ipfarum AD, HE, 1F, Sec. tune 
quoque erit recta AD ad reelam KL ut rcc"hngulum BDC ad 
rectangulum BKC, atquc ita de îcliquis. 

Ncc ideo phrafis geometricaa prxccdcnti diverfaeft, nifi inco 
tantùm quod rectx KL, AD, funt ad diverfas partes ipfius BQ 
quandoquidem fie exigit loci natura. 

Nequc etiam refert an re&x AD, HE, IF, KL, &c. fintper- 
pendiculares ipfi BC, vel ad illam obliqux > hoc enim vel illo 
modo femper verum erit quod proponitur. 

In oftavo exemple In eadem figura ponatur recta A D 
efic axis parabolx, ad quam ideo pcrpendicularis fit ordina- 
tim applicata BC, exiftentibus angulis ADB, ADC rectisj fit- 
que in axe AD producto, fi opus fit, fbeus G, a quo ad puncta 
H, I, B, L, &c. quxcunque in parabola exiftunt , ducantur 
totidem rectx G H, GI, GB, GL, & refledantur aliac rectx 
HE, IF, LK ad quamvis ordinatim applicatam BC quantum 
fatis productam , perpcndicularcs : tune vero (eximia fané para- 
bolx proprietas) quxvis ducta G H cum fua reflexa HE, xqua- 
lis erit cuivis alii ductx G I cum fua reflexa I F &c. Siquidcm 
réflexe ipfx refpectu ipfius BC, omnes fint ad partes vert icis 

A> 8e fumma cujufvis talis ductx cum fua reflexa, putà fumma 

Q. GHE, 
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G H E , asqualis crit fumma: ambarum G A D, fivc uni rcftae G B 
qux fola ducïa cft , cui nulla convcnit rcflcxa refpeftu ordinatx 
BG. Qijbd fi duftx quxdam, ut GL &c. fuas rcllcxas LK 
&c. habeant ad altéras partes verticis A refpeftu ordinata: BC: 
tuncdiffèrcntia inter duftam GL & rcflexam L K arqualis eft ei- 
dem GB. Erit crgo parabola locus ad quotcunquc rcftas ab co- 
dera punfto duftas , atquc a parabola ad eandem aliquam aliam 
reftam perpcndiculariter reflexas, ita ut fumma vel diffcrcntia 
cujufvis dufta; & fuse reflexa: arqualis fit alicui datac rcftae lincaï. 

Phrafi gcometricâ. Expofitâ quâcunquc rcftâ lincâ indcter- 
minatâ BC, fignatifquc in ca duobus punftis B, C, atquc ad 
eandem crcftâ pcrpendiculari reftâ quadam longitudincdatâ AD 
cxiftentc punfto D in ipfa BC} fumpto ctiam quocunquc punfto 
G in cadcm AD: fi ducK quâcunquc rcftâ G H ad partes pun- 
fti A , eâdcmque rcrlcxâ perpcndiculariter ad reftam B C in pun- 
ctum E inter punfta B, C, fumma ambarum G HE xqualis fit 
datx alicui reftx : vel fi duftâ quâcunquc reftâ G L ad altéras 
partes punfti A , eâdcmque reflexâ perpcndiculariter ad reftam 
BC in punâum K ultra punfta B, C, diffcrcntia ambarum GL, 
LK, a:qualis fit data: alicui refta:, ci feiliect cui fumma G HE 
asqualis eft: punftum reflexionis H, vd L, crit ad parabolam 
cujus iplum punftum G crit focus} recta AD, axis } & recta 
A G erit quarta pars lateris refti. 

Talisvero locus parabolicus ad fpccula uftoria pertinct. Nam 
fi aflumatur pars concava BAC, & radii folis fint refta: FI 
EH, &c. qui ad fenfum funt paralleli } illi ad punfta I, H, &c! 
refleftentur a forma parabolica, & reflexi concurrent ad focuni 
G} ubi fi fpeculum fit fatis amplum , & fol in dcoita difpofitio- 
nc, intenfiflimus calor excitabitur. Hoc autem ideo fit, quia 
li per punftum I ducerctur refta parabolam tangens, tune reft* 
FI, Gl, ad ipfam tangentem angulos arqualcs conftitucrent : 
corum autem angulorum altcr cfiet angulus incidentix, altcr au- 
tem angulus reflexionis, atquc ita de rcliquis ad alia punfta H, 
&c. pertinentibus. Quod 
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Qtiod fi candcla in punéîo G conftituerctur, cjus radii G H, 
Gl, &c. poft rcflexioncm a fpeculo fièrent paralleli, putà HE, 
IF, 8cc. atque ita lumen candclx longiflîmè produccrctur - y fcd 
hxc funt alterius loci. 

Nono exemple Efto ellipfis vel hyperbola, cujus axis fit Ta 
AB, centrum C, verticesautem fint A 6c B, 6c foci D, E, quo- 
rum D propior fit vertici A, at E fit propior vertici B j atque in 
feôione fumatur quodvis pun&um F, a quo ad focos ducantur 
r< cr.r D F, FE. Patet ergo ex comas ; in cllipfi fummam am- 
barum DFE, in hyperbola autem, diffèrentiam ipfarum DF, 
FE, axi AB xqualcm efiê. Undc hoc pafto ellipfis locus erit 
ad fummam, hyperbola autem ad difterentiam duarum reôarum 
aduobus certis punétis procedentium Se ad idem tertium aliud 
quodpiam punclum inclinatarum. 

Phrafis geometrica, ad imitationem prxmiflarum, facilis eft. 

Decimo cxemplo. In iifdem fcâionibus noni exempli , efto I 
re&a latus redum fux fectionis , 6c recta A B fit quxcunque dia- 
meter cui conveniat talc latus reftum, fivp ipfadiamctcr fit axis, 
five non, atque ad ipfam diametrum fint ordinatim applicatx 
quotcunque rc&x G H, KL, &c. quarum punéta K, G fint in 
feéHone, punda autem L, H fint in diamç/ro AB qux in hyper- 
bola produôa fit indefinite. Ergo ex conicis , re&angulum ALB 
eft ad quadratum LK, ut diameter AB ad latus reéhim I j item 
rc&angulum A L B eft ad rccïrangulum A H B, ut quadratum LK 
ad quadratum H G : unde utraque feftio ad uti amque talem propric- 
tatem locus eft. 

Nec phrafis geometrica difficilis eft, modo quis ca qux fupe- 
riùs expofita funt imitari voluerit. 

Si AB fit axis, fitquc ipfi xquale latus rc&um I, vcl rcétan- 
gula ad quadrata fint in rationc xqualitatis: tune loco ellipfis 
habebimus circulum , ut in fecundo excmplo. At non mutabi- 
tur hyperbola, nifi fpecie tantùtn, illa enimin génère femper erit 
r^perbola j fcd hoc cafu xqualitatis, aflyraptoti illius crunt inter 

CL* 
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fe ad angulos rcftos , cùm in rationc inxqualitatis illx aflympto- 
ti fînt ad angulos obliquos i fcd hxc omnia ex conicis manifefta 
fiint. 

Undccirao exemplo. Efto quxcunque fe&io conica, cujus 
Fig. }. a *' s vertex A, 8c focus B} atquc produ&o utrinque axe, 
4. j-, fumatur in co ultra verticem pun&um C, ita ut, in parabola 
quidem, refta A B xqualis fît rettx AC, in hyperbola vero ipfa 
AB major fit quàm AC, in ea feilicet rationc quam habet di- 
ftantia focorum ad longitudinem axis inter vertices fc&ionum op- 
pofîtarum intercepti \ at in ellipfi , A B minor fit quàm AC, 
in ea rursus rationc quam habet diftantia focorum ad axcmcllipfis 
inrer vertices interceptum. 

Hxc autem utraque ratio cft ea quam in figuris noni exempli 
habet rc£ta D E ad rcétam A B j tum ex C excitetur C D per- 
pcndicularitcr ad C B , eadcmquc C D indefinitè utrinque pro- 
ducatur. His pofitis , fumantur in' feftione quotcunque puncta 
F, G, &c. a quibusducantur totidem recîx DF, EG, &c. ipfi 
BC parallclx qux occurrant reftx C D in pun&is D, E, Ôcc 
ac tandem jungantur rectx B F, B G , &c. ac tune erit ut 
BA ad AC , ita BF ad FD, vcl B G ad G E, atque ita de 
rcliquis: unde quxvis trium illarum fectionum locus cft ad pul- 
cherrimam illam proprictatem. 

Pbrafi geometrica. Expofitis duabus rc&is CB, CD ad angu- 
lum rectum conftitutis, fignato in altcra illarum unico punclo B 
quod à punâo C diverfum fit, in altéra verb fumantur quotcun- 
que punfta D, E, &c. a quibus duttx fint rcérx F D, G E, 
&c. ipfi CB parallclx, quxinpunctis F, G, &c. inclinentur 
ad punâum B, & fint rationcs BF ad DF, BG ad EG, 
&c. omnes inter fc exdcm : punfta F, G, &c. crunt omnia in 
una cademque Ic&ione conica , cujus punéhim B focus 
erit. 

Hujus propofitionis , in parabola quidem, unicus cft cafus» 

quia 
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quia in ca unicus eft meus, & vertex unicus j nt in Iiyperbola at- 
que in cllipfî, quia in ucraque duplex cft focus B, M, & vertex 
duplex A, H : ideo in unaquaque ex illis fe&ionibus, quadruplex 
cft cafus, duo quidem refpcclu unius focorum propter duplicem 
vertieem, & duo refpectu alterius focorum propter cundem du- ' 
plicem vertieem: At quoniam id quod de uno ex iftis focis vc- 
rum cft, verura quoque cft de altcro fimiliter confidcmto > ideo 
ad explicandos fllos cafus fufliciet, fi unum focorum, putàB, 
aflumpfcrimus. 

Ille ergo focus B neceflariô propior eft uni verticum quàm al- 
teri. Efto vertex propior H , rcmotioi autem cfto A. Ttaque, 
fivepun&aF, G. &c. fint prope vertieem remotiorcm A, five 
eadem puncta F, G fint prope vertieem propiorcm H , femper 
veraeft propofitio,nempc BF reétamefle adrc&am FD fibicon- 
terminam ad punétum F, ut rccïra BG ad reftam GE fibi con- 
terrainam ad punftum G. Hinc verô quacdamdeduci poiïunt con- 
fequentia: qua: apud Apolîonium in fuis conicis non reperiuntur, 
nec tamen forfan illis cedunt quas ipfc habet ibidem , qualis eft 
hxc. In hypeibola , fumma ambarum BF, BF, fupra diver- 
fos vertiecs A , H tendentium , & ad candem re&am F F axi 
AH parallelam pertinentium, fc habet ad ipfam FF, ut recta 
BM, quam diftantiam focorum efle fupponimus, ad axem AH. 
In cllipfi, diflerentia earumdcm BF, B F ad candem FF, fe ha- 
bet ut diftantia focorum BM ad axem AH 33c proindc in hyper- 
bola, fumma ipfarum BF, BF eft ad fummam BG,BG, ut re- 
fta FF ad rc&am G G. In ellipfi, diflferentia ipfarum BF, BF 
eft ad diflferentiam BG, BG, ut rcéhi FF ad'rectam GG} atque 
ita de multis aliis quas confulto omittimus, quia id tantùm,quid 
lit locus geometricus, deelararc, atque exemplis quibufdam iilu- 
ftrarc intendimus. 

Illud tamen minime prxtereundum putamus quod ad Dioptri- 
campertinet, nec ita pridem innotuit , nempe talem proprieta- 
tem fumptaminrationcinxqualitatis, ad refractioncs pertinerc, 

$ atque 
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atque illis cfic fpccificam , nd hoc ut radii omncs qui ante refra- 
ftionem crant c|ufdcm ordinis (hoc cft vcl paralleli, vcl ad idem 
punftum inclinati, five illi ad ipfum punftum tendant, five ab 
co divergant) iidem poft refraftionem fiant adhuc cjufdcm ordi- 
nis, qui tamen ordo diverfus fit a priori. Et convertendo. Si 
fuperficics quxdam refraftiva talis fit , ut qui ante refraftionem 
cjufdcm ordinis crant radii, iidem poft refraftioncm fint adhuc 
cjufdcm ordinis, fed ab ordinc priori diverfi:*fiet necefiaribut 
tali fuperficici talis conveniat proprietas, quam in hoc undecimo 
cxcmplo feftionibus conicis convenire diximus , in rationc tamen 
inxqualitatis. 

HicVeroinuniverfum tres funt cafus. Primus cft, cùm radii qui 
ante refraftionem crant parallcli, poft refraftionem fiunt adhuc 
paralleli, fed diverfo a priori parallelifmo j qui quidem cafus ad 
fola refraftiva plana pertinct, nec admodum utilis cft. Secundus 
cafus cft, cùm radii qui ante refraftionem crant parallcli, poft 
refraftionem ad idem punftum inclinantur $ vel contra, qui ante 
rcfructio::cm ad idem punftum inclinabantur, poft fiunt parallcli 5 
qui cafus ad cllipfim pertinct atquc ad hyperbolam , quib'is pro- 
priétés illa convenit in ratione inxqualitatis, non autem ad pa- 
rabolam, cui ipfa convenit in rationc xqualitatis. Tcrtius cafus 
cft, cùm radii qui ante refraftionem ad unum punftum inclina- 
bantur, poft refractionem ad unum aliud punftum inclinantur ; 
qui cafus aliquando ad fuperficiem fphxricam pertinct, (ed in ali- 
quo tantùm cafu admodum particulari, aliàs enim ac multô ma- 
gis univcrfaliter, ipfc pertinct ad alias fuperficics de quibus in ex- 
cmplo fcquenti difturi fumus. 

Quomodo autem fecundus cafus ad cllipfim pertineat vel ad 
hyperbolam, aut, quod univerfalius eft, ad fuperficiem fphie- 
roïdis vcl conoïdis hyperbolici , qua: fuperficics ab ipfis elliplî 
vel hypcrbolâ circa fuos axes converfis gignuntur : non inutile 
crit hoc loco declararc. Pofthac enim , fcquenti cxcmplo , quo- 
modo tcrtius cafus ad alias fuperficics pertineat , aperiemus. 

In 
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In figura cllipfis vcl hyperbolse undccimi hujus cxcmpli, fum- f A 
pto in fc&ione quovis punfto F, qui parte illa fectio magis diftat X I. 
afocoB, eadcmque vertici A propior eft, & facH conftruftio- Fig. 
ne ut ibidem^ producatur recta DF ad partes F utcunque in J"* 
L, tum circa axem AH intclligatur circunvoluta fe&io, ut ha- 
bcatur fàfcBroïdcs, vcl conoïdes hyperbolicum , ad cujus for- 
mam pe^rciatur pcrfpicillum vitreum vcl cryftallinum, vcl ex 
aliqua ejufmodi materia qux acre dcnfîor lit , & radios ab ipfo 
acre in eandem oblique incidentes refringat -, & ratio inter aërem 
Se talcm materiam, quôd ad rarefaâionem & condenfationem 
fpeéfcat} five, ut vulgo jam loquimur , ratio refraérionis inter 
aërem & ipfam materiam , eadem fit ci ration» quae eft inter rc- 
ftasBA, AC } five inter re&as AH, BM } conferendo femper 
majorera terminum rarionis ad minorera, dum confertur corpus 
rarius ad denfius : (quid fit autetn ratio refractionis inter duocor- 
pora divcrlà; denfitatis, jamjam explicabimus) dico quod in tali 
perlpicillo, fi radius incidentiœ fit LF, qui axi AH parallèles 
cft, idemque progrediatur ab L ad F, frangetur radius ille in F, 
& fraftus inclinabitur ad punftum B. Quod fi radius incidentix 
fit BF progrediens a puncto B, ille frangetur in F, & poil fra- 
ftionem fiet radius F L axi HA parallclus. Nam in refraftionc , 
ficuti & in reflexionc , progreflus cujufvis radii , & regreflus 
cjufdcm, fiunt per eafdem lineas: atquc omnino quarvis fpecics 
vifibilis cundo & redeundo idem fervat iter. 

Qiioniam ergo ponimus fuperficiem fphreroïdis vel conoïdis 
hyperbolici, exhibere nobis peripicillum ipfum à quo radii re- 
fringuntur in ingrefiu vel in egreflu ejufdem fuperficiei j & fu- 
perficies illa duplici modo accipi poteft, primo quidem prout 
convexa cft, ita ut convexitas pertineat ad corpus denfius j fc- 
cundo prout concava eft, ita ut cavitas pertineat ad idem corpus 
denfius : feiendum cft nos de priori modo jam locutos effe: quod 
fi de fecundo modo loquamur, contrarium accidet : nam fi radius 
incidentisc fit F F axi parallclus , atquc ipfc radius a parte foci 

remo- 
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rcmotioris B incidat in feétionera cujus vcrtcx cft A , is poft 
rcfractioncm in puncto F, fict radius F Fqui divcrgct tanquam 
fi ab ipfo foco rcmotiorc B profcc~his fit, critquein direéhim cum 
recta linca BF. Si autcra radius incidcntiar fit IF, qui ad fo- 
cum B inclinatur, is poft refractioncm fict FF axi parallclus. 

In his duobus modis manifeftum cft fph£croi<ii m a conoidc hv- 
perbolico in co diffcrrc, quod priori modo radius LF iRonoïdc 
fit intra dcnfum corpqs , & F B intra rarum •> in fphacroïdc autem, 
LFfit intra rarum êc FB intra dcnfum: at fccundo modo, c 
contrario in conoïdc radius L F fit in raro, & FB in dcnfoj in 
fphicroïde a nr cm , L F fit in dcnfo, & FB in raro. 

Jam quid fit ratio rcfra&ionis inter duo corpora diaphana di- 
vcrfa: dcnfitatis , pucà intcr acrcm & vitrum , fie explicabi- 
mus. 

Tab.X. Efto A B fuperficics communis duorum corporum propofito- 
FigP- rum} fitque rarius, putà acr versus partem fupcriorcmCi den- 
fius autem , putà vitrum , fit versùs partem inferiorem E : & 
fumpto in rariori, quovis punâo C, progrediantur ab eo quot- 
cunque radii CD, CF, CP &c. cadentes in fuperficiem AB, in 
pun&is D, F, P, &c. per qux ingrediantur in vitrum: ex iis au- 
tem radiis, C D perpcndicularis fit ad illara fuperficiem > cacte- 
ri autem obliqui, ita ut CF minus obliquus fit quàm CP. O- 
mnes ergo, prxtcr CD frangentur in ingreflu vitri i at CD folus 
rectà fine fra&ione tranfibit ad E. Jam cujufvis aliorum, putà 
ipfius CF, fra&io fie fe habebit. Ccntro F & intcrvallo FC 
deferibantur duo circuli quadrantes A CI quidem intra acrcm, 
KG 4 autem intra vitrum, ita ut recta IFK fit diameter ad fu- 
perficiem A B perpcndicularis , & quadrantes babcant angulos 
AFI, KF4 rectos, ad vertieem oppofitos} quo pacto illi jacc- 
bunt in codem piano, eruntque fibi invicem oppofiti. Produ- 
catur in directum recta CF intra vitrum ufque ad circurnfcren- 
tiam quadrantis in G. 
Si igiuir radius CF fra^us non eflèt in F, illc rc&à progre- 
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dcretur in G* at proptcr fraftionem fit contra, ut devict ab ipfa 
rccîitudinc CFG, fiatquc C F H ex diubus rectisCF, FHan- 
gulum obtufum ad F conftituentibus, fie ut intra acrem angulus 
inclinationis C F I major fit quàm angulus H F K qui clt quoque 
angulus inclinationis intra vitrumjhîc enim inclinationcm radio- 
rum menfuramus per angulos quos illi faciunt cum perpendicula- 
ri crc&a a punfto incidentix, fie hi anguli rcfpectu cjul'dcm radii 
frafti, majores funt intra. rarum quarn intra denfum. 

Prartcrca producatur in dircéhim rccla. H F ultra centrum F 
ufque ad circumfcrcntiam in Y> atque a quatuor punctis C, Y, 
G, H in circumferentia exiftentibus, cadant in reclani IFKto- 
tidem perpcndicularcs CM, YL, GO, HN, ex quibus dua; 
majores CM, GO inter fc a-quales crunt, ficuti fie dux minores 
YL, HN inter fe. Ratio ergo quam habet utravis majorum 
ad utramvis minorum,ea clt quam vocamus rationcm refraétionis 
ab acre ad vitrum, putà ratio CM ad HN vcl ad VL; & con- 
vertendo, ratio minoris ad raajorem, putà HN ad CM vcl ad 
GO, vocabitur ratio refraétionis a vitro ad aé'rcm j ac univeria- 
litcr major ratio vocatur ratio refraétionis a rariori ad dcnfiusj mi- 
nor autem, ratio refraétionis a deniiori ad rarius. 

Et harc quidem ratio rcfpcétu duorum corumdcm corporum 
nunquam mutatur, fed cadem femper manct per omnes radiorum 
in fuperficiem communcm incidentium inclinationcs, ut confiant! 
experientia comprobatur : neque enim hoc, cùm a corporum na- 
tura pendeat , aliter haberi potuit quam ab experientia, ex qua ta- 
lc Dioptries: fundamentum longe prarcipuum atquc nobiliflimum 
depromptum cfi. 

Scd efto in eandem fuperficiem AB alius radius CP priori CF 
obliquior* ac centro P, intervallo PC deferibantur ut priùsduo 
circuli quadrantes f CS, TQB prior in acre , pofterior in vitro, 
ambo ad vnticem oppofiti, atquc in codem piano jacentes , fie 
communcm diametrum habentes rectam SPTquaî ad planum AB 
perpcndicularis exiliatj hic autem radius CP frangatur in P, 6c 
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poft fraftioncm abcat in R, ita ut angulus inclioationis GPS in- 
tra rarum major fit angulo inclinationis RPTintra dcnfum ; pro- 
ducatur quoquc C P in direftum in Qj & RP prodocatur in di- 
re &um in V, fintquc punfta f , C, V, S, T, R, Q^, B inea- 
dem circuli rircumferentia,io cujus diumctrum S PT cadant qua- 
tuor perpcndi eu lares CZ, QG, R } s VX, quarum duae majo- 
res CZ, QG funt inter fc xquales, ficuti & dua; miaores Ri, 
V X inter fc. Rursus e rgo , ratio cujufvis majoris ex quatuor il- 
lis perpendicukribus ad quamvis minorcm , putà ratio C Z ad R 5 
velad VX,cft ratio refraftionis a raro ad denfum* 8c ratio cujuf- 
vis minoris ad quamvis majorem , eft ratio refraftionis a denfo ad 
rarum , putà R j ad C Z vcl ad QjG j & hae rationcs eacdemfunt 
cum praecedentibus CM ad HN, velHN ad CM, 8cc. 
Xa b. Talc * utcm fundamentum refraftionis ad praediôas fcftionesel- 
X ï, lipfim & hyperbolam fie accommodatur. Sumpto in quavis illa- 
%• 4- nim feftionum punfto F , & fafta conftruftionc omnino ut fiipra, 
r * ac pofito qubd feftionis fpecies talis fit ut ratio axis A H addiftan- 

tiam focorura B M » fit ratio refraftionis a raro ad dcnfum in «1- 
lipfi,8c a denfo ad rarum in hyperbola, inter duo corpora propo- 
fita aè'rcm 8c vitrum j ducatur refta FR quac fcftionem tangatin 
Fj tum recta FO ipfi tangenti perpendicularis , atque adeo per- 
pendicularis quoquc ipfi feôioni, quac quidem FO utrinque pro- 
ducatur indefinitc, fed hoc loco fpeciatim , ad partes concavai 
feftionum j deinde centro F 8c intervallo quoeunque F O , deferi- 
batur circuli quadrans cujus arcus feect reclam FI, in K, ÔC rc- 
ftam B F in N i & a punftis K, N in reftam FO deducanturper- 
pcndiculares RQj NP: dcmonftrabitur ex natura coniconim , 
harum perpcndicularium KQ^N P rationcm eandem eflè cumTa- 
tionc axis A H ad diftantiam focorum B M ,ac proinde eflè ratio- 
ncm refraftionis inter duo corpora propofita acrem 8c vitrum. Po- 
fito ergo quoi L F in cHipfi , in hyperbola au te m KF fit radius 
meidentise, crtt FB radius refraftionis * 8c contrà, fi BF fit ra- 
dius incidentiae, erit LF ineUipfi, 8c KF in hyperbola, radius 
refraftionis. Ca> 
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Csetcra qu* plurima funt, minutatim perfequi , Dioptricae funt 
partes j nobis vero qui de locis agimus hoc oftendendum reftat, 
cur taie argumentum, quod manifeftd ad Dioptricam pertinct, 
hoc loco attigerimus. 

Id ergo oftendere voluimus, non folùm in rebus pure geome- 
tricis locorum geometricorutn vira cerni polie, fed ctiam in aliis 
Mathefeos partibus quas objeéhim fuum a Phyfica mutuantur, 
modo talis objectt a&iones per Hncas geometricas producantur ; 
quod fané radiis fpecierum vifibilinm accidcrc fatis fuperque no- 
tuin eft. Idcmautem in Mechanica locum haberc radié oftendc- 
retur; atque ctiam in A flronom ia > fed iftam fegetem , quia nd 
hanc maccriam dircttè non fpe&at , alio temporc metendafn rc- 
lînquamus. 

Porro, fi quis phrafi dioptricâ uti voluerit in enuntiando ejuf- 
modi loco dioptrico, is hoc modo loqui poterit. 

Si perfpicilli alicujus fuperficics, radios omnes parallelos ineam 
incidentes fie refringat ut ad idem pu net uni inclinentur : vel fi o- 
mnes radios ad idem punéhim inclinatos , parallelos efiieiat , ta- 
lis fuperficies erit fuperficies fphxroïdis, vel conoïdis hyperboli- 
ci,& punâum inclinationis crit focus ab ipfa fuperficic remotior, 
qui autem parallcli erunt radii, iidem&axiipfius fuperficiei crunt 
paralleli , fed & axis ipfe, inter vertices interccptus,'ad diftantiam 
focorum eam rationem habcbitquxcft ratio refractionis inter cor- 
pus, exquofît illud pcrfpicillum,& médium diaphanum per quod 
tranfeuntes radii in talc perfpicilîum incurrunt. 

Duodecimo exemplo. Ofiendamus quomodo tertius illecafus de 
quo undecimo exemplo locuti fumus , & quem hue remifimus, 
aliquando nd fuperficiem fpharricam, fed multè magis univerfali- 
ter ad alias fuperficies pertincat, quas antiquis notas fuifle nulUbi 
apparet. 

Sunto ergo duo puofta A, Bj & quîeratur perfpicilîum quod Tab. 
radios ad puncrum A inclinatos fie refringat, ut poftrefraétioncm X I. 
iidem ad punôum B inclinentur. Et quidem jam monuimus per- F, S- °*- 
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inde cfie , fivc radii ad pun&um A convcrgant , fivc ipfi radii a 
punélo A divergant, utroquc enim modo, cofdcm dici ad pun- 
ftum A inclinari: quod idem de quoeunque alio pun&o B &c. 
intclligi débet , ne quis circa ca qua: difta funt, vcl qua: dicenda 
funt,ha:rcre poffit. . . : 

Hinc ergo quadruplex cafus particularis oriri poteft. Vel e- 
nim radii ab uno punétorum A, B, divergentes, fie refringendi 
funt ut poft fraôioncm iidem ad altcrum convcrgant -, vcl radii ab 
uno pun&orum A, B divergentes, fie refringendi funt, ut poft 
refraérioncm ab altcro divergant : vcl radii ad unum punctorum A, 
B, convergentes, fie refringendi funt, ut poft refractionem ad al- 
tcrum convcrgant •> vcl denique radii ad unum pun&orum. A, B 
convergentes , fie refringendi funt, ut poft refractioncra ab altéra 
divergant. 

Et quidem omnes illi quatuor cafus difièrunt inter fe perfpiciJ- 
lis duplici modo inter fc diverfis. Priori modo, cùm perfpicilla 
ipfa diverfi funtgeneris, quod ad formam five 'figuram fpcc~tat ; 
quemadmodum diverfi funt generis fphaeroïdes , 8c conoïdes de 
quibus undecimo cxcmplo egimus; Pofteriori modo, cùm talia 
perfpicilla difièrunt tantùm lecundùtn convexum Se concavum , 
prout feiliect hoc vcl illud ad corpus denfius pertinet, vel ad ra- 

Verîan, in univerfum, corn m omnium conftructio non multo 
inagis diverfa eft qui m conftruclio cllipfis a conftru&ionc hyper* 
bolx,quam fupràinitio undecimi exempli oftendimus diflèrre tan- 
tùm fecundum rationem majoris inxqualitatis , & rationem mi- 
noris inaequalitatis. Dicamus ergo breviter de cjufmodi conftru* 
ctione , ut appareat ipfam ad quofdam eofque pulchcrrimos geo- 
metriac locos pertinere. 

Sunto ergo puncta A, B data, oporteatque in piano figuram 
v deferibere, quâ circa redam A B circumvolutâ , gignatur forma ad 
pcrfpi.cillum apta, ita ut radii a pur.ûo A divergentes, quotquot 
in perfpicillum ipfum incideriot, refringantur ad pun&um B. Ex 
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duobus autem mcdiis diaphanis pcr qux radii fivc fpecics tranfi- 
bunt , altcrum , idcmquc rarius (ît aër ; altcrum autem , idcmquc 
dcnfius cfto vitrum , arque inter illa duo corpora ratio refraétionis 
data fit. 

Ducatur recta AB, qux indefinite producat ur ultra B versù* 
E ;ad altéras enim partes versus A inutile fuerit) ac inter punfta 
A, B, fumutur quodvis punctum C in reéla AB, quod punétum 
C ruturum fit verrex figura: plana; quarfitx, qux ad ovalem for- 
tnam apprime accedet, caret tamen adhuc fpeciali noroine, pro- 
ptcreaquod ipfa geometris hucufquc ignota fuifle apparet. Nec 
multùm retert an vertex Ulc C puucto A, an verô punclo B pro- 
pior fit } hoc enim libcrumcft, quamqu.ini :id praxim utiliorfu- 
turus fit , fi ad punctum A magis accedat. Pofito autem hoc pri- 
mo ac prxcipuo vertice Ccx arbitrio, jam vertex altcr E apun- 
ôo A remotior crit, immo ultra punctum B in rcéta AB produ- 
it*} neque ex arbitrio pendebit illud punctum E,fed illiuspofitio 
ex prxdcterminatis fie hubcbitur. Fiat ut fumma terminorum (id 
eft antcccdcntis 8c confequentis fimul) eorum inter quos ratio rc- 
fraûionis confiflit, *d corumdcm difterentiam , ita recta CB ad 
BE, & habebitur fecundus vertex quxfitus Ej fîetquc ut fi ex 
CB fecetur CD xqualis ipfi BE, tum rcér.i CE qux axis crit 
futurx ovalis, fit ad rcétam BD in rationc refractionis a rcro ad 
denfum ; fiât quoque B E ad E F in cadem fed inverfa rationc nem- 
pe ut BD ad CEj & ut CE ad BD, ita AF ad BG, fed pun- 
ctum F fit in recta AE produfra ultra E, punctum autem G e 
contrario fit prope A. Tum centro A intcrvallo A Fdcfcribauir cir- 
culus FH, (fuffîciet aliqua hujus circuli povtio) & centro B in- 
tcrvallo BG alius circulus integer G ML NO, qtiem tangat re- 
cta AL in pur.cto L, a quo ducatur diameter LBO qux angulum 
ALB rcûum conftituctj ducatur quoque recta BH ipfi AL pi- 
rallcla, fivc ad LB pcrpendicularis, ita ut anguli recti ALB, 
LBH fine altcrnatim oppofiti, & rcéta BH occurrat circumfc- 
rçntix F H in punclo H,&jungatur recta AH fecans BL inpun- 
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&o V hsec A H dcterminabit portioncm circuti FHquac ad pro* 
pofitum noftium utflis erit, fcd 8c cadcm AH tanget ovalcm dc- 
fcribcndam in punâo V,8c ratio B V ad VH crit ratio refra&io- 
nis ut BE ad EF, ficuti 8c LV ad VA. Jatn conftruôio ova- 
li» pcr punûa talis erit. 

Sumpto in arcu FH quocunque punâo I, ducatur rc&a AI, 
în qua taie rcpcriatur pun&am X, ut duttâ rccH BX, ratio hu- 
jus BX ad XI fit ratio refrafrionis ut BE ad EF, fivc ut B V ad 
VH; fie enim punftum X erit in ipfa ovali. Et quia in cadcm 
recra A I aliud reperiri poteft punftum Y , ad quod fi ducatur re- 
ftaBY, erit quoque B Y ad YI in eadem ratiône refra&ionis : 
taie punftum Y ad eandem ovalcm adhuc pertinebit. Quoniam 
autem refta AI dufta cil utcunque,fînjultac ducantur codem mo- 
do ad quotlibet punfta in arcu F H aflumpta, habebuntur fimili 
conftruftionc in fingulis ex illis reftis,duo punfta ad ovalem per- 
tinentia. Inventis ergo hac ratione quotcunque punftis,pcrqua5 
ipfa ovalis tranfire débet ,defcribetur illa ut deferibi folent multas 
lineac curvx pcr quotlibet punfta inventa pcr quae Iinca illa tranfi- 
re débet. 

Porro,cx tali conftruftione methodus non inclegans deduci po- 
teft quâ ipfa ovalis motu aliquo continuo dcfcribcrctur, nec ma- 
china ad talem deferiptionem requifita, quamquam fatis compofi- 
ta, admodum difficilis cllèt, nec unico modo perficeretur,immo 
forfan innumeris rat vero haec ad organicam potius pertinent, nos 
autem de locis geometricis hîc agimus. 

Patct ergo talera ovalem locum cfle àd reftas in ratione data, 
exiftentes} fiquidem BE ad EF, BX ad XI, B Y ad YI, BV 
ad VH, 8cc. funt femper in eadem ratione, nempe in ratione >e- 
fraftionis a denfo ad rarum. 

At phrafi geometricâ fie loquemur. Expofitâ quicunque re- 
ft ~\ A B indefinitâ, fignatifque in ca duobus punftis A, B , ac dc- 
feripto centro A 8c intcrvallo A F majori quàm A B,circulo F I H, 
duftaque ad ejos circumfcrentiam quâcunquc reftâ AI quae fie 
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iccciur in X, ut ratio rccr.x BX ad XI data fit, fcd minons in- 
œqualitatis : cric punctum X ad lineam quampiam .alicujus ,gcnc- 
ris quod nec ad rcctas «ec ad conicas pertinct, £v tamcn ad Dio- 
ptricatn utile clic poterie. 

Quomodo autetn , & quando ejufmodi ovalis 'Dioptricœ infer- 
vice , fie dcclarabimus. Ad hoc fane dux conditioncs prxcipuce 
requiruntur. Prima clt , ut ratio data BX ad X I fit ratio re- 
fractionis a denfo ad rarum inter duo corpora diaphana per qua: 
radius optteus five fpecics vifibi\is tranfire débet. Sccunda , ut 
datis duobus punctisA, B, femidiameter A F non fit cujufcunquc 
longitudinus , fcd illa major quidem lit quàm AB,at minorquàm 
ca recta -ad quam AB habet rationcm refractionis a denfo ad ra* 
rum , quam habet B E ad E F j ut fie pollquam factum fuerit ut F E 
ad EB, ita F A ad BG, ipfa BG minor fit quàm AB j nam his 
conditiombus aut alicracarumdeficicntibus,defcribcrctur quidem 
aljqua linca curva, fcd qux ad Dioptricajn inutilis elTct:cùmau- 
tem aderunt illa: conditioncs, tune ufus illius in Dioptrica talb 
crit. 

Dux quidem func partes ejufmodi curvjc. Prior rc pnecipua 
cfl ca qua: exiftit circa vertieem C ufque ad duopuncta conta&us 
V, 7; pofterior cit. reliqua cirCa alterum vertieem E ufqite ad 
cofdcm contactais: fcd hicc pofterior pais inmiiis cft, prior verb 
fâcit utexiftente corpore denfo diaphano ab iptaovalicomprchcn- 
fo, atquc ad formam illius pcrpolito,putà vitro cui altcrum cor- 
pus rarius undique contiguum fit, puta acr qui vitrum aiubiat > 
radii omnes a puncto A procedentes, atque in fuperficiem VC7 
incidentes refringantur prxCifc in punftum Bj atquc c contrario, 
radii omnes a puncto B procedentes^ atquc in eandem luperfîcicm 
VC7 incidentes refïingamur prarcife in A: qua ratione primo 
cafui particulari ex quatuor prarmifiis factum eft fatis. Sic, fi 
radius incidentia: in raro fit A Y', radius rcfira&ionis in denfo crit 
YBj atquc e contrario, fi radius incidentia: in denfo fit B Y , 
crit radius refractionis m nuo Y A. 

Quod 
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Qubd fi corpora permutentur, ut rarius fivc acr contineatur 
fub forma ovali propofita, dcnfiore fivc vitro ipfum coarôante: 
tune radii omnes qui intra denfum dirigebantur versus punéhim 
B, inciduntquc in fuperficiem VC7, fie refiringuntur, ut intra 
rarum divergant, tanquam fi a puntto A progrediantur. Atque 
c contrario, radii omnes qui intra rarum ad punttum A conver- 
gebant inciduntquc in candem fuperficiem, fie refringuntur intra 
denfum , ut divergant tamquam fi a puncto B progrediantur. 
Sic radio incidcmi.i: exiftente LV, MZ, fiet radius refrafrio- 
nis VH, Zfi & e contrario, exiftente radio incidenria: HV, 
fZ, fiet radius refraétionis VL, ZMj hoc autem pa&o fatis- 
fecimus quarto ex quatuor cafibus particularibus. ~fc 

Alio modo, nec minus clcganti,dcfcribi potclt cjufmodi ovalis 
per puncka , beneficio circuli G ML NO lupcriùs deferipti. 
Ducatur enim ab ejus centro B ad illiuscircumfcrcntiam ex utra- 
que parte, quxcunque diameter LBO, in qua produ'tta fi opus 
fit , inveniatur talc punftum V , ut duéhi reda A V fit ad V L 
in ritionerefraâ:ionis,fcd a raro addenfum j (in priori conftrucHo- 
nc, BX ad XI habebat candem i-ationem, fed inverfam , quippe 
a denfo ad rarum) fie enim rurfus punâum V ent ad candem o- 
valcm. Simili modo, fi in cudem diametro LBO produdà fi 
opus fit, inveniatur punéhim aliud 4, ita ut duéta rcéta A4 fit 
ad 4O in eadem ratione refraétionis a raro ad denfum ut A V ad 
VL, fivc ut FE ad EB, erit punétum 4 ad ovalem. Qiiôd 
fi ducantur ali:v quntcunque diametri per cent ru m B, fed diver- 
fac a diametro LBO, putà MBu, 8tc habebuntur fimili 
conflrucTiotie in unaquaque duo punéta, ptitàZ, 11, Scc.acpcr 
omnia illa punéta duectur- ovalis. 

Nec ndmodum difficile crit invenire ex tali conrtructione mo- 
tum aliquem continuum qui ipfam ovaicm uno tracïu perficiat ; 
quod rurfus ad Organicam pertinrt. 

Miiurn nutem cft quanta in prarmifiâ ovali fit locorum geome- 
tdcorum legcs j nec vero qualiumcunqoe^ fed talium qui inter 
* clc- 
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elegantiifirnos annumcrari poflînt & debeant. Lnbct crgo ex am- 
pliffiraa illa melîc fpicas aliquas feleôiorcs metére , ex quibus 
geometra: de tota judicium ferre poflînt. 

In prima ergo conftru&ionediximus B X efle ad XI in ratio- 
ne fefra&ionis a denfo ad raram. Qùod fi crgo, dtfcH utennque 
femidiametro AI, qusentur in ea punctum X quod ad ovalem 
efle débet: manifeftum eit in triangulo BXI (intellige ductam 
eflè reclam BI) dari bafim BI, angulum I,&rationem latertim 
BX, XI. Quiaetiam infinita: funt femidiametri, putà A ?f, 
AH, &c. manifcfluijj cil quoque infinita cflè talid triangula B 
10 jf , BVH, ôcc.in quibus omnibus bafis data cft unà cutn àn- 
gulis qui ad puncta }f , H, &c. 8c ratione laterum , qus: femper 
eft ratio refractionis a denfo ad rarum. Jam crgo eb deducta cft 
quarftio, ut omnium illorum triangulorum inveniantur vertices 
X, 10, V, ÔCc. Et quidem talc problcma vulgare cft: at in 
praxi propofita, fi conftructio illius toties repetenda effet quot 
funt triangula, five quot funt invenienda puncta per quac ovalis 
ducenda fit , id fimè & txdiofum effet , Se errori valde obnoxium. 
Huic ergo difficuluti pulcherrimè occurret geometria , exhiben- 
do nobis locos quofdam , nempe circulorum circumfcrentias qux 
breviflîmo compendio dabunt puncta quxfita. Sed quoniam loci 
illi ex vuîgari conftructione problcmatis deducuntur , opéra: pra:- 
tium erit ipfam explicarc } pendet autem illa ex loco quinti cx- 
empli prxmifli, hoc modo. 

Propofitâ bafi BI cujufvis ex triangulis, putà BXI, cujus vertex X 
inveniendus fit & fecetur ipfa BI in T , ita ut 1T ad TB fit quemadmo- 
dura FEadEB,hoc cft in ratione refractionij^ta tamen ut BT fit mi- 
nor termmus,quandoqaidcm latus BX debet efle minus quàm XI, at- 
que in eadem ratione. Tumproductâ rectâ IB ultra Bufque in 41, 
fiât I 41 ad 41 B in eadem ratione, feecturque bifàriam recta T 
41 inQ> ac centre intervallo autem QT, vcl (^41, deferi* 
batur circulus TXY 41, qui fecabit rectam AT, dabitque in ea 
pulWtttfckXquxfitum: fed & idem circulus dabit in eadem AI 

u:-.'^:,. S pun- 
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punctum Y : erunt crgo illa. puncta vertices duorum triangulorum 
BX I, B Y I, quorum late» erunt in ratione propofita refractio- 
nis, ut quidem BX ad XI, ita BY ad YI, & utraquc ratio eft 
ut BE ad EF, fivcutBTad TI. 

Quod fi fuper omnibus bafibus datis B }f , BH &c. fiât finit* 
lis conftru&io > habcbuntur hâc vulgari conftruâione vertices 
omnium triangulorujn. Patet autem in unaquaque ex illw con- 
ftrudionibus dari centrum unum quale eft centrum Q, & duo in- 
tcrvalla quaUa funt QT , (^41 , ad deferibendos tôt circulo* 
quot funt bafes datas , five quot funt centra. 

Sed , quod mirurn pcrmuhis vider i poflrt , omnia ilh centra 
exiftunt in una eademque quadam circuli circumferentia, quai» 
eft RQK, quœ fecat bifariam axem EC in K;& centrum fllius 
P exiftit in eodem axe produc*o ultra E, fie ut ratio FB ad BfÇ 
eadem fit cum rarione femidiametri A F ad femidiametrum KP: 
unde refpeâu duorum circulorum F H , RK, quorum centra 
funt A, P, punctum B ad utrumque ex iftis circulis eft fimilitcr 
pofitun : ita ut fi per punftum illud B ducatur refta quœcunque 
ÎBQ^, arcus iF, QJK, qui ad ipfos circulos pertinent, fint fi- 
miles, ut fi unus illorum fit 50. grad. exempli gratia,erit Scaltcr, 
30. grad. Similiter fi ducatur aba re&a HBR, erunt arcus H F, 
RK fimiles, & punâum R erit centrum refpe&u bafis BH, ad 
inveniendum verticem V trianguli BV H in reûa AH } atqucita 
de rcliquis. Vcrùm in hac reôa AH hoc fpecialceft (quia ipfa 
tangit ovalcm) quod circulus centro R deferiptus, cxbibcat in 
ipfa unicum duntaxat punérum V in quo circulus illc tangit tan- 
tùm reftam ipfam AH, non autem fecat, ficuti fccant fiias rc- 
ôas reliqui circub" quorum centra funt in arcu RK, a puq#o,R 
ad K. 

<- . . . 1 • 

Manifcftum eft crgo circumfercntiam RQK centro P deferi^ 
ptam, efic locum ad centra infinitorum aliorum circulorum, 
quorum beneficio inveniuntur vertices infinitorum triangulorum: 
h*c ergo circunfèrenrïa dicatur primus centrorum locusj dabitur 

enim 
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enim alius, ut infii patcbit} dicctur ctiam aliquando circuit» 
R QK primus ccntrorum circulus. 

Prartcrea, fïcuti in bafi B ! invcntum eft fupra pun&um T-, fie 
in unaquaque alla bafi putà B jf, BH fci. reperiri potett pun- 
ôum ipfi T analogum: crunt ergo infinita tâlta punda, ficoti 
mimcTO infinira; funt talcs bafes: at illa omnin exiftunt in un\ ev 
demque circuli circunferentia ET 24 8, qux ovalem tanget in 
vertice E ; centrum autem illias crit pun&um 1 } in rcc"h E A 
inter B 8c A: eritque ut FB ad BE , ira femidiameter FA ad 
femidiametrum E 1 j : quo pa£r.o rursus punclum B ad utrumque 
circulum FI H, ET 8, fimilircr pofirura crit. Sicuri aurcm ad 
inveniendum punctum X verrieem trianguli BX T ufi fumus in- 
tcrvallo QT a centro Q_ad punérum T in bafi B I } fie ad inve- 
niendum punohim ioverticem trianguli B 10 }f ,utemur interval- 
lo 44 r a centro 44, in circulo RQK, ad punchim r,in circuit» 
ET8. 

Patct igitur circumfcrentiam ET8 centro 1} deferiptam, elle 
locum ad infinita intervalla infinitorum aliorum circulorum , quo- 
rum beneficio inveniuntur vert i ces infinitorum triangolorutn. 
Haec ergo circumfcrentia dicatur primus intervallorum locus^ 
dabîtur enim ftatim alius , dicctur etiam aliquando circulus 
ÉT A4 8, primus intervallorum circulus. ,*„. 

Rurfus, cpiemadmodum in eadem bafiBf produôâ ultra B, 
invcntum eft punôum^j fie in unaquaque alia bafi reperietur 
punclum ipfi 41. analoguro: ac infinita illa pun&a exiftunt in una 
cademque circuli circumfcventia if 46 41 C quac ovalem tanget 
i»\trticeCi centrw», HfBW ipfius circumfcrentia; crit 27 in axe 
CE produ&o ultra fcd in bac figura centrum illud zj 
nimis remotum effet a reliquis, undc non potuit in ca ûgnari: 
atquent fuprà, paotfum fi rcfp»ôu hu^us circuli, fiailker po- 
fixuœ eft ut K*peau circuli FiH* qm* ut rafta FB ad re&ara 
BC, ita eft femidiameter A F ad femidiametrum hujus circuli 
Ca.7. Quoniam ctiam hic circulus terminât intervallum 0.41 arqua- 

S a le 
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le intervallo QT, & intervallum 44 40" xquale intcrvallo 44 r , 
îc fie de rcliquis j dicetur idem , fecundus intcrvallorum circu- 
lus; & circumferentia illius, fecundus intcrvallorum locus. 

Hue ufquc ergo habemus quatuor circulos, quorum refpcftu 
punftum B fimiliter pofitum reperitur,nempc FI H qui primus 
omnium eftj KQR qui primus eft centrorum circulus j ET 8 
qui primus eft intcrvallorum circulus > & C 41 46 qui intcrvallo- 
rum fecundus eft. Atque ctiamfi pun&um B nullius ex ipfis qua- 
tuor circulis centrum exiftat ; tamen quia ipfum in unoquoque 
fimiliter pofitum eft, fît ut omnis rc£ta quae per B du&acircu- 
los omnes illos fecat, abfcindat ab omnibus quatuor circumfc- 
rentiis, arcus fimiles ad axem CE produôum utrinque fi opus 
fucrit , terminatos. Sic re&a IT B Q^+t abfcindit quatuor ar- 
cus IF, TE, QJC, &4&C omnes inter fc fimiles, atque ita 
de exteris. 

Cur autem fiât ut in uno ex iftis circulis centrum P fit ad unas 
partes punéti communis B j in alio vero centrum 1 } fit ad alté- 
ras i nulla «lia eft caufa quim qu6d vertiecs ipforum circulorum 
funt ad diverfas partes ejufdcm punûi B :fed minimaquxqueper- 
fcqui in exemplis, non vacat: hxc enim facile fupplebit vel roc- 
diocris geometra. 

Suprà dedimus duas noftrx ovalis conftruôiones per punfta, 
quarum prior utebatur circulo F I H ad determinandas triangu- 
lorum bafes BI , BH , &c. Pofterior ver-o utebatur circulo 
GMLNO ad determinandas aliorum triangulorum bafes , putà 
bafim A M trianguli AZM; bafim AL trianguli AVLj ba- 
fim AO trianguli A4O, &c. 

Itaque circunferentia prions horunf'&HH-on* cireulororh FïH 
dici poteft primus bafium locus j & c^réulusdfcetur primus ba- 
fium circulus. î 

Eodemjure circunferentia pofteriofls circuli GMLNO di- 
cetUT fecundus bafium locus > & circulus , fecundus bafium 
circulus. «1 

' r Quae- 
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Qu*ounquc autan diximus de primo centrorum loco,*ic de 
primo Se fecundo intervallorum , refcruntur omnia ad primam 
conftru&ionem j ficutî & primus bafium locus. At fi ad fecun- 
dam conftruftioncm rcfpiciamus , ad quam pertinct fecundus ba- 
fium locus GMLNOi tunç refpcéhi illius confit i.ftionis da- 
bitur fecundus centorum locus hoc modo. 

Primus intervallorum locus TE 14 8 fecat axem EC produ- 
âum inter C & A, in puncto $. & idem locus tangit rectam AL 
in puncto 17 } ficuti ex conftrufrione fecundus bafium 1 
candem AL tangit inLj feectur bi&riam recta C8 in puaçto 
Pi tura centre P (hoc enim commune cil centrum tam primi 
quàm fecundi centrorum, circuli ) intervallo autem Pp, dcfçriba- 
turcircuhrçp 18 ,quicandernrrcâ:am ALpinductamultraLtanget 
in i8}fiic ergoerit fecundus centrorum circulus,& circunferentia 
illius erit quoque fecundus centrorum locus j quomodoautcm cen- 
tra fecundx conftmçtionis in tali loco açcipiantur, pofiea dccla- 
rabimus. Scd & fecundus intervallorum locus 15* 41 C tangit 
candem rectam AL ifûpra punctum 18 in jyuncto îpj eritquc re- 
cta 18 ip arqualis recta: 18 17, propterea qùbd recta p 8 xqua- 
lis eft rectac p C. . 

Quod autem ycs circuli, nempe fecundus centrorum, & ambo 
intervallorum, tangant rectam candem AL produ&am quantum 
fatts, id vi geometria; deducitur ex conftniclione illorum, atque 
exco quod fecundus bafium circulus candem tangat ex conftru- 
ctionc* feddcmonftratio, ut clcganti'flîma eft i ita & longiffima: 
nos ergo ipfam cum plurimis aliis rclinqUimus. 

Quôniam itaque quatuor illi circuli , fecundus bafium , fecun- 
dus centrorum, & ambo intervallorum, eaodeni rectam tahgunt, 
hahcntque omnes centra fua in cadem recta AB produ&a quantum 
fyisj. atque huic recta: AB occurrit ipfa tangens AL in punârb 
Ai fcquitur talc punftum À refpecbi omnium quatuor illorum cir- 
culorum, efle fimilitcr pofitum. Sed & in omnibus quatuor, e- 
' rjtu di^ie a pun&o A ufquc ad illorum vertiecs 8, G, p, C, 

S x 
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Simili modo, fi in fecundo bafium circulo, ducatur diaraetcr 
MB il -y huic convcnicnt duae bafcs , AM, îc A u, pro trian- 
gulis AZM, A il nj (finge triangula illa efle abfoluta, quod 
vitandx confufionis gratià hîc facturn non eft) ac unaquxque ex 
illis balîbus fecabit tam fecundum locum cenuorum , quàm utrum- 
que intcrvallorum -, dabitquc in illo quidem centrum, in his verô, 
intcrvallum,cujus bcncficio,in utraque femidiametro BM,Bu, 
invenietur punftum Z, vcl u, quxfitum. 

In hac vero fecunda conftruôione unicum centrum , putà 1 8 
dat in ovali unicum pun£tum putà V j quod idera de omnibus aliU 
verum cftj cùm c contrario, in prima coaftruérionc unicum caa-» 
trum Q^dcdcrit duo punôa X & Y. 

Ncquc vero prxtcrcundum cft quomodo talium locorum benc- 
ficio, & centra Se intcrvalla , ac denique punda ad ovalcm per- 
tinentia focillimc inveniuntui . Qiiod fane in prima ex duabus 
prxmiflis conftru&ionibus prxftitifl'c fufficiet : hinc cuim , qui 
ratione eadem methodus ad fecundam conftructioncra accomnio- 
dlri poflit , illico patebit. Quxcunquc autem circa talc argumen- 
tum di&uri fumus, praxira refpiciunt, qux hoc modo espeditif- 
lîma, & certiflima reddi poteft. 

Dcfcriptis ergo fecundum prxfcriptas leges fcx circulis fivcfex 
locis ut fuprà, duobus quidem bafium , duobuj centrorum , & 
duobus intcrvallorum : aflumatur in primo loco bafium , quodvis 
pun&utn I inter F & H (ultra enim inutile fore fuprà notatum 
eft & jungatur refta Al ,in ca enim reperiri debent duo punda 
X, Y, ad ovalcm pertinentia: tum arcui FI fumantur duo alii 
arcus fimjles, altcr KQin primo centrorum loco, altcr ET in pri- 
mo loco'intcrvallorum : ac fumpto intcrvallo QT, & pede cir- 
cini manente in centro Q,, notentur altcro pede mobili duo pun- 
fta X, Y , in re&a AI, ut propofitum cft. 

Verùm , inquiet aliquis , poffuntnc prompte ac expeditc habe- 
ri arcus fimiles in diverfis iifque inxqualibus circulis? PoiTunt fa- 
né, nec uno modoi fed hic omnium fncillimus jure videri poflit. 

Pu* 
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Duc qwmcunquc bafim BH (extrcmaad cxtremum punôum H 
pertinent, in bac prima conftruftionc , rcliquis prarlht , in fe- 
fcunda conûru&ionc, nihil rcfcrt) qux produ&a quantum fatis , 
dabit in primo loco ccntrorum arcum KRjac in primo intcrval- 
lorum, arcum ES, qui intcr fc, & ipfi F H fimilcs crnnt. Di- 
vidantur omnes il!i très arcus finguli in quotcunquc part(î$ squa- 
les , ità tamen ut partes unîus fint quoque numéro arquâles parti- 
bus altcrius.putàjdividatur unufquifquc primiim bifariam , dein- 
dc qua:libct pars rurfus bifariam , atque ita continue quantum 
quis voluerit. Hoc enim pa&o, pun&a arcus F H terminabunt 
femidinmetros AI, AH, &c. PunÛa autem pra'diftis ordine 
concfpondcntia in arcu KR, dabimt centra R &c. ac tan- 
dem puncra codem ordine fumpta in arcu ES, terminabunt inter- 
valla. Cxtera funt fàcilia, neç eft cur in;iis immoremur. 

Expcditis ut fuprà,qus ad primum & quartum ex cafibuspar- 
ticularibus refraftionum pertinebant , fupcrcft nunc ut rcliquis duo- 
bùs, fecundo feilicet & tertio , fatisfaciaraus : nempe ut cxpli- 
cCmus rationem componendi loci quiduobus illis cafibus inferviat. 
Sed antequam ad rem ipfam veniaraus,lubet hic aliquantifperim- 
moi-ari circa quatuor prcecipua puntta figurx prarcedentis, duo nem- 
pe focorum A, B, & duo verticum C, E: ex tali enim confideratione 
rriagis elucefeet ahalogia quae inter cafus jam expedîtos, & cos de 
qûibus agendum fupereft , intercedit -, quse qùidem analogia ad 
ebrumdem Cafuum figuras extenditur, habctqucaliquid fimilc eî 
aiiaibgia: qux in do&rina conica reperitur intcr hypcrbolam&el- 
libfim. 



Statuamus primùm ex illis quatuor puntfis , duo B, écC,dte 
immobilia, eadcmque remanerc in co llatu in.quo huçufque can- 
ftituta funt : at punéhim A Cquod primum ac praxipuum etfT'<no- 
bilc c0e, idemque diverfas pofitioncs fucceflive ad arbitrium ob- 
tincre , ac tandem quartum E catenus mobile cfle , quatenus nc- 
cefli^as geometrica id exiget : exiftant tamen omnia quatuor in u- 
iu cademque recta linca A B , quœ ad hoe negotium , utrinque in- 
defimtc producatur. Ergo , 
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Ergo, rcfpcétu puncti B, vel ipfum punihim Acnt vcrsùsC, 
vcl versus E. Et fiquidem illud fit venus C; vel crit intra figu- 
ram inter B» C* vcl illud erit in verticc C j vel idem crit extra 
figuram ultra C , ut in hac figura j fed ita ut ah ipfo punfto 
C longifiîmc, immo infinité diltarc poflit. Rurfus, fi refpc&u 
punch B, punétum A fit vcrsùs Ej vel illud A crit inter punôa 
B, E intra figuram -,vcl illud erit in verticc Ejvcl idem crit extra 
figuram ultra E,fic ut ab ipfo puncto E longiflimc,immo infinité 
diltarc poflit. Tandcmquc illud idem punchim A confiderari po- 
telt tanquam fi punfto B congruat, ita ut ambo fimul unicum 
pur.drum efficiant. 

Incipiamus ab hoc ultimo ftatu quo pun&um A puncro B con- j 
gruit: tune verô loco ovalis CVE7 habebimus circulum , cujus Status. 
centrum erit idem pun&um commune A vcl B, Se intcrvallum 
five femidiameter BC, cui xqualis crit BE-, undc puncV.im E 
vi geometricâ, tantùm diltat a punfto B quantum C ab codem 
B. Duo loci bafium deferibentur circa idem centrum B vcl A 
fccundùm prxfcriptas leges in prxccdcnti conflrucrionc : ex duo- 
bus locis centrorum, aker, nempe primus coalefcet in unicum 
punftum B, alter erit circunfcrcntia cjufdcm circuli CVE7 
qui loco ovalis fucccdct : tandcmquc ipfa eadem circuli CVE7 
circunferentia referet duos rcliquos locos imctvallorum. Scd o- 
mnia ad Dirptricam crunt plane inutilia. 

Erto deinde punctum A intra ovakm inter B Se C: ac tune fict jf 
figura ovalis in qua prxcipuus vertex C propior erit prxcipuo Status. 
foco A qu.m vertex E foco Bjattamcn diftantia BE minor erit 
qua m BCj atque ita cxcefliis récrie A E fupra recram AC ma- 
jor crit quàm cxccllus recta: BC fupra reftam BEj ac duorum 
illorum exccflimm ratio crit ipfa ratio rctVactionis. Sex loci, 
nempe duo bafium, duo centrorum, 8c duo intcrvallorum , non 
aliter invenientur quàm in hac ipfa figura , fed illi paulo aliter 
crunt difpofiti , quod tamen nullius momenti elt , quia hax o- 
rania ut priùs, ad Dioptricam funt inutilia. 

T Efto 
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///. Efto jam pun&um A in prxcipuo vcrtice C : quo paâo fict 
Status, ovalis quàm acutiffima elle poteft veisùs ipfum C, versus E au- 
tem , quàm obtufiflima : fiquidem , dum focus A procedit a B ad 
C, ipfa ovalis in vcrtice C fit femper acutiorj in E autetn, ob- 
tufior, quoufque ipfc focus A pervenerit in C, a quo proceden- 
do extra ovalcm , vertex C fit minus acutus , E vero minùs ob- 
tufus. At hoc in ftatu foci primarii A in prxcipuo vcrtice C 
conftituti , ratio axis CE ad excefium quo rcâa BC fuperat 
rechm BE, cft ipfa ratio refraôionis. Primus locus bafium, 
primus centrorum , & priraus intcrvallorum inveniuntur ut in 
fuperiori conftruét.ione fattum eft, inter quos illc qui primus eft 
intcrvallorum tranfit etiam per C vcl A > quo pafto idem cùm 
tranfeat per extrema axis C, & E, tangit ovalcm in ambobus 
îllis punctis, 8c centrum illius eft in medio axis cjufdem in K. 
Sccundus locus bafium, fecundus centrorum ,&(ccundus interval- 
lorum omnes tranfeunt per idem punftum C vel A, fed centris 
differunt : illa tamen , quia haeç ovalis ad Dioptricam nihil con- 
ferr, relinquenda judicavimus. 
iy t Exiftat nunc focus A extra ovalem , ultra verticem C , non 
Status, tamen infinité: tune autem orania fehabebunt prorfus ut in pne- 
mifTa figura-, ira tamen ut, quo major crit ratio reôse A B ad re- 
&am BC, cb magis ovalis ipfa ad figuram verx cllipfis conicac 
accédât, neque tamen unquam vera ellipfis fiât. Ac in illa,por- 
tio circa prxcipuum verticem C ad Dioptricam utilis eft, ut in 
deferiptione figuras notavimus. 
jr, Abcat nunc punârum A in infinitum ultra C, qui ftatus nobi- 
Stitus. liflimus eft, praebet enim veram ellipfim conicam,ac prorfus eam 
qux undeciroo exemplo expofita eft, quamque ibidem ad Dio- 
ptricam pertincre monuimus, cùm feiliect ratio axis AH ad di- 
ftantiam fbcorum B M eft ipfa ratio refra&ionis. Hic vero o- 
mnes fcx loci bafium , centrorum , & intervallorum abeunt in li- 
ncas le&as: fed ex illis, fecundus bafium ,& fecundus centrorum 
infinité diftant à prxcipuo vcrtice , qui in figura cjufdem exeni- 
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pli (tab. 1 1 . fig. 4.) erit A * rcliqui quatuor tranfcunt pcr punfta quac 
ibidem funt C, H, A, & ccntrum ellipfis , funtquc illi omncs quatuor 
ad axcm cjufdcm ellipfis perpcndicularcs. Quoniam autcm a punfto 
illo qui pracipuus vertcx clt & infinité diftat,duci dcbcnt rccrx, 
fcicndum cft ipfas duci dcbcrc axi cllipfis parallelas. Cxtcra facile 
intelligcntur ab co qui do&rina: Infiniti in Gcomcttia afluevit. 

Similiter, fi prxcipuus focus A infinité diftet ab altcro foco B 
ex altéra parte versùs fecundum vertieem E, idem omnino acci- 
det quod jamjara diximus, cùm idem infinité diftarct versùs Ci 
nam ex doétrina infiniti, idem eft diftare infinité versus C, ac 
diftare infinité ad contrarias partes versùs E: quod fané illis qui tali 
doctrinx minime aflùefacti funt mirum videri folct , & plcrifquc 
tbfoluté impoflîbile. 

Apparct ergo ex fuprà di&is, id quod hucufque tatuific opt- 
namur, nempe in ellipfi conica, quatenus illa ad Dioptricam rc-' 
ferri poteft, très intelligi dcbcrc focos, duos feiliect internes, 
& unum externum qui infinité diftet a quovis ex duobus vertici- 
bus. Unum dicimus externum , non duos, ctiamfi cuivis do- 
âriruc infiniti imperito, illc minimé unus, fcd duo infinité a fc 
invicem diftantes videri poflint. llle enim quamdiu in diftantia 
finita a foco B diftitit, ut fuprà, unicus fuit Aipoftquam autcm 
abiit in infinitum' versùs C, idem codem modo fc habet, ac fi 
uno faltu tranfilierit ad altcj-am partent versùs E , paratus regre- 
di ab illa parte versùs E fecundùm rc£bam lincam N FEB,ufquc 
ad B undc moveri cœpcrat : immo, five ^versùs E, five versùs G 
infinité diftare ipfc intelligatur, perinde eft , quod ad conftru- 
ftioncm pertinet: quxcunquc enim recta ab co duci intelligctur , 
illa axi C E femper exiftet parallcla. 

Supcrcft nunc ut ipfum focum A confideremus ab infinita di- 
ftantia versùs E regredientem ufque ad B fecundùm reclram 
NFEB, hic enim ftatus dabit locos illos qui duobus rcliquis 
particularibus cafibus refractionum fitisfacicnt. De his agemus 
poftca , fcd priùs opcrarprxtium fucrit ftatuerc puncla A 6c C 

T 1 fixa, 
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fixa , B vero mobile ad arbitrium j at E rursus eatenus mobile 
tantura , quatenus vis geomctrise id poftulabit. Neque enim 
hujus fpeculationis fru£us minor futurus eft quàm prxcedentis 
cum qua fané multa habet communia, fed multa etiam plane di- 
verfa, cùm feilicet punftum B in infinitum abibit. 

Itaque vcl pun&a immobilia A & C funt fimul, vel illa a fe 
inviccm fcjunaa funt. Si fimul fint, vel punclum mobile B eif- 
dem congruit, ita ut très fimul exiftant, vel idem B ab ipfis A, 
C, diftat i idque vcl fccundùm diftantiam finitam, vel infini- 
tam. 

yj Si tria pun&a A , B , C, fimul exiftant , tum quartum E cum 
Status, iifdcm exiftet, evanefcetque ipfa ovalis, quae in idem pun&um 
coalefcct, atquc unà cum ca omnes fcx loci: eftque ftatus hic 
prorsus inutilis. 

VI I. ' Si pun&a A , C , fimul ex iftant , B autem ab iis utcunque diftet , 
Status, fed finit* diftantiS, habebimus tertium ftatum ex iis qui fuprà ex- 
pofiti funt, cùm pun&um A mobile erat, idemque in C confti- 
tuebatur. 

VIII Si punéHs A, C, invicem conftitutis, punftum B ab utroque 
Status, infini" diftet ex utravis pane, (prcindccnimcft ex doôrina infi- 
niti, ut fuprà,) tune nulla habebitur ovalis, fed loco illius fucce- 
dent dux refta: fecantcsfc inviccm in punéto communi AC , ita 
ut rt&a AB angulum ab illis contcnturr.bifariam dividat jeritque 
ille angulus tantus quantus debetur aflymptotis hyperboiae illius 
de qua undecimo exemplo diéhim eft, pofito quôd ratio axis ad 
focorum diftantiam fit ipfa ratio refractionis. Scx loci abeunt in 
lineas rcétas ad rcétam AB perpcndiculares , fed ex iis très primi 
infinité diftant, Gcuti & punéhim B > très fecundi in unicamcoa- 
lcfcunt reftam qux per pun&um commune AC tranfit : at illa 
omnia ad Dioptricam funt inutilia. 

Jampuncta A,C,quâcunquc diftantiâfinitâafe invicem diftent, 
& punftum mobile B incipiat ab A, moveaturque ad C, & ultrà 
ufquc in infinitum. 

Exi- 
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Exi fiente ergo pun<5lo mobili B in A, loco ovalis habebimus 
circulum , cujus centrura crit punélum illud commune A vcl B, 

intervaîlum AC. Et hic llatus fuprà expofitus cil, fui 1 que pri- 
raus. 

Exillcnt" autem ipfo puncto mobili B inter A & C, multi ha- 
bebuntur liai us inier le diverfi, de quibus agemus polka ; illi enim 
funt qui rcliquis duobus cafibus particularibus refractionum fatis- 
faciunt. 

Evillcnte jam ipfo B in C,evanefcet ovalis , eadcmquc in idem 
punélum B vcl C coaiclceti quod jam fuprà noiatum ell, atquc 
inter inutilia repofitum : is llatus lextus fuit. 

Exillcntc deindc puncto B ultra C, ita ut C lit inter duo B, 
A , habebimus liât uni hujus figura: in qua tumdiu immorati lu- 
mus : fie idem llatus fuprà fuit quartus. 

Exillcntc porrô punÉlo B ultra C vcl ultra A in dillantia infi- 
nita ex quacunque parte (perindc enim cil, ut jam non femel no- 
tavimus} tune llatum nobiliflîmuni habebimus : abibit enim ova- 
lis nollra in hyperbolam illam de qua undecimo cxcmplo dictum 
cft,cùm feilicet ratio axis ad focorum dillantiam cil ipfa ratio rc- 
fra&ionis. Ac hujus quidem hypeibohc vertex praxipuus crit, 
hoc loco, inC) altcr minus pia:cipuus E abibit in infinitum : 
qua: autem huic hypcrbola: opponitur alia hypcrbola , refpcétu 
pra:cipui foci A erit inutilis. Scx loci abeunt in lineas vtftas ad 
axem infinité produftum perpcndicularcs > led ex iis duo primi in- 
finité dillant versus C,ncmpc primus bafium, Se primus centro- 
rum } primus intcrvallorum tranfit per vertieem hypcrbola: inuti- 
lis, fecundus intcrvallorum tranfit per prarcipuura vertieem C. 
Sccundus centrorum tranfit per centrum hypcrbolarum -, fecundus 
aut<m bafium tranfit per illud punc"him in quo rc£ta A C fie divi- 
ditur,ut tota AC ad portioncm ipfi puncto C contcrminam,ha- 
beat rationem refr-élionis a raro ad denfum. 

Apparet ergo idem hypcrbola: conicx accidere quod de cllipfi 
fuprà diffcum cil, quodquc antiquos latuillc opinamur ; nempe , 

T s prx- 
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practer duos fbcos vulgarcs de quibus in conicis agitur , quique 
diftantiâ finitâ a centro ultra vertiecs removentur , dari tertium 
qui ex utravis parte infinité diftet ab eodem centro quatenus fei- 
licetipfahyperbolaadDioptricam refcrtur,&c. ut fuprà de cllipfi. 

XIV. Tandem verô punéfcum mobile B ab infînita diftantiâ ultra A 
Status, regrediatur vcrsùs ipfum A a quo moveri incepit , ita ut idem A 

exiiht inter G & B> ac tune habebimus fecundum ftatum illum 
inutilem de quo di&um eft dum punûum A mobile ftatuebatur, 
atque illud exiftebat intra ovalem inter B & C* nec eft quod hîc 
ultra addamus. 

Quod fi quaerat aliquis quinam hujufee fpcculationis circa mo- 
bilia punôa fr u et us tu i u rus fit , pnecipuè circa locorum doctrinam 
ad quam pertincre debent hxc noftra exempta : feiat ille primùtn 
quidem in univerfum , tali , vel aliâ fimili confideratione apprime 
detegi naturam figurarum omnium > cùm fcilîcet rite notaverimus 
qui ex diverfo fitu pnecipuorum punûorum ad illas pertinentium, 
eifdem figuris accidere poflît, unde illae immutari queant. 

At in fpecie, quod ad locos attinet, meminerit vix aliter dete- 
gi pofle quomodo illi invertantur, aut in figuras génère, aut fpe- 
cie, diverfas permutenturîquemadmodum fuprà vidimus Iocum il- 
lum de quo hoc duodecimo exemplo agiraus, nunc eflè ovalem 
aliquam, nunc circulum, & aliquando ellipfim , aut ctiam hy- 
perbolam : quod adhuc in iis quae ftatim diûuri fumus, non mi- 
nus evidenter apparebit. 

XV. Pnetcriimus fuprà cum ftatum in quo punctum B mobile pro- 
Status. cedens ab A, progreditur, non quidem versus C, fed ad contra- 
rias partes ufque in infinitam diftantiam , quia ftatus ille ad Dio- 
ptricam inutilis eft: quamdiu enim ipfum exiftit in diftantiâ fini- 
tâ, habetur fecundus ftatus in quo A itatuitur inter B & C,'de 
quo fuprà} cùm autem idem exiftit in diftantiâ infinita, habetur 
hypcrbola inutilis, eu jus focus intemus eft A,vertex autem inter 
A ôc C } ac illud C eft vertex hyperbolx oppofitac, qux fane op- 
pofita poterit efle uttlis,fcd illa cadem promis crit cum ca de qua 
duodecimo ftatu locuti fumus. Ni- 
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Nihil ctiam diximus de pun&o C infinité diftantc , quia tune 
evanefeit omnis figura, atquc unà cum ca, quxcunquc pun&aad 
candem pertinebant: qux omnia in infinitum abeunt. 

In nniverfum ergo, rcs eo reducitur ut vcl A focus infinité di- 
ftet, ac tune habetur cllipfis utilis } vcl B focus infinité diftet,àc 
tune habetur hyperbola, cujus altéra ex oppofitis utilis cil , alté- 
ra inutilis j vel ex tribus punôis A,C,B, medium fit C,ac tune 
habetur ftatus utilis, cui infervit figura noftra} vcl A 6c C firaul 
exiftant , vel A fit médius inter C & B, vcl idem A fit in B, qui 
très ilut us funt inutiles , ficuti 8c inutiles funt duo i 11 i in quibus 
vel tria pun&a A, C, B, vel, quod codera recidit, duo B & C 
fimul exiftunt ; vel tandem pun&um B medium fit inter C 6c A: 
undc (eptem oriuntur ftatus nondum expediti , atque omnes uti- 
les, de quibus agendum nobis fupereft,quia illi omncs6c foli duo- 
bus reliquis particularibus refra&ionumcafibus fatisfacient. Nec 
multùm in fingulis immorabimur* illi enim omnia habent pra;- 
miflis analoga, feilicet toc os , vertices, 6c locos baûum, centro- 
rum, 8c intervallorum y fed illa omnia pofitione diflèrunt , atque 
ex diverfa illa pofitione , figura diverfiffimae evadunt. 

Primus ergo ftatus ex illis feptem reliquis efto ille in quo duo £a b. 
punda B 6c E média funt inter focos C, A } ac vertex fecundus p. 1 
E médius quoque cft inter B 6c A , cui ftatui infervit figura i . ■* 
tab. iz. : in qua quatuor puncfci C, B, E, D, fc habent prorfus 
ut antea» ita feilicet ut recta- CD, I3E, fint sequalcs \ ficuti 6c 
CB, DE; fitque totaCE ad mediam BD in ratione refraôio- 
ôionis a raro ad denfum. At quia'prxmiflâe conditiones omnes 

ideo huic primo illud peculiare efto, quod ratio reôac AE adr&- 
âam EB fit major ipfâ ratione refra&ionis a raro ad denfum. In 
fçcundo aurcm ftatu ponetur hsce ratio AE ad EB. efle pnecisè 
ratio refraelionis a raro ad denfum. In tertio e contrario , pone- 
tur AE eûe ad E B in ratione minori quàm fit ratio refraélionis 
a raro ad denfum , non minori tamen quàm a denfo ad rarum. In », 
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quarto, ponctur ratio A E ad E B eflc minor nitionc refracHonis 
a dcr.fo ad rarum , quoufquc punéhim A pcrvenerit ad vcrticcm 
E. In quinto, ponctur pun&um illud A eflc in E. In fcxto, 
ponctur idem A cffc intcr B & E intra ovalem } ita tamcn ut ra- 
tio totius B E ad portioncm E A major fit quàm ratio rcfra&ionis 
a raro ad dcnfum. In fcptimo deniquc ftatu , ponctur ipfum A 
rurfus intra ovalem inter B & E, fed propiùs ad idem B$ ita ut 
ratio B E ad E A non major lit rationc refra&ionis a raro ad dcn- 
fum , fed vcl cidem xqualis, vcl ipfà minor. 

Etfi vero figurx omnes, qux fingulis ex iftis cafibus proprix 
funt, différant tam intcr fe, quàm ab ea quam primam fupra cx- 
pofuimus-, ipfx tamcn plurima habent intcr fe fimilia: immo 
illx omnes fie delincari ac notis diftingui pofliint, utuna cadem» 
que explicatio omnibus inferviat , nec alia diftinâio adhibenda 
fit, quàm circa pofitionem aliquot pun&orum , quorum quac in 
una figura priora fucre, eadem in alia figura fient pofteriora, fie 
qux crant média, fient extrema, aut omnino quid fimile. Talis 
fané cft prxmifla explicatio, quac ctiamfi fig.6. tab. i i.ufqucadeo 
quadret, ut loli illi propria eflc appareat, fie rêvera foli illi pro- 
pria fit ftriétc loquendo) endem tamen paucis tantum mutatis, 
omnibus infervire poteft. Id verô in bac figura clare intueri 
Hcct: fed ad hoc monendus cft leôor ut quotiefeunque in diéfca 
aliqua incident qux huic figurx quadrare non videbuntur , 
tum ipfc hue recurrat ad ca qux ftatim diéturi fumus , qux- 
que continent prxcipua capita in quibus diferepant cjulmodi fi- 
gurx. 

Ac primùm, in hac figurai. tab. ii.,quiapunctum A eft ulrrà 
tria puncYi C, B,E, vers ûs E, quod contrarium eft figurxtab. 
il, fit ut punftum G fit quoque ad eafdcm partes ipfius E,cum 
in alia eflet vcrsîis C. 

Secundo , anguli rcc>i A L B , L B H , in hac figura funt interio- 
res 5c ad eafdcm partes refprftu parallclarum AL, B H , qui 
tamcn in prxccdcnti crant alterni. 

Tertio, 
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Tertio , in hac figura , intcrvallum A F minus eft quàm 
AB, quod in praccedenti majus erat. 

Quarto, cujufcunque longitudinis reperiatur intcrvallum A F 
in hac figura, femper ovalis utilis critj quod in prxccdenti vc- 
rum non crat. 

Quinto , ha-c figura fatisfacit fecundo & tertio cafui ex 
quatuor illis particularibus cafibus rcfra<5tionum ad pcrfpicilla 
pertinentium qui fuprà expofiti funt, cum prxcedens fatisfacerct 
primo & quarto , ut diftum eft. Nam in hac eadem , pofito 
corpore denfo diaphano ab ipfa ovali comprehenfo, atque ad for- 
mam illius perpolito, putà vitro, cui alterum corpus rarius undi- 
que conciguum fit , putà acr qui vitrum ambiat : radii omnes ad 
punctum A tendentes, atque in fuperficiem VC7 incidentes, 
refringuntur prxcisé in punclum B; hic vero eft tertius ex iif- 
dem quatuor c.ifibus. Atque c contrario, radii omnes a punfto 
B proccdcntcs, atque in candem fupcrficictn V C 7 incidentes, 
poil refra&ioncm divergunt extra ovalcin tanquam fi omnes ex 
punéto A progrcfli fint : Se hic eft fecundus caius. Sic, fi radius 
incidentix in raro fit 28 Y tendens versus A, radius refraétionis 
in denfo crit Y B : atque c contrario, fi radius incidentix in den- 
fo fil B Y, crit radius rcfra&ionis in raro Y 18. 

Quod fi corpora pennutentur, ut rarius five ai,r contineatur 
fub forma ovali propofiu, dcoHorc feu vitro ipfum coarcrintc : 
tune radii omnes qui intra. rarum proccdunt i, punclo A, inci- 
duntquc in fuperficiem V C 7, fie refringuntur, ut intra dcnlum 
divergant tanquam fi a puncto B progrefii fint. Atque c contra- 
rio, radti omnes in denfo ad pun&um B convergentes, atque 
in eandem fuperficiem V C 7 incidentes , fie refringuntur, ut in- 
tra rarum ad punftum A convergant. Sic radio incidentix exi- 
ftente A/, intra rarum, fict in denfo radius refuctionis Z zz qui 
a puncfo B procedit; & c contrario, exiftente intra denfum radio 
incidentix il Z qui ad punctum B tendit, fict intra rarum radius 
rcfra&ionis ZA. Quo patto rurlus alio modo fatisfaftum eft fe- 

V cundo 
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cundo ac tertio ex praedi&is quatuor cafibus particùlaribus. 

Sextb , centra circulorum illorum fex quos fuprà aflîgtuvimus 
pro locis centrorum , intervallorum , & bafium , multo aliter in 
hac figura , quam in prxcedenti , difpofita funt. Nam in 
hac figura centrum P quod ad locos centrorum pertinet , repe* 
ritur inter vertices C, E, quod tamen in prxcedenti figura erat 
ultrà. Item , in eadem hac figura , centrum vj. quod ad fe- 
cundum locum intervallorum pertinet , abit ultra vertieem C, 
quod eamen in rneceientiabibat ultra E. 

Septimo , quoniam ambo fbei A, B in hac figura reperiun- 
tur extra utrumque circulum intervallorum : fit ut ta m am- 
bx reétx qux a puncto A procedentes , tangunt fecundum lo- 
cum bafium G L NO, quàm ambx qux a pu net o B proceden- 
tes, tangunt primum locum bafium FI H: tam hx tangentes, 
inquam , quam illac , tangant quoque utrumque circulum inter* 
vallorum ET 14 8, êctpCxp, fi feilicet tangentes illx quan- 
tum fatis producantur. 

Cxtcras diifcrcntias quivis facile percipiet: ideo nos ultrà pro- 
grediemur. 

Aflignavimus fuprà diflèrentiam qux intercedit inter fepteni 
illos ftatus in quibus punéhim B reperituc inter A & C,diximuf- 
que primum in hoc a exteris diftingui, quod in eo ratio AE 
exterioris ad BE interiorcm (intelligc refpeélu ovalis) major fit 
ratione refraôionis a raro ad denfum. Huic autem ftatui omni- 
no accommodata eft hxc noftra figura , in qua ideo primus 
locus intervallorum ET 14 8 totus extra ovalemexiftit Versus A, 
fie punéhim F inter duo A Se E cônftituitur. 
Ta b. Jatn fecundus ftatus nobiiiflîmus eft, in quo feilicet ratio AE 
XII. ad EB cil ipfa ratio rcfra&ionis a raro ad denfum, undc punô» 
A 8c F in unum idemque punftum coalefcunt. 

In tali autem ftatu , loco ovalis habemns circulum qui utilis 
eft eodem prorfus modô quo utilis eft prxmiflà ovalis fig. 1. 
tab. 11., putà portio illa qux eft circa verticem C ufquc ad con- 
tact 



Fig. V 
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taéhis V, 7, qu* portio fatisfàcit fecundo & tertio ex quatuor 
cafibus particularibus rcfra£tionum , ut djxitnus m quinto ex fc- 
ptem capitibus, quibus fi g. i. tab. il. a 6. tab. u. diferepat. 

Nec quicquam circa talem explicationem immutandum cft,itaut 
illa conveniat tam ovaii fîg. i., quam circulo fig. z. tab. ir 
in qua , etiamfi puncta B, C, D, E codem prorfus mo- 
do difpofita fine quo in fig. |. , taraen , propter rationcm 
rcira&ionum a raro ad denfura qux intercedit inter reftas AE, 
EB, fît ut icx loci de quibus tôt us fuprà di&um cil , finguli a- 
mifla t u à extenfione feu magoitudinc, in pu ne ta coalueriut} pri- 
mus feilicet locus bafium in punctum A -, fecundus bafium in pun- 
ctum Bi ambo centrorum in pundum K, quod cft centrumpro- 
pofiti circuli C V E 7j primus intcrvallorum in pun&um E» ac 
tandem fecundus intcrvallorum in punctum C. 

At vero, quod proprictas adeo infïgtiis circulo C V E 7 conveniati 
pofito feilicet quùd tam ratio AE ad E B,quàm ratio diametri ECad 
B D fit ratio refraccionis a raro ad denfum, ac proindectiam ratio AC 
ad CBi (ha:c enim tertia ex duabus prioribus fequitur) quod, 
inquam, quivis radius 36 a raro quod cft extra circulum, pu- 
tàabaérc incidens in denfum quod cft intra circulum, putain 
vitrum, in punétum 55 quod cft in circumfcrcntia, fi dirigatur 
ad punctum A, non tamen ad idem A perveniat, fed frangaturin 
ingrcflii 55, ac fractus abcat in B, iliud ex fequenti demonftra- 
tione manifçfto patebit : quse quidem demonftratio circulo fpc- 
cialis eft, nec prolixa; univerfalis enim, qux tam ovaUbus quàm 
circulo çonveniret , longiori indigeret apparatu , ut jam fuprà 
monuimus. 

Ad hoc au tem tria notanda fuot. Primum , quoniam eft ut 
AK ad EB, iu A C ad C B, & quat«or punfta A,B,C,E funt 
incadeoi re&a Unea, eftquc A extra circulum, B intra, atEC 
eft diameterj fit ncçcflario Ut eduaâ ex B pun&o rccU perpendi- 
cukajà ad diametrum EC, «que câ utrinque produûâ ufque ad 

V 1 circum- 
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circurorercntiam , punâa in quibus ipfa circumfercntix occur- 
rit } fint ipfa V & 7 , in quibus rc£tx A V , A 7 ipfum circulum 
tangunt, ira ut du&à reétà RV, angulus KVA reclus fit, at- 
quc ita , ratio re&x A V ad V B fivc K V ad KB , rationi reébc 
AK ad KV fit firailis : atque carum rationum convcrfx fimiles, 
fcilicct BV ad VA, BK ad KV, & VK ad AK. Sccundutn, 
proptcr eandcm rationcm AE ad EB, & AC ad CB, fit ut dux 
quxcunquc reébc A 33, B 33 qux ad idcmpunctum 3 3 in circura- 
fêrentia utcunquc aflbmptum ducuntur , in cadem quoque ra- 
tione exiftant, putà ut AE ad EB, fivc ut A C ad CB: nain 
circumferentia E V 33 C 7 talcm locum cxhibct, qualcmquinto 
loco cxplicuimus, atquc ideo ctiam cadcm cft ratio A V ad VB, 
&AZadZB, ôcAYadYB, &c. undc, quoniam ponitur ra- 
tio A E ad EB cflc ratio rcfraôionis a raro ad denfum, crit quo- 
que AVadVB, A 5 î a-J. 33B, &c. ratio ref'ra&ionis a raro ad 
dcnfum. Tertium, du&à recH f 33 34 qux circulum tangat in 
pundo 33, tum rc&â 33 K ad centrum K, crit angulus K 33 34 
rcôus} ac codera modo fient refraftioncs radiorumin pun&um 33 
incidentium a circuli circumferentia E 33 C, iquo a linca recta 
tangente f 33 34} fiquidem inuniverfum, linca quxcunquecur- 
va, 6c rcûa ipfam tangens , eafdcm efficiunt refraétiones radiorum 
in punéhim contaftus incidentium. Pofitâ ergo curvâ C 33 E, 
vcl recH f 33 34 pro dioptrica, fivc pro fuperficie refra£tiva,& 
exifteme puncio 33 punâo incidentix, crit recta 33 K perpendi- 
cularis ad dioptricam. 

Hisprxmiflïs, centro 33 intervallo quoeunque , ;putà 33 B, 
deferibatur circulus fecans pcrpendicularcm 33 K in pun&o 49, 
rcétam 33 A in puncio 38, & re&am 33 34 in puncto 34 j crit- 
que arcus 49 34 quàdrans} & rc&x 33 49,338, 33 38, & 33 34 
erunt xqualcs. Scd , quod prxcipuum cft , demiflîs in reôam 
33 49 produftam fi fit opus, pcrpcndicularibus A 40, B 41 , & 
38 39: odendendum cft 38 39 adB4i cflc in rationo-refractionis, 
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putà ut A E ad EB; hoc.cnim dcmonftrato, manifcftum crit ex 
lcge rcfra&ionum quam undccirao excmpio fuprà cxpofuimus , fo- 
re ut fi radius incidentia; fit 36 33 38 A, tune radius refractionis 
fit 33 B, & vieillira, fi radius incidentia: fit B 3 3, tune radio» re- 
fraôionis fit 33 36": hoc autem fie dcmonftramus. 

Ratio perpcndicularis 38 }p ad pcrpendicuîarcm B 41 ,compo- 
nitur ex rationibus 38 3P ad A 40 , & A 40 ad B 41 : eft autem 
38 3P ad A 40, ut 38 33 ad 33 A, iîvc ut B 33 ad 33 Ai & ut 
A4oadB 4 i, itaAKadKB; quarc ratio 38 3padB 4 icora- 
ponitur ex rationibus, B 3 3 ad 3 3 A } & A K ad .K B : ut autem 
B 3 3 ad 33 A , ita B V ad VA, ut jam fecundo làco- notavimus , 
CvitaBKad KV> ideoque ratio 38 39 ad B41 componitur ex 
rationibus AKadKB, &BKadKV, quas ambx conftituunt 
rationem AK.ad K V. Ut ergo 38 39 ad B 41, ita AK ad K V, 
five A V ad VB, five A E ad E B , quac eft ratio refrattiorris, uc 
propofitum eft. Cûmquc idem accidat omnibus pun&is quac in 
arcu V C 7 aflumi pofiunt, patet arcum illum efle locum ad pro- 
pofitas refraftiones, quarum ratio erit ut AE ad EB , quac fa- 
ne péri nfignis eft circuli proprictas hue ufque, ut exiftimamus 
ignota. 

Hoc pacr.o iis fatisfecimus quxinitio duodecimi exempli often- 
dere polliciti fumus, nempe cafum tertium ex tribus univCrfali- 
bus Dioptricac cafibus, de quibus undecimo excmpio diûum eft, 
aliquando ad fuperficicm fphxricam pertinere, fed multo magis 
univcrfaliter ad alias fupcrflcies (nempe ovales de quibus fuprà) 
quas antiquis notas fuifle nullibi apparet. ' Patet enim hune fc- 
cundum Uatum qui adcirculum,atquc adeo ad fphaeram pertinet, 
efle fpecialiflimum , alios vero qui ad ovales , efle univerfaliorcs. 

Porrô, qui fuperfunt ftatus quinque, ad alias ovales pertinent, 
quas figura exhibere fupervacaneum hoc loco duximus; neque 
enim ex prardiâis difficile fucrit eafdem fatis accuratè deferibere. 
Quamobrem, poftquam ca breviter expofucrimus in quibus illac 
a prardiftis praecipuc" diftêrunt, tune ulteriùs exemplis parcemus, 

V 3 duo- 
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duodecim prxmiflis contenti, quae fané perilluftria funt} atque 
ita ad id quod initio propofitura eft, accedemus. 
T AB Tcrtius crgo ftatus ad ovalcm quandam pertinct, in qua fex 
XII. loci bafium , ccntrorum & intervallorum defcribuntur. Scd quia 
Fig. i. punftum A rcpcritur intcr E & F, hinc fie ut quinque ex illis 
locis, integri intra ovalcm conftituantur, nempe practer primum 
bafium , rcliqui omnes j primus enim bafium , vcl totus cft extra 
ovakm,velaliquid tantùm habet injrà$pun&um N cil versus E* 
pun&um G cft vcrsùs K i pun&um 8 eft vcrsùs B, atque ita plc- 
raque ex punôis contrario modo difpofita funt quo in hac 
figura: eft tamen ovalis ipfa tota, ut omnes de quibus hucufque 
egimus, ad eafdcm partes cava, quod tribus proxirais fequenti- 
bus ftatibus non accidit. Cûmque AE cft ad EB in ratione 
«rVa&ioius a raro ad denfum , tune ipfa ovalis ultima cft earum 
qux ad eafdcm partes tota: cava: exiftunt} ultcriîrs enim, punôo 
A propiùs accedente ad E, tune partes ovalis vertici E hinc in- 
dc vicinat, incipiunt cflè ad exteriores partes cavac, ut mox de- 
clarabimns. 

Quartus ftatus omnia habet tertio fimilia, nifi quod circa ver- 
tieem E, partes aliquse ipfius ovalis quae ad talem ftatum perti- 
net, nempe partes illse quae circa verticem E proximè difponun- 
tur,extcriùs vcrsùs A cavac funt. At poft aliquam diftantiam hinc 
indc ab ipfo verticc E, eadem ovalis incipit rurfos ad interiore» 
partes vcrsùs centrum K eflê cava , nec poftea rautatur talis ca- 
vitas interior, fed durât per totum ovalis rcliquum circa pracci- 
puum verticem C-, & quo minor eft ratio AE ad EB,eo major 
cft cavitas circa verticem E. Quo paôo ejufmodi ovalis aliquo 
modo accedit.ad formam cordis alicujus animalis, eu m hac ta- 
men differentia, ut pars qux eft circa E cava fitexteriùs, non ad 
formam anguli ut cor , fed ad formam quafi rotundam ; ut fi fin- 
gas ovalcm aliquam qux priùs tota intcriùs cavaerat, i£tu quo- 
dam alterius ovalis fortioris circa verticem E infli&i , rctufamefle 
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a d interiores partes , ut communitcr accidit corporibus rotundi» 
dcbilioribus, dum infirmiorarotunda illidunt. In hac vero ova- 
li ficuti & in omnibus prîemiflîs, fcmpcr rcperitur aliqua parscir- 
ca vcrticem E, qux ad Dioptricam inutilis eft, nempc ufquc ad 
ea punira V, 7, in quibus duébe rcâx A V, A 7, ipfam ova- 
lem tangunt , ut jam fuprà fiepius di&um eft. 
Qiiintus ftatus dum A cft in E; quod ad fcx locos bafium, 
•centrorum, fie intcrvallorum attinct, non admodum diflfert a ter- 
tio & quarto ftatu pnemiflis. Ejus verb ovalis circa vertieem E 
exteriùa cava eft quàm maxime. Cxterùm cadem intégra ad Dio- 
ptricam utilisefle poteft, eftqùe prima earum qua: nullas partes 
habent inutiles) qux proprietas duobus rcliquis ftatibus etiam con- 
venit. In hoc etiam ftatu hoc fpcciale cft circa locos , quèd qua- 
tuor ex illis , nempc duo loci intervallorum , fecundus centro- 
rum, fie fecundus bafium tangant fe invicem,atquc etiam ovalem 
in ipfo vertice E ; unde qux ab eodem E vel A excitatur perpen- 
dicularis ad axem CE, cofdcm quatuor locos tangit in ipfo eo- 
dem E. 

In fexto ftatu, ovalis adhuc cava eft circa vertieem E,fcd mi- 
nus quàm in'quinto in quo il h circa idem punôum E maxime cava 
eratj fie quo major cft ratio rc&a: BE ad EA, eô minus cava 
eft cadem ovalis. In ea fcx loci reperiuntur, fed ita ut quatuor 
de quibus in quinto ftatu di&um eft, extra ovalem excurrant ul- 
tra E } unde evanefeit tangens AL, quam tamen refert analogi- 
cè ea rctta qux ex punéto A excitatur perpendiculariter ad axem 
CE) exhibet enim illa pun&um L ubi fecat fecundum locum 
bafium-, pun&um 17, ubi fecat primum intervallorum } pun&um 
1 8 , ubi fecat fecundum centrorum ) fie punôum 1 s> , ubi fecat fecun- 
dum intervallorum , quod in feptimo cafu verum quoque rcperitur 
Sed fie pro diverfis rationibus refra&ionum in diverfis mediis, atque 
etiam pro diverfis rationibus B E ad E A, accidere poteft ut evanefeat 
tangens B 14, qux ex punfto B cdu&a tangebat quatuor locos , ncm- 
pe duos intervallorum,priinum centrorum, fie primum bafium, quam 

tamca 
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tamen analogicè hoc cafu referet ea recta quae ex puncto B ad 
axem CE perpendicularitcr excitabitur, co modo quo de tan- 
gente AL jamjam di&um eft, quod quivis Gcometra facile in- 
tclliget. 

At ubicunque exiftat hoc pun&um B, five extra quatuor illos 
locos j five in vertice eorumdem , dum vertex ille eft in B -, five 
intraipfos, ut in hoc ftatu acciderc poteft : femper punftum B 
ad praedi&os quatuor locos fimiliter pofitum eft* ita utduaequar-' 
cunque rcétac ab codem B cduftx , & vel tangentes vcl fecantes 
quatuor illos circulos, auftrrant ab illis totidem arcus ii miles, fi 
fumantur ut fibi rcfpondent. Eadem eft ratio punfti A refpeâu 
fuorum quatuor locorum , de quibus hoc & quinto ftatu diûum 
eft. Unde inferre licet tam pun&um A ad duos locos interval- 
lorum fimiliter pofitum cfle, quàm pun&um B ad eofdem,etiam- 
fi pofitio punôi B pofitioni punfti A minime fimilis exiftat. 

Tandem, in feptimo ftatu fex loci non longe aliter fe habent 
quàm in fexto j fed ovalis circa vertitem E non ampliùs cava 
eft ad partes exteriorcs: vcrùm illa tota interiùs cava cxiftit,nec 
quicquam in ea fpeciale reperitur quod fit alicujus momenti. 

De tangentibus & redis ad praedi&as omnes ovales perpendicu- 
laribus , roulta dici poflent elegantiflîma , quseque hanc materiam, 
atque adeo totam G cometriam, maxime illuftrarent: vcrùm illa 
ideo prxtcrimus, quia propric non funt hujus loci. Hoc tamen 
monebimus : In omni ftatu in quo punch A & C funt ad cafdcm 
partes refpc&u pu net > B, five ipfa A , C fint fimul, five illorura 
alterum propiùs accédât ad B , quodeunque illud fit , vel A , vcl 
C: tune omnem re&am quac ad ovalem pcrpcndicularis erit, oc- 
currere axi ejuldcm ovalis in pun&o aliquo quod erit inter ipfuna 
B & alterum ex pradiéris duobus A, C, quod eidem B propin- 
qulus erit. At verô in omni ftatu in quo punôum B exiftet inter 
praediéra A, C, tune omnera rc&am cjufmodi quac ad ovalem 
pcrpcndicularis exiftet, vel axi parallclam efle, vcl cidem occur- 
rere ultra pua&a A, B, nullam autem vcl in ipfis pun&is, vel 

inter 
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intcr ipfa. Scd de his fatis.-nunc ad propofitam nobis materiam de 
locis ad anatyfim aptis accedamus. 

¥)e tocorum diviforte in diverfos gradus. 

X/ulti funt locorum gradus , i m mo infiniti jalii enim fîmpli- 
A-YA ciflîmi funtj alii autemmagisac magîs compofiti, idque in 
infinitum. Eorum tamen omnium Antiqui duo in univerfum gê- 
nera ftatuerunt. 

Primum genus cfl eorum qui folis confiant lincis, five illaere- 
ôae fint, five curvac. Ac de his fane intelligi débet omnis fermo 
in quo de locis fîmpliciter agitur,nulloaddito vocabulo quod con- 
trarium indiect. 

Secundum genus cfl eorum qui fuperficiebus confiant , vocan- 
turque illi communiter loci ad fuperficiem > quorum quidam per 
fc fubfiflunt, nec ab aliis oriuntur j quidam contrà oriuntur five 
generantur a locis fimplicibus primi gencris , dum illi circa axes 
aliquos converti , fuperficics aliquas producunt. 

Rurfus , primum genus locorum in très claiTcs communiter di- 
ftribui (blet, nimirum in locos pianos, in locos folidos, & in lo- 
cos lincarcs. 

Loci pkni duo funt tantùm, nempe linea refta, & circuli cir- 
cumfercntia. 

Loci folidi tres funt, nempe parabola, hyperbola, Se cllipfis f 
qui ex fc&ionc fuperficJej conicx & plani alicujus quod nec per 
verticem coni tranfeat , nec bafi fit parallclum , nec fubcontraric 
polîtum , origincm ducunt. 

Loci lincarcs funt omnes alix quxcunquc linex prxtcr rcclam , 
.circuli circumfercntiam, & conicas feûioncs , putà coneboïdes 
omnis generis, fpiralcs, ciflbïdes, quadratrices , trochoïdes , Se 
iûfinitx aliar, qux talcs funt & tam multipliées ut ctiam nominc 
careant. Ncquc enim aliter comparari debent loci lincarcs cum 
locis planis aut cum folidis, quàm genus polygonorum qux latc 

X rum 
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rum multitudinc triangulum aut quadrangulum cxccdunt , cum ipfo 
triangulo aut quadrangulo. Nam,quem.idmodum fubtali nomi- 
ne polygoni contincntur pentagonum , hcxagonum, eptagonum, 
octogonum, &c. qux omncs figurx non minùs inter fc différant 
& fpecie & proprictatibus quàm triangulum a quadrangulo , fie 
utrumque horum a exteris: fie fub uno nominc lincarium infiniti 
loci contincntur qui non minus différant inter fenaturâôc propric- 
tatibus, quàm linca recta aut circuli circumferentia a parabo- 
la, hypeibola, aut cllipfî j aut quàm hx quinque line» ab iif- 
dem locis lincaribus, feu a conchoïdibus , fpiralibus, ciflbïdibus, 
ficc. 

At vero non omncs loci lincarcs ad analyfim noftram apti funt, 
fed illi tantùm quos ad xquationes analyticas revocari poffe con- 
tingit. Qtiid fit autem locum aliquem ad xquationcm revocaie, 
poflea declarabimus , fit exemplis illuftrabimus. Nunc autem, 
quoniam a multis quxri folct an ejufmodi loci tam plani quàmfo- 
lidi fie linearcs, omncs in univerfum geometrici dici debcant, ex- 
titerant non pauci inter Geomctras vulgo habiti, qui prxtcr lo- 
cos pianos, nullos alios admittebant,ac exteros tanquam a Geo- 
metria prorfus alienos refpucbant, ita ut problcma quodvis info- 
lutum exiftimarent, quod beneficio locoram planorum folvi non 
poflet , quantumeumque idem aut per locos folidos aut per linea- 
rcs folvcretur : ideo non abs re fucrit hoc loco difquirerc quid geo- 
metricum, quid vero minime geometricum cenferi debcat, pofî- 
tis tamen iis omnibus qux vulgo in démentis omnibus geometri- 
cis admitti folcnt. 

Sanè in univerfum , quxftio eft: de nominc, ut manifefto patet: 
tamen, quia multi prx arrogantia, ca omnia damnare confueve- 
runt qux ignorant , ne feilicet re quadam alicujus pretii privari 
vidcuntur; ac fie multa refpuunt qux adoâis communiter reci- 
piuntur. 

Ut talium fie leviter fub appofitis fuo modo falfisnominibus re* 
bonas damnantium maliuamquivisvcritatisftudiofus vitarc poffir, 

lubet 
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lubet rem ipfam a fundamentis refumerc, quibus intelle&is , faci- 
le crit cuicunque propofitioncm aliquam geometricc aut fecùs fo- 
lutam , temerc aftîrmanti aut neganti rcfpondcrc, atque iplîus af- 
firmationem aut negationem falfam , levem , aut temerariam elle, 
ex ipfius îcientix principiis evidenter démon (turc. 

Ac primùmomnium convenit propofitioncs arithmeticas a geo- 
metricis diftinguere -, fiquidem illas arithmeticc, hoc cft per ope- 
rationcs five régulas arithmeticas -, has verôgeometricè, hoc cit 
per locos geometricos, folvi confentaneum cft, ut debito feu le- 
gitimo modofolutîc dici debcant. Ncquc tamen negamus utraf- 
que operam fibi mutuam pncbcrc,ac fibi invicem auxiliari , idqiie 
multiplicité^ quod ideo non impedit ne arithmetica arithmeti- 
cc, geometrica geometricc ttactentur. 

Arithmetica; ergo propofitioncs iblvtintur vcl addcndo,vel fub- 
trahendo vcl multiplicando , vcl dividendo , vcl radiecs extra- 
hendoi atque id tam in numeris rationalibus fcuunitati commen- 
furabilibus, quàm in numeris irrationalibus feu furdis, vcl unitati 
incommenfurabilibus > 8c, five in numeris fimplicibus , five in 
compofitis cjufmodi operationes inflituantur , juvante ubicunque 
Gcomctria fi opus fucrit, cujus prœcipux partes funt diftinguere 
atque imperarc ubi 6c quando adderc , aut fubtraherc , ubi 5c 
quando multiplicare aut dividerc, ubi Se quando radiecs extraherc 
conveniat. 

Quo in opère non multùm refert utrùm folutio in minimis aut 
in fimpliciflimis numeris exhibeatur, vcl in majoribus aut magis 
compofitis ; facpc enim accidit ut vel multiplicationes , vcl divi- 
fioncs, vel radicum extraétioncs adeo intricatx fint, ut ipfas ex- 
plicarc nimis arduum opus fit , ncc quodpiam tantx opéra: prx- 
tium fatis dignum exiftat. 

Neque tamen diffitendum eft ca ingénia longe aliis prxiuccrc, 
quibus datum cft quacftiones quafcuaque firapliciflîmo modo fol- 
vejc: at illa bonis luis gaudcant, modo ne aliorum folutioncs mi- 
nus fimpliccs tanquam fpurias ac minime recipiendas , nimis arro- 
ganter damnarc contendant. Xi In 
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In exemple Proponatur in numeris hxc xqnatio cubica 

rnericc folvenda. B™*» Cp Imb in A A™ 1 " oo 0 , 6c B f . 

fit numéros mfrà pofitus, nempe apotome, Gcuti & C p . 71p. 

Br . r +- .4^4 _ 719A _ A>=00 . 

Apotome. L v'i l7p6270f8oO ' 

Ponamus autem quendam vcl nefeire , vel non admodum 
curare methodum quâ cjuimodi xquatio brevidîmo aut fîmplicif- 
iîmo modo folvi quent, fed tantùm id curare, quo modo illa ut- 
cunque folvatur. 

Equidem ex conftitutionc illius, patet ipfam irrcgularem cfle, 
nec de tribus ïateribus cxplicabilem,verùm de unico tantùm, eo- 
demque fuprà : hoc ex noftro opère de xquationum cubicarum rc- 
cognitione, cap. 3. prop. 6. patebit. 

At illius conftitutio ex Vieta elcgantiflimè deducitur. Sunt 
quippe quatuor quidam numeri continue proportionales , quorum 
qui continetur fub extremis vel mediis cft tertia pars numeri radi- 
cum,five tertia pars affeftionis fub A >qui numéros in noftro ex- 
empta eft C. 729, & cjus tertia pars eft 243, : diffèrentia autem 
extremorum cft ille numéros qui oritur divilo B f . per candem tertiam 
partem numeri C. Quia ergo numéros ille folidus eft hxc apo- 
tome 141884- ■— V 17961707800 - y eo per 143 divifo , oritur 

hxc alia apotome f88 V 304100, qux ideo cft differentia nu- 

merorum extremorum. Eft autem numéros quxfitus A in cadem 
ferie, diffèrentia numerorum mediorum. Eo itaque rcs rcdtici- 
citur, ut ex quatuor numeris continue proportionalibus, data dif- 
ferentia extremorum } nempe f 88— V 304200 j dato etiam pro- 
dufto ex mediis vel ex extremis 143 , inveniatur diffèrentia medio- 
rum. Et exrremi quidem facili viâ habentur ex data diffèrentia 
ipforum, & produ&o coromdcm j nam {èmidifferentia cft 194 
v' 76070, & hujus femidifterentix quadratum eft hxc apo- 
tome 161480— «— V 16293831 zoo, quod additum ipfi produâro 
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Z4j, dat hanc aliam apotoracn 161719 V i6ip}8}tioo, cu- 

jus radix quadrata cft dimidia fumma cxtrcraorutn 88100 

175. Huic apotome fi addas fcmidiflèrentiam extremorum prx- 

di&am, ncmpc 194 V 7605*0, fit major extremorum quscfito- 

rum,hoc ncmpc binomium ^4^0 4- 11. Qu6d fi ex cadem apo- 
tome V 88100— —17$, (etr ex dimidia fumma extremorum , demas 

eandem femidi fièrent iam extremorum IP4 V 7605*0, fit minor 

extremorum quxfitorum, nempe hxc apotome V 32805*0 5*67. 

Hoc paâo, datis extremis, quacrendi font duo medii proportionales, 
ut habcatur eorutn di fièrent ia qux dabit rramenrm A quarfitum. 

At in quatuor numeris continue proportionaltbus r hoc univer- 
fale theorema eft : Produftus ex majôri extremo in quadratuni 
minoris extremi eft cubus minoris medii. Item , produéhis ex 
minori extremo in quadratum majoris extremi cft cubus majoris 
medii. Hac igitur régula ex datis extremis , majori quidem 

V4fo+-n , minori autem V 32805-0 5-67 , dabuntur duo 

cubi mediorum. Nam quadratum majoris extremi cft binomium 
8pi+- V7P5800: hoc mukiplicatum per minoremcxtremumdat 
hoc aliud binomium 165*7205*04- 5*103, & hic cft cubus majo- 
ris medii. Simili modo , quadratum minoris extremi cft haec 

apotome 64Pfio V 41185-7865*800 > hoc roultiplicatum per 

majorem extremum dat hanc aliam apotomen v' 1937102445*0 

1 37781 , & hic eft cubus minoris medii. 

Invcntis ergo duobus cubis numerorum mediorum , fupcrcft ut 

cuborum ipforum radiées extrahantur. At verô, taliu m cubo- 
rum alter, nempe major,eft binomium: alter autem , feu minor , cft a- 
potome-,quicunquc ergo artem calluerit quâ ex binomiis & apotomis 
cubicx radiées extrahuntur, is quxftionem, fi non fimpliciflîmo 
modo, at certc accuratc omnino folvcrit; fiquidem carum radi- 
cum di fièrent ia crit numerus A quxfitus, nec alio quovis modo,, 
quamquam fimpliciori , alius invenictur numerus. Quod fi re- 
periatur aliquis qui talcm artem ignoraverit, is poftquam cubos 
pracdiâos invenerit, ibi fubfiftct, ae dicet numerum quxfituni 
,A clic diffcrentiam radicum cubicarum talium numerorum ex- 
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hibitorum fie V tub - hujus binomii | ^ ^i6f7iofo-\~ 5-103! < e . 

hujus apotomes I v' 1 rpj7ioz44fo 1 37781. |Et fane cadici 

poterit aliqua efle folutio, quoniam ipfa aJ numéros certos ac 
determinatos rcdu&a cft. Addc quod plcrumque accidit ut bi- 
nomia aut apotoma: non habcant radiées cubicas explicabiles, 
unde ipfarum diflfcrcntia per cjufmodi radicum extractionem exhi- 
beri non poteft, quamvis illa aliquando rationalis exiftat ; quo 
fit ut eâdem, vcl aliâ via quaircnda fit, vcl câ rationequâ fuprà, 
per ipfos cubos irrationales.'cxhibcnda. 

Verùm in propofito exemplo, radiées cubicx a perito re&c extrahi 
poflunt, quibus exhibitis folutio longe erit elegantior jfunt enim 
radiées illae binomii quidetn, hoc binomium v"i 161 4-p; apo- 
tomes verèi hacc apotome V, 14^8 17. Sint ergo hi nu- 

meri duo medii quaefiti , quorum difièrentia cft hxc apotome 

25 , v n 648 quac exhibet numerum A quxfitum > quo pafto 

habemus hoc modo fatis longo atquc intricato, folutioncm qux- 
ftitionis propofitx : atquc ctiamfi methodus talis folutionis fim- 
pliciflîma non fit , tamen numerus A inventus cft fimplicifli- 
mus. 

Vcrumcnimvcro fagacior aliquis Analyfta, multo compendio- 
fiori viâ eandem inveniet folutioncm. Is enim ftatim propofità 
hâc eâdem xquationc cubica , 

animadvertet illam ad minores numéros reduci pofle j quandoqui- 
dem datur numerus 3, cujus quadratus <? dividerc poteft O x> 
719, ita ut cjufdcm numeri 3cubus zj dividerc quoque poflît B f . 

141884 v't !7P<Si7of8oo i ac divifionc per quadratum ori- 

tur 81 , per cubum autem oritur fipi— — • v'<î i^^ioo. 

Hoc pa&o dabitur alia sequatio in nunoribus QUmçris, nempe 
harc , 
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m ( F p 81 E E c *o. 

\ — v' 1 14640100 

Cujus œquitionis radix E cùm inventa fuerit, ac pcr 5 prardi- 
ôum multiplicata, dabitur prioris xquationis radix A quafita. 
Elt tamcn hxc nova a:quatio ejufdem conftitutionis cum ea qua: 
initio propofita cft* quare concludemus in ea contineri quatuor 
numéros continue proportionalcs , ita ut numcrus contentus fub 
extremis vel mediis fit 17 tertia pars Fp, Gve numcri 81 > diflfe- 

rentia veib extrcmorum fit hax apotome 106 v" 1 }?8oo, 

qux oritur divifo folido D pcr prccdi&um numerum 27. Data 
autcm diffcrentiâ extremorum , & produ&o ab iifdcm , dantur 
vulgari methodo iidem cxtremi , major ncmpc hoc binomium 
Vi j-o+-7, & minor fixe apotome v"> $ô"4fo~— 18p. His da- 
tis extremis darentur cubi mediorum methodo fupcriùs traditâ ; 
verùm, eidem Analyftae, quem ex fagacioribus aliquem fupponi- 
mus, dabitur locus fubtili fane compendioj datur nerrpe cubus 
quidam numcrus 17 pcr quem illorum extremorum aker dividi 

poteft, putà minor five 264P i8p, quâ divifionc repe- 

ritur ha:c apotome ✓ q f o 7 -, fumatur ergo talis apotome 

V1 fo 7 loco minons extremi, majore codem femper réma- 
nente binomio V 9 fo-f-7, ut fuprà. Hac tamen lege, ut poft- 
quam inter illos extremos duo medii inventi fuerint, tum altcr 
illorum minori proximus multiplicetur pcr p,quadratum feilicet 
numeri 1, cujus cubus 17 divifor fuerit minoris ipfius cxtremi , 

nempe V* 364^0 i8p : altcr autcm eorumdcm inventorum 

mediorum ab extremo minore divifo remotior , multiplicetur 
pcr j radicem ejufdem cubi 17 diviforisj hac enim duplici mul- 
tiplicationc dabuntur veri duo medii inter duos extremos quos ex 
fecunda xquatione prxmiflà ad minimos numéros leduéH deduxi- 
mus, ncmpc inter binomium V 9 P+-7, & apotomen Vitf+fo 
. 18p. 

Refu- 
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Rcfumnmus crgo duos mînimos cxtrcmos ultimo invcntos poft 

divifioncm pcr cubum 27, qui funt v"i foH-7, & \M fo 7, 

inveniamufque inter cofdcm , duos mcdios continué proportio- 
nales. 

Rurfus autem hîc quiddam accidit notandum. Nam fi quis 
pcr traditam fuprà rcgulam, datis extremis, quxrat cubos duo- 
rum mediorum , is invenict talcs cubos efle colUem ipfos cxtrc- 
mos: quod idço accidit, quia binomium & apotome qux ipfos 
cxtrcmos conftituunt, nfdem confiant nominibusi ac prxtcrea 
quadrata ipforum nominum unitate tantùm difiêrunt, quod quo« 
tics accidit, toties duo extremi funt cubi duorum mediorum, 
unufquifque feiliect illius qui fibi proximus cft. 

Habcantur ergo duorum illorum extremorum radiées cubicac j 
binomii quidem, five Vir 04-7, hoc bînomrum V^z-f-i: at 

apotomes , five V* fo 7, hxc apotome ^2 1 j atquc 

ita tandem habebimus quatuor continue proportionnes, 

in numeris multô minoribus quàm antea. Quod fi inta&o primo ^ 
ut fuprà decrevimus , fecundum illorum multipliccmus pcr radi- 
CCm }, tertium vero pcr cjus quadratum p, at quartum pcr cu- 
bum 17, qui antea divifor extitit , habebimus quatuor illos pro- 
portionalcs qui ad xquationcm de E fupcriùs expofitam , perti- 
nent , quorum primus crit in utraque ferie idem V 1 fo-f-7 ; fc- 

cundus /* i8+-}> tertius V 1 i6z pj & tandem quartus, 

V* tf+fo 18p. Horum quatuor, differentia mediorum cft 

11 V171} is autem cft numéros E quxfitus in xquationc, 

qui numéros, fi tandem pcr 3 mulriplicctur, pcr eu m feiliect nu- 
merum cujus beneficio deprefla eft fuprà xquatio de A, & ad ae- 
quationcm de E reducta: dabitur numéros A quem initio quxre- 

bamus} & is erit idem qui antea $6" V*i 648, fed multô bre- 

viori multoque fimpliciori methodo inventus, propter quam ta- 
men non cft quod , qui illam callucrit , nimiùm arroganter fuper- 
biat. Hîc 
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Hîc quaerere poflet aliquis an dctur ccrta aliqua régula qui dî- 
gnofcamus nu m binomia aut apotoma: radices habcant cubicas ex- 
plicabiles , Se quomodo illa: eruantur. 

Sciât igitur Ulc talcm dari regulam , quam non abs re fuerit 
paucis indicare. Ac priraùm, ponaraus binomium aut apotomen 
propofitam, eflê primi vel fecundi , quarti vel quinti ordinis,tum 
fie fiet : 

Ex quadrato majoris nominis dematur quadratum minoris , ac 
tum fi diflerentia reperiatur cflc cubus numerus habens radieem 
minimè furdam, fed unitati commenfurabilcm,benè eft , ncc'alia' 
praeparatione eft opus : fin fecùs, tune aliqua preparatione uten- 
dum eft, de quadicemus poftea. Ponamus ergo praedictam dif- 
fêrentiam habere radieem cubicam , qua: radix vocetur B planum; 
at majus nomen binomii aut apotomes , vocetur M folidum -, mi- 
nus autem vocetur N folidum: tum alterutra ex fequentibusdua- 
bus sequationibus cubicis folvatur , nempe 

i M'.H- J Bp. A Ai oo o, 

vel i N f . — | Bp. A AJ oo o: 

prior quidem, fi binomium vel apotome primi vel quarti ordinis 
extiterit » pofterior autem , fi fecundi vel quinti. Talis autem ae- 
quationis radix rcperiri débet eflê numerus minimè furdus, atque 
ideo inventu facillimus. Quod fi illa radix non reperiatur eflê ra- 
tionalis, feu unitati commenfurabilis, tune certb pronuntiare li- 
cebit , binomium aut apotomen non habere radieem cubicam ex- 
plicabilem. Efto ergo illa cubicac acquationis radix numerus ra- 
tionalis integer vel fra&us,tunc illa priori quidem xquatione erit 
majus nomen , a cujus quadrato fi dematur B planum , relinque- 
tur quadratum minoris nominis, ex quibus nominibus conftitue- 
tur binomium vel apotome : atque hacc vel illud erit radix cubi- 
ca quxfita. At fecunda xquatione radix erit minus nomen, cu- 
jus quadrato fi addatur B planum, fiet quadratum minoris noroi- 

Y nis} 
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nis $ atquc ab illis nominibus conftitutum binoroiutn, vel apotome, 
crit radix cubica qux quxritur. 

Jam vero cxiftcntc binomio vel apotome primi, fecundi , quar- 
ti, vel quinti ordinis, quadrata norninum non différant cubo nu- 
méro, fcd quocunque alio : tune hac pne parât ione utemur. Dif- 
icrentia illa qux cubus non eft,vocetur (X, ac per eandemdiflc- 
rentiam multiplicctur utrumque propofitorum norninum binomii * 
vel apotomes cujus radix invefhgatur, putà M f . & N f .> hacenira 
multiplicationc habebimus binomium aliud vel aliam apotomen 
ejufdcm ordinis, cujus quadrata norninum cubo numéro diffèrent. 
Atque omnino non refert quis fit multiplicator per quem multi- 
plicentur nomina M f . & N '.modo quadrata norninum inde orto- 
rum cubo numéro différant -, is ergo multiplicator quicunque i lie 
fit, voectur C ff . five illc fit idem qui fuprà, five non} cft tamen 
primus communiter fimpliciffirous. 

Talis ergo binomii vel apotomes tali multiplicationc conftitu- 
tx radix cubica inveniatur ea methodo quam jamjam tradidimus 
mediante xquatione cubica convenienti : tum radix inventa divi- 
daturperO. hoc eft per radicem cubicam C ff . quxcunque fit 
illa radix, furda, vel rationalisi quotiens enim talis diviûonisda- 
bit radicem cubicam initio quxfitam. 

Ponamus tandem propofitum binomium vel apotomen, efleter- 
tii vel fcxti ordinis jatque, ut fuprà, majus nomen efto M r . minus 
autem N f . j 6cC ff . efto differentia quadratorum norninum ipfo- 
rum.Tum inveniatur numerusaliquisIX,qui multiplicansC ff .fàcïat 
cubum, multiplicans autem vel M .,vcl N r . faciat quadratum: (dan- 
tur infiniti talcs numeri, 6c facile inveniuntur) ac per D f ., hoc eft per 
radicem quadratam numeri D""., raultiplicetur utrumque norni- 
num M f . & N f . i tali enim muitiplicatioae orktur aliud bi- 
nomium vel alia apotome primi , fecundi , quarti , vel quinti or* 
dinis , cujus quadrata norninum diffèrent cubo numéro ; illius er- 
go radix cubica (fi ilft explicabilis fit) habebitur per pnemiflkm 
rcgulam mediante congruenti xquatione cubica , ut dichun eft: 

bXQ 
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heec crgo radix cubica divifa pcr D, hoc eft pcr radiccm folido- 
folidaro, feu cubo-cubicam numcri D""., dabit radicem cubicam 
binomii vcl apotomcs, cujus nomina funt M f . & N r . , quam in- 
venire propofitum crat. 

Pluriraa fuper hac re dici poterant ; Cad nos regulam pulchcrri- 
mam indicarc duntaxat,non minutatim perfcqui voluimus,£cquse 
diûa funt fumcicnt Analyftae non omnino rudi ad caîtera dctc- 
ccnda. 

Ncc eft quodquis dicat, hoc modo proponi obfcurum perob- 
fcurius cxplicandum , dum invcntionem radicis cubicse alkrujus 
binomii vcl apotomcs ad rcfolutionem xquationis cubica: reduci- 
mus. Quandoquidcm cnim talis xquationis folutio rcpcriri dcbct 
nu m crus rationalis integer vcl fraâus (aliàs cnim , fi furdus exi- 
ftat non erit radix binomii vcl apotomcs cxplicabilis) non aliter, 
ncc majori difficultatc folvctur xquatio illa, quàm fi fimplex di- 
vrfio abfolvenda effet ; quod fane callcrc dcbct quicunque Ana- 
lyfim vcl mediocriter colucrit. Lcgatur Vieta lib. de xquatio- 
num recognitionc & emendationc, ac prxcipuè c api te illo quo 
xquatio lie tranfmutari poteft, ut coemeiens fit qux prxfcribi- 
tur : ftatuatur cnim cocmcicns unitas * tum verô folidum compa- 
rationis erit cubus aîiquis fuo laterc auftus vel mul&atus : caetera 
plana funt, unde nihil ultrà addemus. 

Hoc cxemplo fatis dcclaravimus quid requiratur ad hoc ut pro- 
blema aliquooSarithmcticum arithmeticè folutum dici poflit : qua 
de re tantis operibus egerunt Vieta , Cardanus , Bombellius , 
Tartalia, & alii quidam illuftres prxteriti fxculi viri, interquos 
longe excelluit ipfc Vieta, dum talium problcmatum folutionem, 
non quidem fingularem pro fingulis problematis, fed univerfa- 
lem pro qualibet fpecie problcmatum, pcr fpecics ad id a fc in-, 
ventas inquifivit. 

Nequc abs re fucrit Analyftam monere, quaeftionem omnem 
jnnomeris propofitam, in qua, ex datis quibufdam numcris,alius 
aliquis numéros quxritur fecundùm leges quafdam in cadem qux- 

Y z ftione 
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ftione prscfcriptas , fcmpcr efle quarftioncm fingularem -, atquc 
etiamfi illa ad aequationem analytican/revocata, ad arquationes 
cubicas, aut ad altiorcs pcrtinere videatur : tamcn non temcre 
ftatim pronuntiandum efle, talc m quarftioncm folidam cfTc aut 
lincarem , fxpiflîme cnim accidit , ut illa vi induâionis logi- 
cae plana fit j dico vi indu&ionis logicx , quotics fcilicct fo- 
lutio illius datur in numcris qui logicâ induclione initâ, ncceflà- 
rio rcperiuntur. Ut fi expqriar num aequatio aliqua de unitatc 
fit explicabilis, num de binario, num de ternario, de quaterna- 
rio, quinario, fenario , &c. neque cnim in infinitum abit taie 
experimentum , quandoquidem , ex hypothefi , nu mer i in ipfa 
aequationc exprefli funt , qui radicem quaefitam intra certos ac 
prxfinitostcnninos coërcent. Autficertâ aîiquâ conjectura depre- 
hendcrimillam, non de integro numéro, fed de fra&o explicabilem 
efle,cujus numeri fra&i denominatorex recognitione ipfius acquatio- 
nis innotefeat : tum induérionc faâà, quaeiam numeratorem bina- 
ri uni, ternarium, quateruarium, quinarium, fenarium ,fcptenarium , 
&c.donec illum invcnero,qui experiundofatisfaciatpropofitaîquae- 
ftionii neque cnim rurfus, in infinitum abit taie experimentum. 
Eodem modo , fi ex recognitione talis xquationis deprehendero 
ipfam nec de integro numéro neede fra&o ex plicari porte y fed de 
fur do aliquo , cujus taies ex ipfa recognitione innotefeant condîr 
tiones, ut ille, quamquam furdus , induclrionc faftâ detegi pofiîtr 
taies omnes arquationes plana: cenferi debent, non amena folidse 
aut lineares , fub quarum fpecie aliquâ contincri primo intuittt 
apparuerunt. Ac plané talis exiftit praîmifîa sequatio cubica nu- 
merica, in qua fatis jamjam immorati fumus, quse tamen primat 
fronte alicui minîis pci ito Analyftac , folida quardam quxftio ex 
iis qux infolubiles vulgo cenfentur, potuit apparere. 

Nunc ergo ad geometriarn redeamus, & quid geometricunv 
fit, aut cenferi debeat explicemus. Geometricum in univerfum 
vocamus quodeunque intelligibilc eft in materia geometrica, nul- 
lâ habita ratione fenfuum externorum, putàvifus, auditus, ta*. 
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dus, guftus, vcl olfa&us, nifi quatenus illi intcllcctum movcrc 
pofiunt ad fuas operationcs cxcrccndas. Vcrbi gratià, dum fpe- 
cies viftbilis circuli alicujus materialis in oculuin incidcns vifum 
movct, illa ex occafione caufa cflè poterit cur intclic&us ab illo 
fenfu excitatus talem figuram conilderandam fufpiciar, ac multas 
eafque infîgncs proprictates detegat , atque evidenter ex certis 
atque indubitatis principiis demonftret. Ejufmodi igitur cogni- 
tio ab intellect u elicita, atque in ipfo intclieâu refidens tanquam 
fpecies aliqua intellcclivacircamateriam gcometricam,cftidquod 
geometricum appcllamus. 

Matcria vçro geometrica eft omne extenfum, quatenus extenfum, 
& quidquid ad illud pertinet fub eadem ratione>qualcs funt termini il- 
lius, qualcs figurae, quales rationes & proportioncs magnitudinum ad 
invicem , & fi quid aliud ad tak argumentum penineat. Itaque 
lineac omnes , omnefquc fuperficies qux certis atque intelleftu 
plané perceptis regulis deferibuntur , omnino geometrica: funt, 
ficuti & figurx quxcunque talibus lincis, ac talibus fuperficic- 
bus continentur. Nec refert quod illx omncs.linex, fuperficies, 
& reliqux, mediante motu aliquo vcl fimplici vcl compofito, ut 
plurimùm fub intcllcftum cadant. Nam primùm, motus illc, 
fivc fit punéti alicujus ad lineam aliquam deferibendam , five fit 
alicujus linex ad deferibendam fuperficiem , five fupcrficiei ad 
folidum deferibendum , eft fimpliciter intelligibilis j non autem 
fenfu externo perceptibilis , nifi quatenus ad meram praxim re- 
fertur, qux fenfus externos refpicit, nec ad puram geometriam, 
hoc eft pure intelligibilcm , reducitur i fed & punfta, linex, 
aut fuperficies, quse moveri intelliguntur,purê funt geometricx, 
abftrahuntque a materia fenfibili j & per fpatium pure geometri- 
cum, atque a matcria fenfibili abftra&um , motus fuos perficcre 
intelliguntur, tranfeuntque a termino noto ad notum terminum 
per notum médium, fecundùm leges notas, & clarâ ac diftin&â 
intellechis notione, aut firmo ratiocinio ftabibtas j aliàs enim, 
nifi h as fortiantur conditioncs , illx tanquam fpuriic , atque a 
Cçomctria prorfus aïicnx rcfpuuntur. Y \ Se- 



174 DE RESOLUTIONS iEQUATIONUM. 

Secundo, etiamfi ,'qui rcrum geometricarum minus periti funt, 
putent lincas, fuperficies, 8c folida,motu punftorum , linearum, 
&'fupcrficierum revera gigni, ita ut iidem exiftiment magnitu- 
dînes illas tum primîim efle inciperc, cùm primùm a tali motu 
producuntur : tamen ci qui rem pcnitùs infpexerit, manifefto pa- 
tebit illam longe aliter fc haberci quippe, pofito tantùm fpatio 
geometrico omnimode extenfo , (illud autem fpatium , ctiam • 
neminc cogitante, in rerum natura ponitur) ponuntur ftatim ta- 
lcs magnitudines in tali fpatio, ctiam neminc cogitante & abftra- 
hendo ab orani motu, atque omnes fimul in ipfo exiftunt abfquc 
omni intcllc&us operatione. At motus ad hoc infcfvit, ut per 
omnes partes ipfarum magnitudinum intellecraim fucceffivè per- 
ducendo , illum faciliùs ad earumdcm cognitioncm pertrahat- Sic 
enim comparatus cil humanus intellectus, ut vix quippiam, prx- 
cipuè fi extenfum cft, fimul ac totum appréhendât, fed tantùnt 
fwcceflîvc ac per partes j quod fane cft motu intellcctivo moven 

. per talc extenfum , nec tamen illud motu ipfo in rcrum natura 
ponitur, fed tantùm» eodem mediante intelligitur, cùm priùs abf- 

, que omni motu, atque ab tntclleftu independenter extaret. 

Cùm ergo Euclides fphaeram , conum , ac cylindrum } cùm 
Apollonius fuperficiem conicam} cùm Archimcdcs fphxroïdcm, 
conoïdem, & hélices j cùm alii conchoïdes, cifibïdes, quadra- 
trices, trochoïdes , atque innumeras ejufmodi lineas & figuras 
per motus deferibunt ; immo quidam lincam rc&am per motum 
puncti, & circulum per motum rectse linex: illi omnes fie intel- 
ligendi funt , ut volucrint magnitudines ipfas priùs exiftentes, 
eodem modo quo a fe conciperentur, aliorum intellcftui expo- 
nere, feu oftenderci quod cùm aliter faciliùs non poflent, hoc 
modo per motus, vel fimplices, vcl compofitos omnino féliciter 
cficcerunt. 

Rurfus, quod quxdam linex aut quxdam fuperficies, beneficio 
inftrumentorum mechanicorum faciliùs deferibantur , quxdam 
difficiliùj , id non fteit ut illae magis , hx minus fint geometri- 

cx: 
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oc: ejufmodi cnim mechanicx dcfcriptioncs praxirn rcfpîciunt, 
& ad fenfus cxtcraos rcfcruntur, non autem ad puram Gcome- 
triam, qux, ut fxpe dixitnus, folura rcfpicic intelle&um. 

Quod ctiam ex iifdem lincis aut fupcificiebus, quxdam fim- 
pliciores, quxdam vero magis compofita: intellectui videanturj 
id etiain non impedit quin ha: & illx xquè geometricx dici dc- 
beant; quippe illud non ex natura talium magnitudinum , fed 
ex debilitate intellectus humani procedere manifcftum eft: exno- 
ftra autem imperfectionc rerum natura non iramutatur. 

Detnus itaque hoc humanœ imbccillitati , quod qux fimplicio- 
ri modo, faltem noftro rcfpechr, folvi poterunt, co folvi debe- 
anti Ôc contra talcra rcgulam peccafle cenfeatur quifquis, cùm 
fimpliciori locouti poflct,ad magis compôfitum récurrent. Dice- 
mus autem paulô poft de diftinctionc locorum in magis aut mi- 
nus fimplices ex conftitutione Geomctrarum qui nos hac in re 
prxccflerunt, ut fie quis cuique quxftioni locus proprius fit in- 
aotelcat. 

Scd ut magis elucefeat in hac materia locorum , nec facilita- 
tem deferiptionis , nec majorem aut minorem firaplicitatem intcl- 
kâionis alio modo attendendam cflè quàm rcfpc&u imbecillitatis 
intellectus humani : videamus quis fit Gcometrix finis in locis 
ipfis conftituendis. Confiât autem nullum alium fincm apud Gco- 
metras rcperiri,nifi ut talium locorum beneficio ca detegant qux 
intcllc&um latcbant,ut quod verum eft, verum eflejquod fal(um 
eft, fâlfum eflcj quod fieri poteft, ficri pôfle, & quo modo, & 
quot modis, manifcftum fiât, idque femper in materia geometri- 
ca -, quod tamen non impedit ne talis cognitio poftea materix fen- 
fibili applicctur. Ac plané ejufmodi loci primô Ôc per fe qux- 
dam funt cognofeendi inftrumentaj fecundariô verô , & per ap- 
plicationem mechanicam, illi funt inftrumenta faciendi. Etqui- 
dem, quod ad cognitioncm , feientiam, vel intclligentiam , atti- 
net, fivç illa faciUùs, five difficiliùs acquiratur, & five per mé- 
dia fimplicia, five per compoûta, modo talia média fint clarèac 

diûm- 
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diftinâc nota, qualia funt qux principiis pure gcomctricis inni- 
tuntur, ita ut ab ejufmodi principiis incipiendo, & per média i- 
pfa progrediendo , tandem ad intelligent iamillamdcvcniamus:ccr- 
tum cft candcm fore perféâam , nec in génère intelligentiarum aut 
fcicntiarum, pcrfeôiorem fore aliam, quamquam facilioribus aut 
Cmplicioribus mediis acquifitam. Atque omnino una eademque 
intelligentia feu fcicntia cft, fcd divcrfis mediis acquiCta -, qux 
média, fi faciliora aut fimpliciora fint , vel fecùs, hoc ex dcbili- 
tate intcllc&us humani rcpctendum eftj aliàs cnim , fi pcrfe&a ef- 
fet humana intelligendi potentia, tune vel mediis non egeremus, 
vel certe & principia cognitionis , & média omnia , fcd & ipfam 
cognitionem, uno intuitu, nullo prorfus labore nullaque difficul- 
tate haberemus, nec fimplicis aut compofiti ulla effet ratio. 

Jam vero, fi ad materiam fenfibilem, feu ad praxim mechani- 
cam applicetur cognitio aliqua geometrica, ita ut inde oriaturo- 
pus aliquod externumex tali raateria conftans , multô minus média 
aut operandi rationem aceufabimus in ipfo opère jam confe&o, fi 
illud his aut illis mediis seque benè abfolutum fit j nec ullo jure 
tali refpc&u quis dixerit hxc aut illa média effe refpuenda tan- 
quam erronca ac minime légitima, fed tant ù m alia aliis effê prac- 
fcrcndajquippe faciliora difficilioribus,& fimpliciora inagis com- 
pofitis : quod fané ex noftra agendi debilitate rurfus rcpctendum 
eft $ fecùs cnim, pofitâ pcrfècH agendi potentiâ , tune agens & 
média & opus ipfum nullo labore confequeretur , ac proinde nec 
facilitatis nec difficultatis , ficuti nec fimplicioris nec magis com- 
pofiti ratio haberetur. 

• : 
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Tropofitum locum geometricum ad équationem analyticam 
revocare , têqui Jimplkiores fmt loci , 
autfecùs, explicarc. 

DiCitur locus aliquis gcometricus ad xquationcm analyti- 
cam rcvocari , cùm ex una aliqua, vcl ex pluribus ex illius 
proprictatibus fpecificis , quxdam deducitur xquatio analytica , 
in qua una vcl dux vel très ad fummum fint magnitudines incog- 
nitae. 

Ac duplici quidem modo talis locus ad talcm xquationem re- 
vocari poteft. Primus modus abfolutus eft,altcr rcfpc&ivus. 

Modus abfolutus dicitur illc in quo unicus proponitur locus per 
fe abfolutè ac nullo aliorum refpcctu confidcr.mdus, ita ut xqua- 
tio ex eo deducïa, ad ipfum prxcisè pertineat, non vero ad ul- 
lum alium. 

Modus rcfpeftivus illc cft in quo duo communiter , aliquando 
etiam, fed rarô, très vel plurcs loci proponuntur inter fe compa- 
randi, ut ex eorum fe&ione, vel taétione,vel data aliquà diftan- 
tiâ, vel omnino ex prxfcripta aliqua conditione, vel inter ipfos 
habitudinc deducatur xquatio aliqua analytica qusc ad omnesiftos 
locos fimul tali refpeftu pertineat -, ita tamen ut nihil référât fi 
sequatio illa ad alios etiam locos pertinere poiTit. 

Et hi quidem modi ambo admodum univerfales funt,continent- 
que fub fe iïnguli infinitos particulares modos, non folùm habita 
ratione multitudinis locorum geometricorum qui & génère , & 
fpecie, & numéro infiniti funt, fed etiam in unico ex talibus lo- 
cis dantur plerumque innumeri talcs modi , ex quorum fingulis 
innumerx xquationes deduci poflunt , (îquidem tôt dabuntur mo- 
di particulares , quot dabuntur diverfx loci illius proprictates fpc- 
cificx : unde numerus talium modorum non magis finitus eft ,quàm 
artificis in indagandis proprictatibus vis & induftria j fed & ex in- 
finita locorum ipforum complicationc, id eft, feftione, taâione, 

Z &c. 
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Tab. 
XIII. 

Fig.i. 



Sec. innumeri ctiam oriuntur modi refpe&ivi , fîquidcm duorum 
tantum diverfimode complicatorum modi nullo certo aliquo nu- 
méro comprehendi poffunt. 

At vero, etiamfi nullus ex tklibus modis ad noftrum inftitu- 
tum inutilis dici poffit, fi feiliect ad abundantiam dodrinx rcfpi- 
ciamus: tamen fi neceffitatis tantùm ratio habeatur , pauciffimi 
fufficiunt, iique non admodum intricati aut difficiles exiftunt. 

Dicamus ergo pauca , primùm de modo abfoluto , tum de re- 
fpeftivo, atque utrumque,feleétis aliquibus exemplis ex locisno- 
bilioribus defumptis illuftremus. 

DE CIRCULO. 

Proponattjr ergo primùm circulus cujus centrum fît A, 
circumfcrcntia BDC, & fit una diametrorum BC,ad quam 
referre oporteat omnia circumfcrcntix punôa , mediante aliqua 
aequatione analyticaj ac fundamentum hujus rclationis cfto pro- 
prictas illa, quod omnis re£ta, putà DE, cadens a circumfcren- 
tia in diametrum ad reôos angulos,fit média proportionalis inter 
portiones diametri BE,EC$ hacc ergo proprietas fpecifica dabit 
unum aliquem ex modis particularibus circa circulum. Ex îllo 
modo innumerse deducentui xquationcs, qualcs funt qua: fequuntur. 

Trima Aiquatio. 



AB cflo 




DE 




D E quadratum 


«S 


BE 




EC ib 




BECreûangulunj zbe e*. 



Ergo arquatio, 
-H zbe — e » 30 
vel 

- zbe — e 1 — a* x o. 



| Item AB efto 
DE 



■ ■ 



I D E quadratum 

CE e, 

BE xb e, 

BEC reâangulum ***»'. 

Undearquatiocritut fuprà, 
-\-zb e~e l —a 1 w o. 



fta- 
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Itaquc propofità lincâ curvi B D C,atque ab eadem in aliquam 
rc&am utrinque terminatam BC, demiisâ perpendiculari DE, fi 
talis rcperiatur sequatio qualem jam invenimus : tum pronuntiarc 
licebit cjufmodi cuiv4 eue circulicircumfcrcntiam}eû enimre- 
ciproca proprietas,& fîmpliciter converti potcûquae de illacon» 
cipitur propofitio, ut Gitis facile confideranti apparebit. Omnis 
autem reâra data referre poterit zb. 

Quod fi loco circumfe/entiae circuHafliimpta effet ellipfisitum 
fub iifdemrpeciebus zbe e * fuiûct ad a' in data rationc majo- 
ras aut minoris inacqualitatis , nempe ut tranfverfum latus ad re- 
ftum, quam rationemfupponimus eue datara. Convcrfa etiam vc- 
ra eft. 

Rurfus, fi DE in BC inctdiflêt ad angulos obliquos , reliquis 
ut fuprà pofitis, in onroi ratione haberetur ellipfis. Scd ha:c ex 
conicis clara fuot. 

Secund* Mquatio. 

Iiûiera pofitis : ex DE detrahatar data EF qux vocetur c , & 
DF vocetur I, atqueideo DE quadratum erit -H c » +- zc i 4-/\ 
Unde iifdetn vcftigiis iniiftendo, taiis erit xquatio , +- zbe—t* 

» f»+- zci +- »*. vcl — c x +~ zht 7~ eX *> 0. 

— zet — t l 

Itaque ex tali vcl fitnili xquationcconcludemuscirculi circum- 
ferentiam: immo , fi c x +- zci+- ** vocetur una fpecie **$ 
(fpecies enim illa de i quadrata eft) tune in primam xquationem 
omnino incidemus, ut roanifcftum eft. Viciffim, facile erit ex 
prima in hanc fecundam devenire. 

De ellipfi cadem qux ftiprà cnuntiabimus. 

Hxc xquatio non eft reciproca, unde eani in ordinctn non re- 
duximus; fiquidem ex illa non minus ellipfim, parabolam , auc 
hyperbolam , quàm circulum concludere licet : quod etiam infrà 
fatis patebit. 

Z z At 
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At vero ad taies îequationcs rcducctur alia qux fequitur +- zbe 

«* oo o, intelligatur enim * * majus eflê quam c & difïcren- 

tia corum vocctur **. Fiet ergo manifcftp hxc xquatio +- ibe 

f» a» oo <j, & hxc cft prima prxcedentium , ex qua ad fc- 

cundam fàcilè deducemur. Hîc autem longitudo « xqualis crit 
re&x B D , vcl CD, cujus quadratum xqualc cft , vcl duobus 
quadratis BE, DE fimul , vcl duobus CE, DE fimul , quan- 
doquidem ipfum « » xqualc ponitur eflb duobus fimul a 1 +- e*. 

Tertia Mquttiù. 

Iifdem pofitis, cidem DE addatur in dirc&um quxvis DG, 
& tota EG data fit fub fpecie e, Se DG ignota vocctur i-, at- 
que ideo DE quadratum crit f»_ifi-M ». Undc iifdem vc- 

ftigiis, +- ibe e l » c* vcl per antithefim, 

+-ibe e 1 

t* 

Ex tali ergo vcl firaili xquatione concludemus circulnm. 

Qubd fi recta DG fit data fub fpecie c , & EG ignota vocc- 
tur *: tune iifdem veftigiis in eandem prorfus xquationem inci- 
demus. Idem accidet , fi DE producatur versus E in H, & 
veltota DH fit c f EH autem fit/, vel c contrario, EH fit 
c , D H autem fit /. 

Jam , vel c— — i , vcl i c cfto a \ quo pafto dabitur prima 

. xquatio, ut manifcftum eft. 

Sicut autem fefta cft DE in F, vel produéb in G vcl H: fie 
potuit fecari vel produci CE, & vcl ipsâ folà manente DE in- 
fcftâ & fine produ&ionc,vcl ctiam utraque tam CE quàm DE* 
quod fatis per fe atquc ex prxmiflîs cl arum cft. Idem de BE 
quàm de C E dictum cfto. 
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Quart a Mquaûo : ex eo qubd omîtes reft<e , a centro f/r- 
culï adejus circunferentiam dutf* , fuit 
éequales. 



Iifdem pofitis, efto AË ignota fub fpecic y, & quoniam AD 
feu AB eft£, & DE cft a, ideo talis erit aequatio , b*x> a x +- 

y l , Civcb 1 a 1 y 1 =o Itaquc, ex ejufmodi aequationc 

concludemus circulum , quia illa rcciproca cft. 

Jam vcrô , ut fuprà, cfto a aequalis, vel c+- i, vcl f— • S , 
vel i— — c , prout fciliccc vcl EF erit & DF crit i% vel 
EG crit c , & DG erit fj vel DG erit c , & EG crit i; tum- 
quc habebimus alterutram ex duabus fcquentibus xquationibus 

•4- b 1 —i 1 4- b 1 j * 

- zci «, vcl c ,4- zci o: ex quibus cir- 

culum quoquc concludere licct , modo fub fimilibus fpccicbus 
proponanturj fie enim illac funt reciproex, (eu fpccificac. 

Eodem modo hîc AE fecari vcl produci poterit quo fuprà 
diftum cft de ED, BE, vel CE. 

Qubd fi proponatur aliqua ex his tribus 4- d* fi «* 

oo fl , vel4-rf l 4-/i «* » o, vel d x 4- // «* » 0: 

tune licebit illas ad alterutram. ex duabus pracmiflîs poftremis rc- 

duccre. Nam 4- à 1 intelligctur aequalc effe t ^ vcl </* a> 

i .. 4—/ * 

quabimus f , j at 4- * 1 ponemus aequale e!Tc^_^ 4 : undefequetur 

id quod propofitum cft. 

Non funt tamen illsc très rcciprocacj fiquidem ex illis non- mi- 
nus ellipfim , parabolam aut hyperbolam , quàm circulum con- 
cludere licet. Licebit autem quartam hanc xquationem ad pri- 

mam aut ad duas fcquentes reducerc, pofito qubd b y fit e , 

ut fatis patebit ci qui attenderc voluerit. Et reciprocè , très 

Z 3 prio- 
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priorcs potcrunt ad quartam reduci , pofîto quod b- 
fit.y. 

Hxc de circulo ad aquationcm analyticam rcdu&o , 
quidem, fed ca prxcipua fuflkiant. Nunc pauca etiam de pa- 
rabola dicamus. 



DE PAR A BOL A. 

Tab, "C st <> parabola BD, cujus latus reôum fit AB , diaroeter 
XIII. X-i BE, five illa fit axis, fivenonj atque ad hanc diatnetrum 
Fig- *• ordinatira applicata fit DE. Oportcat autem omnia parabolx 
punâa referre ad diametrum BE, mediante aliqua acquittions 
analyticâ, ac fundamentum rclationis cfto proprieus illa, quod 
quadratum applicata: cujufvis, putà DE, sequalc fit reâangulo 1 
contento fub latere rcélto A B Se fub B E portione diametri in- 
tercepta intervertieem B & ordinatam DE; qua: proprietas pa- 
rabola: fpecifica cil , dabitque modum unum particularem ex 
quo multae deducentur a:quationcs, quales funt qux fc<Juun- 
tur. 



Trima Mquatio. 



A B efto. b, 

DE » 9 

DE quadratum «*, 

BE e , 

A B E reftangulum be. 

iEquatio. 

* e co 
vcl 

— <J* 30 0. 



! 



Itaque,propofitâ curvâ aliquâ BD, 
atque in ca fumpto quovis punéto Dj 
tum ducH quâpiam reârâBE quae 
ad unas quidem partes B terminetur 
ad candem carvam , ad altéras autem 
partes fit indefinita: fi duÛa re&a DE 
data: cuipiam reéta: terminât» ABfa- 
rallcla, média proportionalw Gt kitct 
A B , B E : pronuntiabimus otirvam 
illam cfle parabolam. Efl: enim reci- 
proca proprietas , ex vi hypotHefis , 
quod D E fit femper data: paralle7à> 

alias 
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aliàs cnim poflcc acquatio pracmifTa circulum cxhibcrc, ut nota- 
tum cil ad fecuodam circuii acquationcm , du m propoilta cft ac- 
quatio ibe — n x 20 e. Hoc autem plane manifcltum cit. 

Sécréta® Tertia JEquttio. 

Nec aliter habcbuntur feeunda & tertia acquatio , quàm in cir- 
culo dictutn cft, divisa feilicet DE in F, aut eadem produ&â in 
G vel H» quo pa&o talis erit feeunda acquatio be 00 c x H— ici 

+•!», vel c x +- be ici i* » 0, atque id ex divifa 

DE. 

Tertia autem acquatio cx D E produ&à talis erit be 004- ç » ■ 

zci+-i x i vel c 1 -i- be 4- 1 f /— — » 1 jd 0. 

Et hac quidem omnes acquationes fub fpeciebus exhibitis funt 
reciprocac, exiftente reftâ DE datx alicui rcétx femper parallc- 
lâ > unde cx quavis illarum parabolam concludere fcmpcr licebit , 
fpeciebus tamen immutatis. 

Qiiôd fi recta B E dividatur in T, vel eadem producatur , five 
versus B in C, five versus E in K, reliquis codem modo quo fu- 
prà pofitis , multx inde orientur acquationes, quaedam feilicet 
manente DE indivifa ac fine produ£tione,rcliqux autem ipsâ DE 
divifa vel produ&â. In exemplo enim cflo BE divifa, ac BI cfto 
data fub fpecie </, IE autem efto y> unde reôangulum fub AB, 
BE,quia acqualo eft duobus fimul,ei feilicet quod contineturfub 
A B , B I , & ei quod continctur fub A B , I E , talem iniuet fpc- 
ciem bd +- by: itaque pofità DE indivisâ fub fpecie a , talis erit 
acquatio bd +- by a a ' , vel bd -H by—a* » 0. At pofitâ DE 
divi*â fub fpecie c+- i, acquatio erit ejufmodi bd+- by =0 c 1 

ici +- i x i vel bd c * 4- by ici i* » 0. Quod fi CB 

fit data fub fpecie </, C E autem fit y , erit ipfius B E fpecics 
y— d : contra autem , fi CE fit rf, & CB fit > , erit ipfius 
BE fpecics d — y > hinc autem facile critreliquas acquationes dédu- 
ire, at^uc cx fingulis, fubiifdcm fpeciebus, parabolam con- 
cludere. Ad 
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priorcs potcrunt ad quartam rcduci , pofito quôd 
fit y. 

Harc de circulo ad xquationcm analyticam redu&o , 
quidem, fed ca prxcipua fufficiant. Nunc pauca ctiam de pa- 
rabola dicamus. 

DE PARABOLA, 



Es t o parabola B D , cujus latus rcéhim fit A B , diaraeter 
B 



Tab. 

XIII. J-f BE, five illa fit axis, five non* atquc ad hanc diametrum 
F 'g- *• ordinatim applicata fit D E. Oportcat autem omnia parabolx 
pun&a refene ad diametrum BE, mediante aliqua acquatione 
analyticâ, ac ruodamentum rclationis cfto prophetas illa, quod 
quadratum applicatx cujufvis, putà DE, acquale fit reâangulo 
contento fub iaterc recto A B Se fub B E portione diametri in- 
tercepta inter vertieem B & ordinatam DE* quac proprietas pa- 
rabolx fpecifica clt , dabitque modum unum particularem ex 
quo multse deducentur xquationcs , qualcs ftmt qux fcquun- 
tur. 



Trima ALquatio. 



A B efto. 
DB' 

DE quadratum #», 
BE e, 
A B E re&angulum b e. 

iEquatio. 

b e oo «*, 
vel 

be—a* x o. 



Itaquc , propi-uu a tuna »u<^u» uiy, 

atqac in ca fûmpto quovis punfto D$ 
tum duéH quâpiam recYâ B E qux 
ad unas quidem partes B terminetur 
ad candem curvam , ad altéras autem 
partes fit indefinita: fi duàra reda DE 
data: cuipiam rect.x terminatx AB pa- 
rallela, média proportionalis fit inrer 
A B , B E : pronuntiabimus 
illam cfle parabolam. Efl: emr 
proca proprietas , ex vi hypotl 
quod D E fit femper datx paralleîsrr 

aliàs 
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alias eniin poflct xquatio prxraiûa circula m exhibera, ut nota- 
tum cft ad fecundam circuli xquationem , dum propofita cft x- 
quatio xb e-~* x 3c 0. Hoc autera plané manifcftum cft. 

Secunda Q0 Tertia Mquétio. 

Nec aliter habebuntur (écunda & tertia xquatio , quàm in cir- 
culo diétum cft, divisa feiliect DE in F, aut câdcm produira in 
G vcl H* quo pa&o ulis crit fecunda xquatio be 00 c x 4- zci 

4- «S vcl f* 4- be zci ,* ao o 9 atquc id cx divifa 

DE. 

Tertia autem xquatio cx DEproduâàtaliscrit f 1 — 
zci-h-i 1 , vcl c 1 4- be 4- z f/— i» x> 0. 

Et hx quidem omnes xquationes fub fpeciebus exhibitis funt 
reciproex, exiftente reftâ DE datx alicui re£tx femper paratle- 
là> undc cx quavis illarum parabolam concludcrc fcmper licebit, 
fpeciebus taracn immutatis. 

Quod fi rcéta BE dividatur in I, vcl cadem producatur , five 
versùs B in C, five versus E in K, reliquis codem modo quo fu- 
prà pofitis , multx indc orientur xquationes , quxdam feilicet 
manente DE indivifa ac fine produ£t.ione,rcliqux autem ipsâ DE 
divifa vel produftâ. In exeroplo cm m cflo BE divifa, ac BI efto 
data fub fpecic </, IE autem ei\o y > unde reâangulum fub A B, 
BE,quia xquale cft duobus fimul,ei feilicet quod contineturfub 
AB, BI, & ci quod continctur fub A B, I E, talcm induct fpe- 
ciem bd 4- by. itaque pofitâ DE indivisâ fub fpecic 0, taliserit 
xquatio bd 4- by x 4», vcl bd+- by-—— a 1 » 0. At pofitâ DE 
divuà fub fpecic c+- i, xquatio crit cjuûnodi bd+- by c 1 4- 

xci 4- vel bd c * 4- by zci i* a© 0. Quod fi CB 

fit data fub fpecie d t CE autem fit_>- , crit ipfius BE fpecics 

i : contrà autem , fi CE fit d , & CB fit , crit ipfius 
BE fpecics d — y ; hinc autera facile critreliquas xquationes dedu- 
ccre, atquc cx fingulis, fubiifdem fpeciebus, parabolam con- 
chidere. Ad 
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Ad prardiclras auccm asquationes reduci potcrunt quarcunque ad 
circulum fuprà, tam directe quàm indircttè pcrtincbant, fi fpe- 
cics flcbitc atquc ex artc permutentur : at propter talcm permu- 
tationcm, arquationcs illx non crunt reciproex. Scd hoc indi- 
cafle fufficiatj nunc ad hypcrbolam progrediamur. 

DE HYPERBOLA. 

Ex inftnitis modis quibus hypcrbola aliqua ad reftam quandam 
referri poteft, duo videnrur prarcipui : altcr quidem, cùm 
illa ad aliquam ex fuis diametris refertur i altcr autem , cùm il- 
la rcfrrtur ad unam ex fuis afymptotis. 
j. AB Efto hypcrbola BD, cujus vertex fit B, rccTrum latus AB, 
XII I. tranfverfum BC, ccntrum L in medio ipfius BC, carteris ut 
Fig. 5. fuprà in paraboia pofîtis. (Vide fïguram paraboia:, & finge efle 
hyperbolam) nifi quod diftinâionis gratiâ, fpecics tranfvcrfi Ia- 
teris hîc erït/, undc CEB re&anguli fpecics crit fe+-e x . Eft 
autem in omni hyperbola taie re&angulum ad quadratum cujufvis 
ordinatx DE ut tranfverfum latus ad rc&urn : in fpeciebus ergo, 
ut/ad£, ita fe-»e-e x ad a 1 . Duâis itaque, extremis inter fe, 
tum etiam mediis inter fe,fiet xquatio univerfalis ad omnem hy- 
perbolam pertinens. 

Trima Mquatio. 

bfe->t-be x »/«*, five e l —fa % » 0 . 

Ex tali igitur xquatione concludemus hyperbolam cujus latus 
redum erit*, & tranfverfum/, exiftente a ordinatâ ad diamc- 
trum, ?vero intercepta inter ordinatam & verticem, five dia- 
meter fit axis, five non, prout angulus ad E recius erit Vcl obli- 
quus. 

Secunda JEquat io. 

Sccunda xquatio ex divifa DE in F, ita ut fpecics tt&x DE 

fit 



> 
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fitf4-f, talis crit, bfe-\-be* fc l +- te fi+-fi l t five— fc % 
+- bfe+- be* — i cfi—fi » » o. 

Tertia JEquatio. 

Tertia xquatio ex DE productâ in G vcl H, ita ut fpcciL-s 
ipfius DE fit c — i, vel i — talis crit bfe-ï-be* x> f ( 1 — zefi 
-k-fi l , five— fc 1 +- bfe+- be lj t-x cfi—fi 1 30 „. 

Poterit autem non tantùtn recta B E , fed etiam recta D E , 
vel utraque dividi, vel produci ; unde multx nafeentur xquatio- 
nes magis intricatx, quas, quia vix utiles efle poflunt, curiofo 
Anal y û se relinquimus. 

Qu*rta ALquatio. 

Speciatim vero refumamus primait! hypcrbolx xquationem, 
putà bf e-k-be*—f* % » j, & ponamus tranfvcrfum latus /xqua- 
le cfle lateri recto b, quod accidit in quacunque hyperbola cuju* 
afymptoti funt ad angulos rectos. Itaque divisâ xquatione per 
/vel b, fiet hsec xquatio fimpbcior, be +-e % — a x » ç t vel/V 
4* oo o. 

Ex tali ergo xquatione concludere licebit hyperbolatn rectan- 
gulam, cujus latus rectum crit ordinata a, five ad axem , five 
ad aliam quameunque diametrum, & latus tranfvcrfum crit / 
quale ipfi b, / autem crit quxvis intercepta inter applicatam feu 
ordinatam & verticem. 

At ex hac fpeciali ac fimplici xquatione multx alix deduci 
poflunt, fi feiliect dividatur DE in F, vcl ipfa DE producatur 
in G vel H, vel fi BE dividatur in I, aut ipfa cadem BE produ- 
catur in K vcl in L -, vel rurfus, fi utraque tam DE quàra BE 
dividatur aut producatur, vcl denique multis aliis modis, pro 
majori & majori Analyltx fagacitate. 

A a S&fto' 
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afeft. 



bolarum fpecicbus eam eligerc quam libuerit: quo fané cafu prx- 
ftabit reétangulam afiumcre , proptcr illius majorem fimplicita-' 
tcm. Aliquando etiam fedio ipfa ex hypothefi data cft, fed ra- 
rà , putà euro beneficio analyfeos quaeritur aliqua cjufdem fe&io- 
nis proprietas , ut fi quis ex dato puncto extra axem data: feftio- 
nis, miniraam rcéfcam quae ad ipfam fcâionctn duci poffit inqui- 
rat,incidet il le in aequationetn folidam quae folvi poterit beneficio 
circuit & hyperbolae , ita ut vcl circulus quivi» , vel quaccunque 
hyperbola ad arbfcrium cligi poffit. Eligetur ergo ipfa hyperbo- 
la data, cui circulus conveniens ex artc accommodabitur : alias 
enim pcccatvlm multi cxiftimarent,fi ncgle&â ipsâ hyperbolâ da- 
ta, afliimerctur vcl alia hyperbola vcl parabola vcl cllipfis, ut li- 
berum eft in otnni acquatione folidaj at hune rigorcm, utclcgan- 
tiorern concedimus , fie non omnino nccellarium exiftimamus, 
propter rationcs fuprà allatas,cùm quid geometricum cenferi de- 
t>Ciit cx^mirKircrnus » 

Sexta JEquatio. 

lifdcra pofitis, funto hyperbola: afymptoti L N, LP ad angu- T a b. 
lum quemeunque -, atque ex vertice B ducatur reda B R parallela XIII. 
uni afymptot«n LP, qux BR occurrat altcri afymptotwn LN Fig« 4- 
in puncto R. Itaque, ex hypothefi quod data fit hyperbola , da- 
ta- quoque erit utraque L R , R B , unde 8c rcâangulum fub ipfis 
datum eft, fit fpecies illius b*. Tum fumpto in hyperbola quo- 
cunque punfto M, ducatur rc&a MN parallela cuivii afympto» 
to, putà LP, occurenfque alteri LN in pundo N } atque fpe- 
cies rc&x LNefto a, fpecies autem reft* N M efto e. Quoniam 
itaque ex natura hyperbola: , re&angulum fub LR, RB arquale 
eft reftangalo fub LN, NM : dabitur hacc acquatio hyper- 
bolarum generi propria feu fpecifica b 1 » ae , feu b '■— a t 
oo o. 

Ex tali ergo aequatione femper hypcrbolam concludere licebit, 

A a r cujus 
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eu jus b 1 crit reâangulum fub L R , R B , at a erit quxvis portiô 
unius afymptot«n, putà LN ad centrum terminata, e vero rcâ» 
intercepta inter hyperbolam & altcrum ipfiusfpeciei a extremum, 
qux tamen rc&a e altcri afymptoto parallela exiftet , putà afym- 
ptoto LP exiftente e ipsâ rcéfcâ MN. 

Quôd fi reôa LN dividatur vel producatur, ut fpecies illius 

fi vel c -H r, vel c /', vel i r, manente NM indivisâjaut 

fi hxc N M dividatur vel producatur, ut fpecies illius fit 

vcld », vel v d manente LN indivis* > aut fi utraque 

LN, N M dividatur aut utraque producatur , aut denique altéra 
earum dividatur , altéra producatur: habebuntur inde multx x- 
quationes inventu faciles , atque omni hyperbolx fpecificx -, un- 
de ex qualibet illarum hyperbolam concludere licebit. 

Apparct quoque taies acquationes ad quameunque hyperbolam 
pofle pertincre, nifi aut angulus afymptot«n datus fit, aut rcclum 
latus, aut tranfvcrfura , aut alia quxdam proprictas , qux cum 
dato b 1 , hyperbolx ipfius fpeciem determinare poffit. 

Seftima JELquatio. 

Iifdem adhuc pofitis , ducatur quxcunque rc&a POQ. iccans 
hyperbolam in O afymptotos autem in P ôcQjatque illi PQ,pa> 
rallela cxiftatT S tangens hyperbolam in T, occuncnfquc altcri 
afymptotcn, putà LP in Sj & data fit pofitionc & magnitudine 
ipfaTSjCujus fpecies fit *,ex bypothefi quod hypcrbola fit quo- 
que data -, fit ctiam reclx OP fpecies a; re&x vero OQ^ fpecies 
cfto e. Quoniam itaque ex natura hypcrbolx, recbuigulura POQ. 
xqualc eft quadrato tangentis T S , h et hxc xquatio hypcibola- 

rum generi propria feu fpecifica b 1 ~x> ae 9 feu bi ae 20 <?. 

- Ex tali ergo xquatione , cadem qux fuprà in fexta concludere 
licebit, atquc id tam divifis ipfis PO, OQ, quàm iifdem pro- 
du&is. 

D E 
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DE ELLIPSI. 

TN cllipfi prxcipux xquationcs non k multùm différant a tribus 
circuli prioribus xquationibus , ut ibi monuimus. Omni no 
autcm, non alio modo fc habct circulus ad cllipfcs , quo hyper- 
bola rcôangula ad alias hypcrbolas minime rcdtangulas. Sicuti 
ergo in tali hyperbola rcftangula xquatio fimplex fuit , quac re- 
fpcftu totius generis hypcrbolarum compofiu extitit, fie in cir- 
culo, prxdict.x priorcs très xquationcs fimplices fuere , qux in 
generc cllipfium fient compofitx. At illud hic breviter expona- 
mus. * 

Trima JEquatio. 

Efto cllipfis B D , eu jus vertcxB, reéhim latus A B , diameter Tab. 
BC, five illa fit axis five non, DE ordinata ad illam diametrum, XIII. 
cui parallcla fit ABj fpecics autcm ipfius ABefto b\ ipfius BC, *%' f* 
f' y ipfius DE} a\ ac tandem ipfius BE,( .undc redanguliCEB 

fperics erit/* #*. At in omni cllipfi, ut diartfeter BC ad latus 

reftum AB ita rettangulum CEB ad qundratum DE} itaque in 

fpeciebus , ut / ad b , ita fe e 1 ad a * : hinc xquatio bfe 

be* » /<»*, five bfe be x fa x » 0 . 

Potcrit autcm vcl reôa BE, vcl refta DE, vel utraque divi- 
di vcl produci } undc multx nafeentur xquationcs inventu non 
admodum difficiles -, fed id indicaffe fufficiat. 

Ex cjufmodi ergo xquationibus femper cllipfi m concludere li- 
cebit, eu jus latus rcéhim erit b, diameter/, ordinata ad diame- 
trum <t, vel quxcunque ipfam a in xquationc referet, ac tandem 
intercepta inter ordinatam & vertieem erit e , vcl quxcunque i- 
pfam e in xquatione referet. Immo, dabitur quoque ipfius clli- 
pfis fpccies,exhypothcfiquod angulus ABC vel DEC datas fit} 
fi tamen angulus illc reclus effet, & reôx b 6c /xqualcs, loco 
cllipfis haberemus circulum : quod demonftrarc non erit diffi- 
cile. A a 1 Se- 
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Secundo JEquatio. 

Poteft prxmiflâ prima arquatio reddi fimpîicior, fi fiât ut I ad 
/, ita a* ad «»j tindc/*» co bu*. Itaquc in xquatione Ma, lo- 

co ipfius/<î»fuccedat illi xquale*»*, ac tum bfe 

b** ce o: omnia applicentur ad * , fietque Xquatio fimplex fe 

Et hxc quidem xquatio directe pcrtinct ad circulum , at indi- 
recte & pcr fi&ionem pertincrc potcrit ad quamcunque dlipfim-, 
cujus diametcr^erit /, latus autem rectum crit recta quxcunque ; 
at vero ordinata non erit », (nifi latus rectum xquale fit ipfi/ 
diamctro, & angulus DEC obliquus) fed ut ipfa habeatur ordi- 
nata, iîcc ut /ad latus rectum quod vocabimus b, ita u 1 ad aliud 
quod vocetur a ',ac tum a crit tpfe ordinatajcx tali enim analogta fi et 

fa 1 co bu 1 : at xquatio fimplex cnxfe e l « l oc o , qui 

m * duôà , fit bfe be l bu x o: o. Jara loco ipfius *«» 

fuccedat ipfi xquale fa 1 , & fie tandem fiet prima cllipfis xqua- 
tio bfe — fa 1 oo o. 

Ad prxdi&as xquationes reducentur quxcunque fuprà ad cir- 
culum, ad parabolam & ad hyperbokm directe pertinebant, fi 
fpecics débité atque ex artc permutentur, at iis conditionibus de 
quibus fxpius fuprà dictum cft. 

roîlarium. 

In omnibus prxmiflîs xquationibus liquidoconftat,quatuor cuiras 
ex quibus illx deduétx funt, nempe circuli circumtereniiam, 
parabolam , hyperbolam , & ellipfim ad fuas diamétral relatas co 
modo quo fuprà , non tranfeendece fecundum gradum , hoc cft 
•quadratum incognitarum magaitudinura «,«,*,«, Sec. Quôd 
fi quia eaûem ad alias icûas quàm ad ipfas dkmetros référât, aile 
rorfus in fimiles, fiyc ejufdem gradus xquationes incidet j undc 
in univerfum , « talibus xquationibus aliquam ex ipûs quatuor 

cur- 
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curvis fcmpcr conclodcre liccbît : ôc hoc fufficit ad omnia loca 
plana & folida Antiquorum invcnicnda & componcndaj fi tamcn 
his xquationibus paucx addantur qux pertinent ad lineas redas, 

dum illx ad alias re&as referuntur, qux fane xquarioncs ipfum 
cundem fecundum gradum non excedunti at verô ad h:inc inven- 
tioncm 8c compofitioncm requiritur Analyfta non vulgaris. Scd 
hoc etiam indicaflê iufficiat : nunc pauca de focis lincaiibus ad x- 
quationcs geometricas abfoluto modo revocatis fuperfunt dicenda, 
quod nos in conchoïde Nicomedis tantùm excquemur , fiquidem 
illa etiam in fcquentibus ad noftrum inftitutum (atiserit, vide- 
turque eadem efle locorum omnium linearium fimpliciflimus. 

DE CONCHOÏDE NICOMEDIS. 

Et s 1 multa tint lincarum curvarum gênera qux in i nfi nit as fpe- 
cics multiplicentur, tamcn hac in parte, conchoïdum genus 
omnia alia gênera longiflimc , immo iniinitics infinité fuperat. 
Siquidem nulla datur curvacx qua infini tx conchoïdes deducinon 
poflint, atque omncsfpccic, immo etiam genere différentes} ac 
prxterea, cujufvis conchoïdis infinitx rurfus dantur conchoïdes 
fpecie ac generc inter fe diftinâx, îta ut propofitâ quâcunquc 
curvâ putà circuli circumfcrentiâ, ftatim ex ca innumerx con- 
choïdes deducantur, qux quamquam genere inter fc diflin&x , ta- 
mcn omnes fint primi cujufdam ordinis } tum ex unaquaque illa- 
rum innumerx rurfus alix nafeantur genere diverfx, qux omnes 
fecundi cujufdam ordinis ex i fiant , ex quibus iîngulis eodem mo- 
do innumerae tertii cujufdam ordinis oriuntur - } atque ita in infi- 
nitum infinitifs abit talis multiplient io. 

Nos verô ex omnibus illis generibus duo tantùm feligcre dc- 
crevimus, qux quamquam fimpuciffima exiftant, tamcn illa per 
fe fingula ad xquationes analyticas quinti ac fexti gradus , hoc 
eft quadrato-cubicas ac cubo-cubicas folvendas fufficiunt } ita ut 
bénéficie» cujufvis illorum generum poffit angulus quicunque re- 
Étilineus in quinque. partes zquales dividi. Horum generum prius 

erit 
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crit illud cujus conchoïdcs vulgo vocantur a Nicomcde earum 
inventore, funtquc conchoïdcs circulâtes primi ordinis, de qui- 
bus Eutocius in Archimedc, neenon alii pcrmulti authorcs feri- 
pferc ) quandoquidem per medium talis conchoïdis Nicomcdes 
ipfe fàmofiilînuim problcma de cubo duplicando folvcrcaggrcflus. 
eft, quaraqu.im fane modo non ufquc adeo legitimo, cùm taie 
problcma ad lineas fimpliciorcs , putà conicas, pertineat: foli- 
dum enim illud cil tant ù m , at conchoïdes omnes funt loci linca- 
res. Alterum duorum gencrum conchoïdum noftrarum erit pa- 
rabqlicaruro , de quibus primus cgifle putatnr Renatus des Ctrtes 
in fua Geometria, qui etiam modo prorfus legitimo iifdem ufus 
eft ad problemata analytica fexti gradus folvenda, ad quem gra- 
dum illa quoque afeenderc cogit qux funt quinti gradus > quod 
fane ei liberum , at non omnino necefle fuit , kd modum quo 
aliter ab iis fe cxpedîret , aut non advertit , aut aliqua de canfii 
neglexit. 

In his duobus conchoïdum generibus hoc notatu dignum acci- 
dit, quod quamquam fimplicius fit circulare quàm parabolicum , 
fi linearum genitricium ratio habcatur, (fimplicior enim eft cir- 
culi circumferentia quàm parabola) tamen , cùm ad «quationes 
ventum fucrit , reperiuntur illac in conchoïde parabolica fimpli- 
ciorcs quàm in circulari j non quidem ratione gradus ad quem 
illac afeendunt, qui in utraque fuâ naturâ fextus eft exiftènte ae- 
quatione univerfali, fed ratione multiplicitatis affèclrionum , feu 

homogeneorum per figna +- & diftinûorum j at illud magis 

in fequentibus patebit. 

Cùm autem dicimus ejufmodi conchoïdes ad fextum gradum 
pertinere, hoc intelligendum eft dum illac ad acquationes analyti- 
cas revocantur modo refpc&ivo , non autem fitnplicifcu abfoluto} 
quod etiam rurfus infrà clariùs innotefect. 

Antequam ad acquationes accedamus, pauca prxmittcnda funt 
dénatura conchoïdum in univerfum jtum etiam pauca de conchoïde 
circulari in fpecie. 

In 
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In univerfum crgo concipiatur quxvis linea curva in piano jaccns , 
quod planum movcri poflit unà cum eadcm curva motu quolibet catn 
lationisquàm circumvolutionis : hxc linca voectur gcnitrix,a qua 
c onchoïs defc ribenda deaominabi t u r , planu m ver o po lien v ocab i t u r 
planum mobile: in hoc piano mobili notetur pun&um quodeunque 
intra vel extra genitrieem, quod voectur polus mobilis: per hune 
polum tranfeat quxdam linea reéta qux circa talem polum libéré 
moveri poflît, & tamen in ipfo piano femper jaceat, uc recta illa 
fit inftar régula; mobilis quam communiter nomme Arabico vo- 
care folent albidadam in permultis inftrumentis > hanc poftea vo- 
cabimus rcgulam. Concipiatur deinde quxcunque linea, reâa 
vcl curva, in aliqua fuperficic jaccns, (nos hanc fupcrftciem pla- 
nam aflumimus,quam tamen curvam etiam affumere licebit) qux 
fuperficies, quia immobilis ftatui débet faltem ad faciliorcm in- 
tclligcntiam, dicaturfuperfîcies immobilis ^ & linea in ea concepta 
dicatur femita, quandoquidem per illam ac fccundùm candem 
moveri débet polus plani mobilis , dum planum illud poftea motu 
lationis fccundùm prxfcriptas leges aliquas defëretur. Prxtcrea, 
in fuperficie immobili extra femitam , ultra citrâve, notetur pun- 
ftum quodeunque quod vocetur polus immobilis , circa quem 
movcbitur régula de qua jam diéhim cft, ita ut eadem per duos 
polos, mobilem feilicet & immobilem , perpetub tranfeat, ja- 
ceatquc intérim femper in piano mobili. 

His pofitis, fi ftatuamus planum mobile cum immobili, ita ut 
polus mobilis cxiftat in femita, & régula per utrumque polum 
tranfeat, tum moveatur planum mobile fecundùm certam quan- 
dam ac conftitutam legem, qux tamen lex ad arbitrium Georac- 
tne initio pendet, modo poftea illam invîolatam fervet , polo 
mobili fecundùm femitam dclato, ncque ab ca ufquam evagante , 
notenturque intérim punfta in quibus régula genitrieem fecat, 
ac per omnia illa fc&ionum pun&a, linea duci intclligatur : hxc 
erit conchoïs de qua nunc agimus, 
Fieri autem poteft, ac rêvera fit fxpiffimc,ut in una eadcmque 

Bb plani 
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plani mobilis atquc idco lincae gcnitricis pofitionc, régula ipfam 
genitricem in duobus vcl pluribus pun&is fccct -, unde ctiam ac- 
cidit non raro,ut conchoïs indc orra non fit unie a linca continua, 
fed duplex, triplex, aut multis modis multiplex, ita ut partes 
illius aliquando , etiam in infi ni tu m produâx , nunquam fibi in- 
vicem occurranti aliquando, e contrario, illae partes fefecent, 
& aliquando eaedem fe tangant tantùtn: fed 8c illud ficri poteft, 
ut aliqua pofîtione , régula linex genitrici nullo modo occumt , 
quo pafto conchoïs non erit ad utramque partem infinité extenfa, 
vcl certè ipfa erit interrupta , non vero continua. Sed hxc indi- 
cafle fufficiat in tam vaga atque multiplici Unearum infinitis mo- 
dis in finit arum deferiptionc. 
Tab. In fpecie. Ponamus in aliqua ex tribus figuris Tab. 14., pla- 
XIV. num mobile eflè illud in quo eft circulus cujus diameter eft CD 
vcl GF> atquc in eo piano lineam genitricem efieejufdem circu- 
li circumfêrentiam ; polum mobilem effe ipfius centrum B vel E, 
& regulam efle reftam AB, vel AE. Ponamus deindc planum 
immobile cfle id in quo eft re&a B E in infinitum utrinque produôa, 
qu* reôa cademût femita perquam feratur polus mobilis B vcl E , at- 
quc unàcumjpfo planum mobile deferens circulum CD yclGF, 
polus verb immobilis in hoc piano immobili cûo A, per quem 
tranfeat régula A B vel A E. 

Manifcftum eft ergo, quod dum centrum circuli, ûVe polus 
mobilis feretur fecundùm femitam BE, régula per hune polum 
mobilem ac per immobilem A femper tranfiens, pofitionem fuam 
continué mutabit. Jam lex motus efto, ut planum mobile fem- 
per inter movendum jaceat fecundùm fuam planitiem in piano 
immobili) hxc enim lex fola fufficit ad certam atque indubitatam 
deferiptionem. Hoc paéfco, quia in quacunque circumferentiae 
gcnitricis pofîtione , régula ipfam circumfêrentiam in duobus 
pun&is, nec pluribus, femper fecat , quorum punftorum unum eft ad 
unas partes femita: vcrsùs polum immobilem A, quale eftpunchim, 
D vcl G, alteram ad altéras partes ejufdcm femit* , quale eft C 

vcl 
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vd F : fit ncceflariè ut conchoïs circulai is indc orta componatur 
ex duabus lincis ad utrafquc partes femitx B E exiftentibus , qua- 
rum linearum unaquxque ex ut raque parte in infinitum exrendi- 
tur fie ut femi» utriufquc afymptotos exiftat. Illx linex in fi- 

guris his funt CTF, DGS, quarum exterior CTF (ex- 
teriorem voco earn qux refpcétu poli immobilis A jacet ad alto 
ras partes fémitar BE) circa vertieem C, ad aliquam diftantiam 
ex utraque parte ipfîus verticis, intcriùs cava cft versus femitam 
B E : cft autem vertex C punctum id in quo recta A B ad femitara 
BE perpendiculariter ptoduûa occurrit ipfi conchoïdi j at ultra 
taie m diftantiam mutacor cavitas ipfi fitque ad partes exteriores 
convexitas verô rcfpicit femitam ufque in infinitum. At con- 
choïs interior DGS, prxtcr id quod de exteriori jam diximus, 
quibufdam accidentibus obnoxia eft, prout rcftaABvel femi- 
diametro DB major cft, vcl cidem îcqualis , vd ipfi major ; 
exiftente enim A B majore quàm DB, idem accidit quod de exte- 
riori jamjam attulimus, quodquc in prima trium figurarum fatis 
appareti exiftentibus verb reçois AB, DB xqualibut, ut in fe- 
cunda figura , tune conchoïs interior ad pun&um A vel D qui 
vertex eft,angulum conftituit quolibet acuto re&ilineo minorem, 
ut fie conchoïs ex duabus lineis ad vertieem AD fcfe tangentibus 
componi videatur, quarum utraque ad partes femitre BE femper 
convexa cft ufque in infinitum. Vcrùm , exiftente rectà AB 
minore quàm DB, ut in tertia figura, tune conchoïs iater pun- 
ch A, D ita in vol vi tur, ut fpatium comprehendat laquei inftar, 
cujus funiculi poftquam ad punchim A deeuflatim fefe fecuerunt, 
abeunt ex utraque parte in infinitum , ira t amen ut convexitas 
eorura ad partes femitx BE femper refpiciat. 

Sic ergo fe habet conchoïs circularis Nicomedis. Quod fi 
polus mobilis nonfitcentniracircumficrentixgenitricis, fed quod- 
vis aliud punâum in piano mobili aftumptum : fient alix con- 
choïdes circulai es a prxdiâa & a fe inv jçem chverfx in infinitum} 
quod tamen indicallè fuffiriat. Scd & femita poterit effe non 
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recta linca ut B E,verùm alia circuli circumfcrentia in piano inv 
mobili jaccns -, quo ctiam padto alix atquc aliac conchoïdes circulares 
gignentur , qualcs habcntur apud Victatn in fupplcmcnto Geome- 
triae , quamquam fane idem , ficuti de Nicomcde diximus , mo- 
do non ufquc adeo legicimo quàm par fucrat ufus eft, in folven- 
dis fcilicct problcmatis fuâ naturâ folidis , cùm conchoïdes illx 
fint loci ttnearcs. Scd hoc rurfus indicafle fufficiat , ut iode podît 
quivis colligcre quàm immenfa fit conchoïdum, ctiam circula- 
rium, omnium inter fc fpecie dificrentium multitudo : nunc ad x- 
quationcs analyticas modo abfoluto, ipfam Nicoraedeam rovoce- 
mus, ut protinus ad conchoïdem parabolicam deveniamus. Ita- 
que in conchoïde exteriori CT F cujufvii ; ** tribus figuris Ub. 
14. funto fpecics: 



AB *, 

BC, EF c, 

FH, BI a, 

FI, BH e, 
Et quoniam ut recta A I ad 

IF, ita eft FH ad EH: crit 
in fpecicbus, ae 
ut b 4- a ad e y ita a ad 



EH 



E H quadratum— 

b*-h-zba4-s*. 
Ponitur autem triangulum 
E F H eflè rc&angulum. Hinc 
asqualitas inquadratislaterum, 
* x e 1 



b l •+- zba+- a- 



îc omnibus in communem diviforem duûis , 

b 1 (* +- zbc % «+- c 1 a* *** a* f- zba*+- a* 4- a 1 /*} 



vcl bc x a 



+- f 1 a x 
— b* a' 



j* e* 00 $ : 



unde ex tali xquationc fub iifdem fpecicbus licebit pronuntiare 
ipfam xquationcm ad çonchoïdem circularcm Nicomedis exte- 
riorem pertincre. Ne^ 
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Ncque vcro in conchoïdc interiori DGS magna crit difîèren- 
tiai omnibus enim rite ordinaris difïèret xquatio, non quidem 

fpeciebus, fed fpecierumarTe&ionibusfccundùm ligna 4- & , 

idquc in quibufdam afFcctionibus tantùm , ut ex formula iequenti 
apparct. Sunto ergo fpecics : 

ABcfto b, \ ] a x e 1 

BC, EF, EG c, 
GO, BP 0, 
GP, BO 



ae 

Ut b a ad e, ita a ad 

b- a 



OE 



a* 



OE quadratum 

b x — xba-^-a 1 

Ponîturautcm triangulum EOG 

efle rectangulum. Unde fiet sc- 

quahtas in quadratis laterum , 

nempe ai e% 

f» 00 a 1 4- 

b* — tba ■+- a 1 

& omnibus duftis in communcm 



I diviforcm , 



b*c x ib c*a 4- c x a x co b' a 

vcl ** c*- 



-4— /-* a x 

tb c*aZi c l>l a aX +- zbai 



iba* +- a*+- a* e*i 
-a * a x e* 'W 0. 



Itaquc ex ejufmodi ;cquatione fub iifdem fpeciebus conclude- 
mus conchoïdem circularem Nicomcdcam interiorem, ex qua x- 
quatio illa ortum duxerit. 

Porro multis modis , immo innumeris , variari pofTunt magni- 
tudincs ignotx a &*} quippe fi altéra earum vel ambx data ma- 
gnitudine audeantur vcl mi mu mur , ut faôum eft fuprà in circu- 
lo, parabola, hyperbola, & cllipfi. Fingc enim produ&am elle 
H F in K, ita ûtFK data fit fub fpecie </, HK autem in fpecic 
fit*: tum vero HFerit in fpeciebus *— -d qux priùs erat a\ 
unde loco fpeciei a & graduum ejus in arquatione, fubftitui pote- 

runt i d & gradus ipfius » quo pacto fiet alia quaepiam arqua- 

tio a pnemiflis diverfa, ac multô pluribus nominibus conftans, 
quae fub fuis fpeciebus ad conchoïdem Nicomedis pertinebit. I- 
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dem etiam conludcmus fi F H producatur in L , & ipfius HL 
fpecics fit d, ipfius autctn FL fpecics fit i, fie enim rurfus H F 

crit in fpecie i rf, ôcc. Quod fi iifdem produis, HK vcl 

FL data fit fub fpccic d, & ipfius FK vcl HL fpecics fit f, crit 
ipfius F H fpecies d +- i qua: priùs erat a-, unde, &c. ut fuprj. 

Potuit etiara dividi F H in V, ita ut ex duabus portionibus F V, 
VH, altcra, putàVH, data eflèt fub fpecie d, altéra F V ig- 
nota fub fpecie i ; atquc ita ipfius H F fpecies fuiflet d+- i qua: 
priùs erat j> undc, &c. ut fuprà. 

Nec minus produci potuit reôa FI vcl H B in M, vcl cadem 
dividi in N. Scd hoc indicafle fuiïiciat. 

Eodcm modo ratiocinabimurdereftis G Oôc GP vcl OB, quo 
de reftis F H & F I vcl H B , ut manifcftum eft. 

Infinitos roodos relinquimus, quia prxdiétos fufîicere putavi- 
mus,ad hoc ut quivia fuopte ingenio quotvis alios ut Iibuerit, in- 
quirat, & analyticc profequatur. 

Appendïx ad Ifagogen topeam continent folutiontm 
TrobUmatum folidorum fer locos. 

Patuit methodus quâ line» locales deteguntur : mquirendum 
reftat quâ rationc Problematum folidorum folutiopoffit exfu" 
pradiftis elegantiflîmè derivari. Hoc ut fiât, coar&anda illa quan- 
titatum ignotarum extra limites fuos evagandi licentia. Iniimta 
enim funt pun&a quibus quxftioni propofitx fatisfit in locis : com- 
modiffimè igitur per dua* xqualitates locales quxftio determina- 
tur, fecant quippe fe invicem dux lineas locales pofitione datw, 
& pundum fc&ionis pofitione datum quxftiouem ex infinito ad 
terminos prxfcriptos adigit. Excmplis breviter & dilucide res 
explicatur. 

Proponatur a cubw +- b in « qiudratum xqwri % pkno 
in b. 

Com- 
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Commode utraque aequalitatis pars poteft sequari folido h in a in 
e, ut per divifioncm iftius folidi, illinc per a> hinc per b res de- 
ducatur ad locos. Cùm igitur a cubus +- b in a quadratum seque- 
tur b in a in e ; ergo an -H b in a œquabitur b in e: 

Et crit, ut patet ex noftra racthodo, extremitas ipfius e ad pa- 
rabolam pofitiône datam. 

Deindecùm z p m b xquetur b in a in e , ergo z ? sequabitur a in r . 

Et erit ex noftra methodo extremitas ipfius f ad hyperbolam 
pofitionc datam. Sed jam probavimus cflè ad parabolam pofitionc 
datam. Ergo datur pofitionc, &eft facilisabanalyfiadfynthefin rc- 
greflus. 

Nec diflîmilis eft methodus in omnibus aequationibus cubicii. 
Conftitutis enim ex una parte folidis omnibus ab a adfeâis , ex 
alterâ folido omnino dato , vel ctiam cum folidis ab a vel a* affe- 
ôis, poterit fingi aequalitas fuperiori fimilis. 

Proponatur exemplum in rquationibus quadrato-quadratorum. 

aii+- bf in* +- zp in a* » dm ergo #m » J?r in 

a zi mai acquentur haec duo homogenea zi in el. 

Cùm igitur a 11 acquetur zi in ei: ergo per fubdivifionem qua- 
draticam, a* aequabitur z in e, & erit extremitas E ad parabo- 
lam pofitiône datam. 

Dcinde cùm d?r b { in a zi in a* » «1 in ri, omnibus 

per z 1 » divifis, 

Jt9 *fin* 

ai x f i. 

ZI 

Et erit ex noftra methodo extremitas E ad circulum pofitionc 
datum ; fed eft & ad parabolam pofitiône datam : ergo datur. 

Non diflimili methodo folventur quacftioncs omnes quadrato- 
quadratiez. Expurgabuntur enim methodo Victsc cap. I. de e- 
mend. ab affc&ione fub cubo & quadrato-quadmo ignoto ab una 

parte, 
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parte, reliquis homogencis ftb altéra conftitutis, per parabolam , 
circulum vel hypcrbolam folvctur quxftio. 

Proponatur ad cxemplum inventio duarum mediarum in conti- 
nua proportione. 

Sint dux recto; B major, D minor,intcr quas dux medix pro- 
portionales funt inveniendx, fict a cubus » b* in </,pofito nem- 
pe quôd major mcdiarum ponatur a. 

ifLquentur fingula homogenca b in a in e. 

lllinc fiet ai =o b in e. 

Iftinc aine -o b in d. 

Jdeoquc quxftio per hypcrbolx Sr parabolx interfeérionemper- 
ficietur. 

X a n. Exponatur enim recta quxvis pofitionc data OVN in qua dc- 

XV. tur punétum O. Sint recta: datx B & D inter quas dux medix 
Fig. i. 

proport ionalcs inveniendx. Ponatur recï.i O V xquari a, & re- 
&a V M ipfi O V ad rc&os angulos sequari e. Ex priori xquali- 
tatc, qua «■> xquatur b in f , confiât per punchim O tanquam ver- 
tieem, deferibendam parabolam cujus rectum latus fit b, diame- 
ter ipfi VM parallcla & applicatx ipfi O V : tranfibit igitur hxc 
parabola per punûum M. 

Ex fecunda xqualitatc quâ b in d xquatur a in r, fumatur pun- 
étum ubilibet in rcébi O V , ut N , a quo excitetur perpcndicuU- 
ris N Z, 6c fiât rc&angulum O N Z xqualc reftangulo b in d. Ex- 
citetur perpendicularis OR. Circa afymptotos RO, OV dc- 
feribenda hypcrbola per punâum Z,ex no lira methodo localida- 
bitur pofitione, 8c tranfibit per punâum M. Scd parabola ctiam 
quam fuprà defcripfimus datur pofitionc, & per idem pun£himM 
tranfit: datur igitur punctum M pofitionc, a quo fi domittatur 
perpendicularis MV, dabitur punctum V, 6c recta OV major 
duarum continue proportionalium quas quxrimus. 

Invcntx igitur funt dux medix per intcrfcctioncm parabolx 6c 
hypcrbolx. 

£>i ad quadrato-quadrata lubcat quxftioncm cxtcndcrc , omnia 

du- 
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ducantur in a, tune a*i sequabitur in ^ in a. 

^quentur fingula homogenca juxta fuperiorem methodum bi 
in f q. 

Fient duae aequalitatet , nempe ai & b in *, 
Et //in « 

Qux fingulae dabunt parabolam pofitione datam. Fict igitur 
conftruâio mcfolabii per interfeôionem duarum parabolarum 
hoc cafu 

Prior conftruéfcio & pofterior funt apud Eutocium in Archi- 
mede, & huic methodo fâcillimc redduntur obnoxix. 

Abeant igitur illse paraplerofes Vietéx quibus arquationcs 
quadrato-quadraticas reducit ad quadraticas per médium cubica- 
rum abs radiée plana) pari enim elegantiâ, facilitatc ôc bre- 
vitate folvuntur , ut jam patuit : perinde quadrato-quadrati- 
cx ac cubicx quxftiones, nec poflunt , opinor, elegantiùs. 

Ut patcat elegantiâ hujus imcthodi , en conftruôioncm o- 
tnnium problematum cubicorum & quadrato-quadraticorum per 
parabolam & circulum. 

Ponatur ati +- z f in a oo dr?: ergo #11 jo z { in a+-if?. 
Fingatur quadratum abs <f<L— aut alio quovis quadratoda- 
to , fict quadratum ail +- — b* in a* bis. Addantur 

ad fupplementum fingulis xqualitatis partibus *n M in*"» 

bis: fierai -+- Hi *'in ai bis 3Û b*1 bUnaibis- 

z { in a +- dff', fit bi bis n % 6c fingulis horaogeneis five par- 
tibus xqualitatis xquetur j^infi; fict illinc per fubdivifionem 
quadraticam <»i— — b* ^> 1$ in ideoque pun&um extremum t 
erit ad parabolam ex noftra methodo: ifthinc fict, 

*4<l z ( ina4-dtv 

' Ideoque ex noftra methodo , punclum extremum e erit ad 
circulum. Defcriptione igitur parabolx fie circuli folvitur qux- 
ftio. Ce Hxc 
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Hxc methodus facilliraè ad omnes cafus tam cubicos quàtn 
quadrato-quadraticos extenditur. Curandum cft tantùm ut ex 
una parte fit îi*<ij ex altéra quxlibct homogenea, modo non affi- 
ciantur ab a cubo. At per expurgationem Vietnam omnes ac- 
quationes quadrato-quadraticx ab affêclione fub cubo liberantur : 
ergo cadem in omnibus methodus. Cùm autem nequationcs cu- 
bicx liberentur ab adfe&ionc fub quadrato per methodum Vic- 
tcam, homogencis omnibus inaductis, fict arquatio quadrato- 
quadratica,cujus nullumex homogencis afficictur fub cubojidco- 
que folvctur per fuperiorcm methodum. 

Id folùm in fecunda aequalitatc curandum cil , ut ai ex unapar- 
tc, ex altéra e i (ub contraria affc&ionis nota reperiatur, quodeft 
femper fàcillimum. 

Sit enim in alio cafu, ut omnia percurramus, ail x z* in a* 
z c in d. Fingatur quodvis quadratum abs a* quovis qua- 
drato ut ^<j, fict ain+-lii — — b_i in<i < ! bis.Adjicmiui uuinqueao 

qualitatis parti ad fupplèmcntum b i 1 b i in a i bis fiet a 11 +- b 1 * 

b* in ai bis 00 bu b* in ai bis +- zf in a*— — z r 

in d. 

Ut igitur commoda fiât divifio in fecunda xqualitate, fumen- 
da difTcrentia inter bi bis & zt quae fitvcibigratiâ utraque 
xqualitatis pars xquanda », in «1. 
Ut Ulinc fiât ai bi^nine. 

bu z c 

Ifthînc ai in d » e % 

ni m 

* ■ ' 

Advcrtcndum deinde bi bis debere prxftaje z f , alioquin a* 
non afficeretur figno dcfeôus , & pro circulo inveniremus hyper- 
bolam, cui promptum remediumî bi enim ad libitum fumimus, 
tdcoque ipfius duplum ma] us zp nullius cft negotii fumerc. Con- 
fiât autem ex methodo locali , circulum creari femper ex xqua- 
litatc in cujus parte altcra quadratum unum ignotum afikitur fi- 
gno 
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gno +- 1 in altcra aliud quadratum ignotum figno- .. 

Si fumas ad hoc cxcmplum invcntioncm duarum mcdiarum,crit 
a e 00 in i. 

Et £iin rfin a. 

Adjiciatur utrinque — in a* bis. 

aii+- b* in a* bis,a:quabîtur in d in «— * 1 m 

<ii bis. 

Sit b* bis 00 »i. 

Et fingulx aequalitatis partes arquentur n 1 in f 1 
Fiet illinc — x> » in *. 
Ideoquc cxtrcmum * crit ad parabolam. 
Ifthincfiet b*\+- d\in a —a* » idcoque extremum ferit 
ad circulum. 

Qui hacc advcrterit, fruftra quxftionem mefolabii, trifc&ionis 
angularis , & fi miles tentabit dcduccrc ex planis , hoc cft per rc- 
cjas fie circulos expedirc. 
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T R A I T E 

DES 

INDIVISIBLES. 

our tirer des conclufions par le moyen' des indivifi- 
blcsi il faut fùppofcr que toute ligne, foit droite ou 
courbe, fc peut divifer en une infinité de parties ou 
petites lignes toutes égales entr'cllcs , ou qui fuivent 
entr*cllcs telle progrcflîon que Ton voudra, comme de quarré à 
quarré, de cube à cube, de quarré-quarré à quarré- quarré , ou 
félon queiqu'autre puiffance. 

Or d'autant que toute ligne fc termine par des points, au lieu 
de ligne* on fe fervira de points i ôc puis au lieu de dire que 
toutes les petites lignes font a telle chofe en cprminc raifon, 
on dira que tous ces points font à telle chofe en ladite raifon. 

Quand toutes les petites lignes ont cntr'elles pareille dîfféren- 
cc, comme cft la fuite des nombres i , 2 , 3, 4, f , &c. aldrp 
elles font toutes enfcmblc à la plus grande d'icclles prife autant 
de fois qu'il y en a de petites, comme le triangle au quarré qui a 
pour cofte la plus grande ligne, c'eft-à-fçavoir , comme t à 2, 
comme on voit au triangle qui eft icy, que la furface contient p tAHC , 
la moitié de l'efpace que contiendrait le quarré qui auroit 4 de X V. 
çofté comme le triangle -, & encore qu'il ne fallu!* pas 10 points *'g^ 
pour achever le quarré, parce que le cofte AB feroit commun 
à l'autre moitié du quarrré , néanmoins dans les indivifiblcs cela 
n'eft pas confiderablc, parce que le triangle n'excède jamais la 
moitié du quarré que de la moitié de fon codé : or y ayant une 
infinité de coftex audit quarré pris dans les indivifibles , la moitié 
d'un d'iceux n'entre pas en considération j ainfi ce triangle-cy 
qui a 4 de cofté a'excéde la moitié du quarré collatéral, (c'eft- 
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à-dire qui a pareil cofté) que de 1 qui cft * de ladite moitié , ou 
la moitié du cofté. Si le triangle avoit f de cofté , il n'excéderoit 
que de J de la moitié du quarré collatéral: s'il en a 6", il n'excé- 
dera que de }, & ainfi de fuite i & puis qu'on voit que l'excès 
diminue toujours , il s'anéantria enfin dans la divifion indé- 
finie. 

De mefmc fi les lignes fuivoient entr'elies l'ordre des quarrez, 
la fomme de toutes ces lignes ou des points qui les repréîcntent , 
feroit à la dernière prife autant de fois comme des quarrez au cu- 
be, ou comme la pyramide à la colonne, fçavoir comme i à $ ; 
car quoy-que prenant un nombre fini de quarrez leur fomme foie 
plus grande que le tien du cube collatéral au plus grand quarré, 
néanmoins dans la divifion infinie elle ne feroit que le tiers i car 
ladite fomme ne paflê jamais le { du cube que de la moitié du plus 
grand quarré 4- i du cofté. Or dans le cube il y a une infinité 
de quarrez , 8c partant la moitié d'un d'iccux n'eft pas confidéra- 
ble, & encore moins J de la ligne ou cofté du mefmc cube. 

Ainfi le cube eftant 64, pour avoir la fomme des quarrez dont 
le plus grand foit collatéral audit cube, on prendra le tiers d'ice- 
luy, fçavoir zi}, auquel joignant la moitié du plus grand quar- 
ré, fçavoir 8, on aura zpj, à quoy joignant encore J de 4 qui 
cft le cofté, fçavoir \, on aura 30 pour la fomme des quatre pre- 
miers quarrez. Et ainfi par les proprictez des puiflances fuivan- 
tes, on montrera que la fomme des cubes eft \ du quarré-quarré 
collatéral au plus grand cube j que la fomme des quarrez-quarrez 
eft de la cinquième puiflance -, que la fomme des cinquièmes 
puiflances cft i de la fixiéme puiflance, & ainfi des autres. Mais 
il faut remarquer que les puiflances ont ainfi rapport l'une à l'au- 
tre de proche en proche, & non point fi on en omet une entre 
deux. Ainfi la ligne ou coftc n'a point de rapport au cube, ni 
le quarré au quarré-quarré, ni le cube à la cinquième puiflance, 
Çcc. car les lignes prifes à l'infini ne faifant qu'un quarré , & y 
ayant une infinité de quarrez dans le cube, fi Ton ajoufte ou fi 

l'on 
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l'on oftc un feul quarré cela n'opérera rien. La mcfmc cliofc Ce 
montrera du quarré cû egard au quarré-quarré, & du cube cû é- 
gard à la cinquième puiftance, &c. 

La fuperficic Ce divife auffi en une infinité de petites fuperficics, 
lerqucllcs ou font égales, ou ont égale différence, ou gardent en- 
tr'elles quelqu'autre progreffion , comme de quarrc à quarré , de 
cube à cube, de quarré-quarré à quarré-quarré , &c. Et d'au- 
tant que les fuperficies font enfermées dans les lignes j au lieu de 
comparer les fuperficies , on comparera les lignes à une autre 
chofe, & la fomme de toute» te petites furftecs ou des lignes 
qui te représentent , font à la grande furrace prifc 
comme i. à j, comme il a cité dit. 

De raefme te folides fe divifent en une infinité de petits folides 
ou égaux, ou qui gardent quelque proportion, comme il a cfté 
dit dos furfaces : 8c d'autant que les folides font termine/, par des 
furfaces , au lieu de dire que ces peti* folides font au grand foli- 
de pris autant de fois, je dis, l'infinité des furfaces font à la plus 
grande prifc autant de fois, comme le cube au quarré-quarr^ de 
fon cofté, ou comme 1.^4. 

Par tout ce difeours on peut comprendre que la multitude infi- 
nie de points le prend pour une infinité de petites lignes, & com- 
pofe la ligne entière. L'infinité de lignes repréfente l'infinité des 
petites fuperficjes qui compofent la fuperficie totale. L'infinité 
des fuperficies repréfente Pinfinité de petits folides qui compofent 
enfemble le folide total. 

EXPLICATION <DE LA ROULETTE, „ 

' o us pofons que le diamètre A»B du cercle A E F G B ù meut 
parallèlement à foy-mefmc, comme s'il eftoit emporté par ^\ 
quelqu'autrc corps, jufques à ce qu'il foit parvenu en CD pour Fig. $ 
achever le demi-cercle ou demi-tour. Pendant qu'il chemine , le 
point A de l'extrémité dudit diamètre marche par la circonféren- 
• Dd ce 
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ce du cercle AEFGB,fic fait autant de chemin que le diamètre, 
en forte que quand le- diamètre cft en C D , le point A cft venu eh 
B , & la ligne A C fc trouve égale à h circonférence A G H B. Or 
cette courfe du diamètre fc divite en parties infinies & égales tant 
entr'cllcs qu'à chaque partie de la circonférence AGB , laquelle fe 
divife aufli en pâmes infinies toutes égales entr'cllcs' & aux parties 
de AC parcourues par le diamètre, comme il a cité dit. En après 
je tonfidére le chemin qu'a fait ledit point A porté par deux mouve- 
mens, l'un du diamètre en avant, Pautre du fien propre dans la 
circonférence. Pour trouver ledit chemin, je voy que quand il 
eft venu en E il cft élevé audeffus de fon premier lieu duquel il cft 
parti ; cette hauteur fe marque tirant du point E au diamètre AB 
un finus Ei, & le finus Verfc A i eft la hauteur dudit A quand 
il cft venu en E. De mefmc quand il eft venu en F, du point F 
fur A B je tire le finus Fi, & A 2 fera la hauteur de A quand il 
a fait deux portions de la circonférence, fie tirant le finus G 5, 
le finus Verfc A $ fera la hafteur de A quand il cft parvenu ehGj 
& faifànt ainfi de tous les lieux de la circonférence que parcourt 
A, je trouve toutes fes hauteurs & élevemens pardcfîùs l'extrémité 
du diamètre A, qui font Ai, Ai, Ai, A4, Af, A<S, A y% 
donc , afin d'avoir les lieux par où palîe ledit point A , & fçavoir 
la Kgne qu'il forme pendant fes deux mouvemens, je porte tou- 
tes Ces hauteurs lur chacun des diamètres M, N,0,P|Q,ïl,S, , I* > 
& je trouve que M 1 , Ni, 0$, P4, Q.f, Rtf, $7 font les 
mefmes que celles qui font prifes fur A B. Puis je prends les mef- 
mes finus El , Fi, G 5, &c. & je les porte fur chaque hauteuf 
trouvée fur chaque diamètre, fie je les tire vers le cercle, fie des 
extrémitez dé ces finus fé forment Jeux lignes , dont l'une eft 
A & 9 10 U ti ij 14 ^l'autre A i t 3 4 f 6 7 D. Je 
fçay comme s'eft fait la ligne A 8 9 D : mais pour fçavoir quels 
mouvemens ont produit l'autre , je dis que pendant que A B a 
parcouru la ligne AC, le point A eft monté par la ligne AB, fie 
a marqué tous, les points 1 , t, 5, 4> f> *> 7» lc premier cfpacc 

« pen- 
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pendant que AB eft venu en M , le fécond pendant que A B eft 
▼eau en N, & ainfi toûj ou rr égale ment d'un efpace à Pautrc juf- 
ques à ce que- le diamètre foit arrivé en C D j alors le point A 
eft monté en B. Voilà comment s'eft formée la ligne A i 2 5 
D. Or ces deux lignes enferment un efpace, eftant féparées l'u- 
ne de l'autre par tous les finus,& fe rejoignant enfembk aux deux 
extrémitez A, D. Or chaque partie contenue entre ces deux li- 
gnes eft égale à\ chaque partie de Taire du cercle A E B contenue 
dans la circonférence d'iceluy jcar les unes & les autres font com- 
poses, de lignes égales., fçavoir de là hauteur A 1 , A l. , €ffc. * 
E >, Bx, Sec. qui* font les mefmes que ceux des dia- 
mètres M, N,0, Sec. ainfi. la figure A4 Du eft égale au de- 
mi-cercle A H B Or la ligne A u ; D di vile le parallelograra- 
mc A BC D en deux également , parce que les lignes d'une moitié 
font égales, aux lignes de l'autre moitié, & la ligne AC à la ligne - 
B£>> & partant, félon Archiméde, la moitié eft égale au cercle, 
auquel ajouftant le demi-cercle, fçavoir f efpace compris entre les 
deux lignes courbes, on aura un cercle & demi pour l*cfpace A 
SsjDC, & faifant de mefmc pour l'autre moitié, toute la figu- 
re de la cycloïde vaudra trois fois le cercle. 

P<mr trouver la tangente de la figure en un point donné , je 
tire dudit point une touchante au cercle qui pafieroit par ledit 
point, car chaque point de cercle fc meut fclon la touchante de 
ce cercle. Jeconfidcrecnfuitc le mouvement que nous avons donné 
ànoftrcpoint emporté par le diamètre marchant parallèlement à.foy- 
mefme. Tirant du mefmc point, la ligpc de ce mouvement , fi je 




fi du mefmc point je tire la diagoailc, j'ay la touchante de la fi- 
gure quia cû ces deux raouvemens pour fa compofition, fçavoir 
lecirculairc 6c le direct. Voilà comme on procède en telles opé- 
rations quaiki on pofe les moûvcmens égaux. Que fi on les avoit 

Dd 2, pofez 
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pofez en quclqu'autre raifon , comme fi lors que l'un parcourt 
dans un temps l'efpace d'un pied , l'autre parcouroit dans le mef- 
me temps l'efpace d'un pied ôc demi, ou en autre raifon, il fau- 
drait tirer les confcqucnces fuivant ladite raifon. 

• ' •' • 

TROTORTION 

de la circonférence du cercle à fin diamètre. 

Y V C Ç o i t le cercle A I B Qj fon diamètre A B , & foient tirez les 
Fig. 4 . <3 finus CE, GV,HX, IY, LZ, MK, DF: Que les arcs 
CG, G H, HI, IL, LM, M D foient égaux : je dis que la 
ligne EFeft à la circonférence CD, comme tous lesfinus enfern- 
ble, fçavoir CE, G V & tous les autres, font à autant de finu» 
totaux ou demidiamétres. Je le montre ainfi. Je continue CE 
jufqucs en N, G V jufques en O, & ainfi des autres. Je tire en- 
fuite la diagonale de C en O qui coupe la ligne E V en partant. 
Je tire aufli toutes les autres diagonales, & partant je fais des trian- 
gles fcmblab!cs,aufqucls triangles fcmblablesles lignes D F & NE 
ne font point employées , mais cela n'importe à caufe de la divi- 
fion infinie dans laquelle nul fini ne porte préjudice. Je tirepar- 
apres la ligne B8 fâifant l'arc 8 A égal à CG; & du point 8j'a- 
baifle la perpendiculaire 8 A pour avoir un triangle fcmblableaux 
triangles Ci E, GjV,-& aux autres fuivans. Nous feignons 
que la circonférence CD eft diviféc par infinis finus , & que la 
ligne 8 A eitant fi proche de la circonférence 8 A , devient elle-» 
mefme circonférence & égale à8A, ou à CG, êc à chacune des 
autres qui ont efté divifées en infini. De plus, nous difons que 
la ligne B 8 peut eftre tant aprochéc paç une divifion infinie de la 
ligne AB diamètre, qu'elle devient clle-mefmc diamètre. 

Puis on dira: Comme CE eft à El, ainfi O.V eft à Vz, & 
ainfi de tous les triangles qui fuivent la mefme régie. En après, 
le triangle C Ex eft fcmblablc au triangle G V % , parce qu'ils ont 
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les angles C & G égaux , foûtcnant circonférences égales NO, 
OP, car toutes font égales depuis N jufques en T, & partant 
comme tous les doubles finus CN & autres font à la ligne EF, 
ainfi CE à El: or comme CE a El, ainfi B 8 , qui eft devenu 
diamètre, à 8 A devenu circonférence, qui fera égale à CG& 
aux autres. Ainfi, comme tous les finus à la ligne EF , ainfi 
le diamètre B8 devenu diamètre, àSA^dcvenu circonférence ; 
& au lieu de dire 8 A, je dis CG } & coupant les antécédens en 
deux, je dis, comme les finus d'enhaut à la ligne EF, ainfi 
le demi-diamétre ou finus total àCGj & multipliant CG au* 
tant de fois que la ligne CD contient de divi lions, tous les finus 
d'enhaut feront à EF, comme autant de demi-diametres ou finus 
totaux qu'il y a de parties égales à CG depuis C jufques en D, 
font à la circonférence C D : Scchangcant , comme tous les finus 
d'enhaut font à autant de finus totaux ou demi-diametres, ainfi 
la ligne EF eft à la circonférence CD. 

Que fi la ligne EF avoit clic le demi-diamétre, & que les fi- 
nus euflent cfté abbaifl'ez du quart de la circonférence, le demi- 
diametre euft efté au quart de la circonférence comme tous les 
finus divifafls la circonférence font à autant'de finus totaux oude- 
nu-diamétrei. 



F I G V R E COURBE 



égale au Quarré. 

• 

Supposant que le demi-diamétre du cercle eft au quart de j£y j' 
cercle comme tous les petits finus infinis è tous les finus to- -^-^ * 
taux, c'eft-à-dirc, autant de petits finus à autant de finus totaux : 
je trouve que le quarré du demi-diamétre eft égal à la figure qui 
eft faite par tous les finus pofez à angles droits fur la circonfé- 
rence ; car en la figure ABC, les lignes GH, IL,MN,PO, 
qui font les finus de toute la circonférence BC, font par l'cxtrc- 
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mité de leur Commet la ligne ACjôc continuant de faire & pro- 
longer lefdits fious en forte qu'ils foient égaux au finus total ou 
demi-diamétre, ils forment la figure ABCD. Je fais auffi fur 
A B fon quarré A B E F. 

Puis je dis : Comme le demi-diam c t rc A B cft à la circonfé- 
rence BC, c'eft-à-dirc a,u quart de la circonférence , ainfi tous 
les finus font à autant de finus totaux ou demi-diamètres j & par 
les infinis , comme la figure ABC fera à la figure A BC D com- 
pofée des infinis finus totaux 6c du quart de la circonférence . 
BC } donc, comme le demi-diamétre cil à la circonférence, 
ainfi la figure. ABC cil a la figure ABCD. Mais comme la 
ligne A B cil ù la ligne BC, ainfi le quarré d'iccllc eft au rectan- 
gle fait de AB 8c BC j donc la figure ABC cllà la grande 
ABCD comme le quarré ABEF cft au rectangle A BCD> ain- 
fi le quarré de AB a mcfmc raifon au rectangle AC que la figure 
ABC} & panant le quarré de AB qui eft ABFE cft égal à la 
figure ABC, ce qu'on vouloit prouver. 

< 

2) i? LA PARABOLE. 

Flanc. Q o i t la Parabole B A L M N O P C , le fommet A le diamé- 
«E^^* ^ tre AB, la ligne touchante AD, laquelle foit diviféc en in- 
■ *' ** finies parties égales AE, EF, FG, GH, HJ, ID, & de tous 
les points foient tirées les lignes parallèles au diamètre AB juf- 
ques à la ligne CB, fçavoir El, Fz, G j , &c. & des points 
où lcfdites lignes coupent la Parabole, foient tirées les ordonnées 
LQ., MR, NS, OT, PV. Mais les lignes ACb AR font 
entr'clles comme lc^ quarré de la ligne LQ, au quarré de la 
ligne MR; Se la ligne A R cft à AS comme le quarré 4e.MRx 
au quarré de NS , & ainfi de toutes Ici, autre? lignes. Qr la 
ligne AD cftant diviféc en parties cga\es^ ôç les parties d'icclles 
citant, égales aux lignes, ordonnées , fç,avx>ic AEàQL, AF à 
RM, AGàSN, AH à TO,«ç AJ à VP, il s'etfuit que char 

que 
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^ue quarré d'icelles lignes furpailèra le précédent fclortlàprogref- 
fion des nortibres impairs, que les quarrez feront faits des coftez 
differens toujours de l'unité, 8c que le codé du premier cftant i, 
les autres coftez feront z, J., 4, f, 6. De plus, les portions du 
diamètre comprifes & coupées par les ordonnées font les rriéfmcs 
que EL, FM, GN, HO, IP, DCj & par ainfi ces lignes 
font entr'elles comme lesejuarrez 1,4, p, 16, if , 56" font entr'cûx. 
Je dis donc que toutes tes lignes prifes cnfcmble feront à la ligne 
D C prife autant de fois qu'icellcs' lignes , comme la fomme des 
quarrez (fuivant l'ordre què j'ây dit , c 'eft- à-dire , à commèri- 
ccr * l'unité, & fuivre toujours eri augmentant de l'unité) eft au 
qtrarré DC pris autant de fois qu'il y a de divifiqirf en la ligne 
AD, c'eft-à-dire en la préfente divifion, fix fois. Or multiplier 
uft quarré autant de fois què vaut fon cofté, c'eft-à-dire, par fon 
cofté i ê'eft faire un cqbe : il eft donc vray que la fomme de tou- 
tes ces lignes EL, FM, GN, HO, IP , DC eft à la ligne 
DC prife autant de fois Cju'il y a dèfdites lignes , comme la fom- 
me des quarrez fufdits eft ad cubé du plus grand nombre. Mais 
le cube eft le triple de la fomme des quarrez , partant le tri- 
ligne C P O N M L A D fera le tiers du rectangle C D A B, & par 
ainfi la Parabole ABCPONMLA fera les deux tiers du parallé- 
logramme ou quarré CDABj ce qui a cfté démontré par Archi- 
xnéde d*une autre manière. 

Que Ci nous voulons confidérer une autre nature de Parabole 
comme M. Fermât, faifant que les portions du diamètre foient 
l'une à l'autre comme le cube au cube, il fè trouvera que la mef- 
me Parabole que deflus,ou plûtoft le dehors d'icelle CO AD, fe- 
ra au rectangle A B C D comme la fomme des cubes à un quarré- 
quarré, c'eft-à-direi comme 1 à 4. Si nous feignons que les 
portions du diamètre, c'eft-à-dire, les petites 1 gKs, EL, FM, 
GN, HO, IP, DC font l'une à l'autre comme les quarré- 
quarrex eatr'cux, il fc trouvera ouc la fomme de toutes ces lignes 

feront 
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feront à la ligne CD prife autant de fois, comme la fomme des 
quarré -quarrer au quarré-cubc, c'cft-à-dirc, comme i à f , & par 
ainfi la Parabole vaudra 4 & le rectangle f j & de cette forte on 
pourra continuer & trouver des Paraboles qui changent de valeur, 
& cela fe peut faire de toutes les puilfances jufqucs où on vou- 
dra. 

. Quant au folide de noftre Parabole, il fe fait en feignant que 
tout le rectangle tourne fur fon axe , & qu'il fe fait un grand cy- 
lindre par la révolution de A B CD. La révolution de la premiè- 
re partie EABi fe peut nommer cylindre, mais celle de chacune 
des autres fe nomme Rouleau , parce que nous les devons confîdc- 
rcr chacune à part , & cecy eft pour les grands cylindres ; mais 
en confîdcrant les'petits, comme la révolution que fait EAQJL, 
FARM, & tous les autres, nous rejettons ce qui eft au dedans 
de la Parabole , 5c ne confiderons que ce qui eft dehors -, car tou- 
tes les parties de ces petits cylindres ou rouleaux qui font dans la 
Parabole ne peuvent faire une partie auffi grande que fait le rou- 
leau D I f C j 6c par ainfi nous rejettons toutes ces parties qui n'en 
valent pas une, qui n'eft de nulle confidération dans les indivifi- 
bîes. * 

• Et par les petites lignes, c'eft-à-dirc par les portions du dia- 
mètre, nous confidérons l'efpacc qui eft hors la Parabole, & com- 
pris dans ces lignes. Tous ces cylindres fontentr'eux comme leurs 
bafes, c'eft-à-dire, comme leurs cercles -, mais les cercles fonten- 
tr'eux comme le quarré du demi-diamétre de l'un au quarre du 
demi- diamètre de l'autre: comme en noftrc figure le qnarré delà 
ligne A E eft au quarre de A F comme le premier quarré au fécond 
quarré, 5c le quarré de A F eft à ecluy de AG comme le fécond 
quarré au troificme, &c. Mais un quarré furpafle Ton prochain 
dé deux fois fon cofté, fçavoir le cofté du moindre quarré, plus 
l'unité : il arrive donc que toutes les lignes, feavoir AE, EF, 
FG, GH, HI, 1D font toutes différentes des qùarrez, c'eft-à- 
dire,' chacune priic deux fois plus l'unité» or toutes ces unitezne 
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k confidércnt point dam les indivifiblcs comme chofe finie. Nous 
prenons donc toutes ces lignes comme deux fois un cofté chacu- 
ne, puis après nous difons que les petites lignes EL,FM,GN, 
& les autres font cntr'cllcs comme des quarrez* nous les confidé- 
rons comme des quarrez, & difons que l'cfpacc ELQ^vaut deux 
coftez d'un quarre par fon quarré EL, & le quarré de F M par 
k double de fon cofté FA fait l'efpace FMR,& pareillement le 
quarré de G N par deux G A fait l'efpace G N S , &c. Or un quar- 
ré par deux fois fon cofté vaut deux fois le cube » donc toutes ces 
petites lignes cnfcmble, ou l'efpace qu'elles contiennent hors la 
parabole iont comme deux fois la fommedes cubes au quarré de 
CD pris autant de fois qu'il y a de divifionsen la ligne D A,c'cft- 
à-dire, au quarré de CD par le quarre du mcfmc CD , c'eft-à- 
dire, au quarré-quarré. 

Il faut maintenant confidérer ABCD, ou la Parabole CPOMAB Planc 
fe tournant fur fon axe comme la précédente , mais avec cette 
différence, que la ligne AB eft divifée en parties égales cntr'cllcs. 
Nous confidérons le folide ou cylindre que fait DC qui a pour 
bafe le cercle duquel le demidiamétre eft la ligne D A , les petits 
cylindres ont pour demi-diamétre de leurs cercles les lignes E A 
ou LQjbn égale, MR, NS, OT, PV, &c or tous ces pe- 
tits cylindres font entr'eux comme leurs bafes, c'eft-à-dirc, leurs 
cercles, & les cercles font entr'eux comme les quarrez de leurs dc- 
mi-diametres : or les quarrez de ces petites lignes font entr'eux 
comme les lignes AQj QR, RS, ST, TV, fçavoircn égale 
différence de l'unité, c'eft-à-dirc, que les quarrez de toutes ces 
lignes font entr'eux comme l'ordre des nombres naturels. Ainfi 
le quarréde L G^eftant i , celuy de M R vaudra i , ecluy de N S vau- 
dra 5, celuy de OT vaudra 4, & ecluy de R V vaudra f. Or 
les cylindres cftant entr'eux comme les quarrez des dcmi-diamétres 
de leurs baies ou cercles , il s'enfuit que tous les quarrez de ces 
petites lignes font au quarré de la grande BC pris autant de fois, 
comme la fomme de la fuite des nombres naturels, à commencer 
à l'unité, font au quarré du dernier. Ec Mais 
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Mais le conoïde parabolique, c*eft-à-dire, le folide fait par la 
révolution dcCNLAB, cft au cylindre total, fçavoir à celuy 
qui cft fait par la révolution de A B C D, comme toutes les peti- 
tes lignes i la grande prife autant de fois i partant le conoïde 
parabolique eft au cylindre, comme la foramc des nombres, c'eft- 
à-dire le triangle, cft au quarre, ou bien comme la moitié i fon 
tout j car la fomtnc des nombres cft au quarré (en terme d'indivi- 
fible) comme la moitié au tout j comme fi la fomme eft 10 trian- 
gle de 4, *c quarré eft 16 , dont la moitié 8 eft excédée de z 
par le dit triangle. Or cela paflê pour eftre la moitié de l'autre j 
car fi on continuoit dans la fuite des nombres on verroit que le 
triangle excederoit toujours la moitié du quarré d'une moindre 
portion, laquelle partant s'anéantiroit enfin dans l'infini. 
Pla>:c- Maintenant il faut confidercr la figure ABCD comme faifant 
*jf.^*' i<n tour fur AD, lors la ligne C D fera le demi-diametre de la 
l> bafe ou cercle du cylindre total : les lignes P 1,0 H, N G, M F, L E 
<bnt les demi-diamétres du cercle ou bafe de chacun de leurs cy- 
lindres. Or par h propriété de la Parabole , la ligne EL eft si 
FM comme le quarré au quarré, & ainfi toutes les autres petites 
lignes de fuite ; partant le quarré de E L fera au quarré de F M 
comme un quarré quarré à un quarré quarré, & ainfi toutes le» 
autres petites ; donc toutes cnfemble elles feront cntr'ellet comme 
le quarré-quarré de D C pris autant de fois qu'il y a de petites li- 
gnes, c'eft-à-dire, comme la fomme des quarré-quarrer. au quar- 
ré-cube i & telle cft la raiibn du lolide fait par la révolution de 
C D A au cylindre total fait par la révokition de CB, c'eft-à-di- 
rc, qu'ils font entr'eux comme \ à e. 
Pi .inc. Maintenant nous confiderons que la figure tourne fur la ligne 
*« CD parallèle à l'aie. Par cette révolution la ligne AD cft le 
'S' >' demi-diamétre de la bafe ou cercle du grand cylindre j les lignes 
idL, pM, 8N, 7O, tfP font chacune le demi-diametre du 
cercle ou bafe de leur cylindre qui font l'une à l'autre comme leurf- 
dites bafes ou cercles, & les cercles font entr'eux comme lesquar- 
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rez dcfditcs lignes: donc tous les quarrez de ces petites lignes fe- 
ront au quarré de la grande ligne prife autant de fois, comme le* 
petits cylindres au grand cylindre. Mais je ne connois pas la rai- 
fon des petits quarrez aux grands quarrez, laquelle je cherche par 
une grandeur qui leur foit égale, Se je dis que le quarre de L 10 
vaut le quarre de Qjo 6c le quarre de QL moins le rectangle de 
Qjo QJL pris deux fois -, le quarre de Mp vaut le quarre de R p, 
& ecluy de M R moins le rectangle de pR M pris deux fois , 6c 
ainfi des autres jufqucs à l'infini. Or faifant la comparaifon, nous 
difons que les quarrez de Qjo Se QJL comparez au fcul quarre 
Q.10 font égalité de raifon entre les deux grands qui font égaux: 
le mcfmc foit entendu de tous les autres quarrez. Les grands ef- 
tants égaux , il ne refte qu'à connoiftre la valeur des petits L Q,., 
MR, Sec. Mais nous avons vcû cy-devant qu'ils font au grand 
quarré comme la moitié au tout : fi donc nous joignons un tout 
avec fa moitié, Se le comparons à un autre tout, nous ferons une 
raifon de 3 à z. Pofons que le grand quarre vaille z, l'autre qui 
cft compofé du grand & de fa moitié vaudra 5 ; partant la raifon 
fera de ce dernier au premier de } ou de 3 à z ; Se pourfuivant , on 
oftera ce qui cftoit de trop dans les deux quarrez mis cy-deflus pour 
trouver la valeur du quarre L 10, & nous avons dit que deux fois 
le rectangle Qio QJL cftoit de trop pardeflùs le quarre L 10, Je 
ainfi des autres -, il faut donc ofter les rectangles deux fois à cha- 
que quarré. Or tous ces rectangles ont pour mcfmc hauteur Qjo, 
donc ils feront entr'eux comme leurs bafes ou petites lignes , Se 
les folides entr'eux comme leurs bafes. Mais nous avons vcû que 
ce folide fait par le tour de la parabole eftoit le tiers du cylindre 
total : or il faut ofter deux fois le rectangle , partant il faudra di- 
minuer de deux tiers la raifon que nous avons trouvée de $ à z,8c 
metant p à 6 au lieu de $ à z 8c de | on en oftera \ ou J, & refte- 
ra l pour la valeur de C A B tourné fur DC, & le refte au cylin- 
dre entier, CçaYoirCAD, vaudra \ du grand cylindre ABCD. 

Ec z DE 
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<D E LA CONCHOÏVE. 

Planc. T a Conchoïdc Te fait, quand d'un point on tire plufîcurs Ii- 
XVI. l^j g ncs q U i coupent une mcfme ligne foit courbe ou droite, & 
4- que toutes les lignes tirées depuis ladite ligne font toutes égales, 
telles que font B i , Di, E3, F4, Gf, &c. tirées par le mo- 
yen du cercle C G B R divifé (félon la rcglc des indivifibles) en 
parties infinies égales, $C par iceluy a cftécompofée la Conchoïdc 
ipCi, en laquelle, comme en toutes les autres, les lignes de- 
puis la circonférence du cercle jufqucs à ladite Conchoïde font 
toutes égales. Or toutes ces lignes qui divifcnt la circonférence 
du cercle commençant au point C & finiflant en 1,1, 3, 4, f , 
&c. divilcnt tant la conchoïde que le cercle en triangles fcmbla- 
blablcs, lefquels parla force des indivifiblcs fe convertiflent & 
deviennent fecteurs , & font l'un à l'autre comme quarré à quar- 
ré (quoy-que dans le fini il y ait quelque chofe à dire}) ainfi le * 
fecteur Ci i cft au fecteur CBD ou CB V fon égal, comme le 
quarré de C 1 au quarrè de CB. En après, le fecteur CBD ou 
C B V fon égal cft au fréteur C 1 p 1 8 comme le quarré de CB au quar- 
ré de Ci p. Mais pour joindre les deux quarré* qui appartiennent à 
la Conchoïde afin de les comparer aux quarrez du cercle, je re- 
garde la valeur du quarré de Ci qui vaut les quarrez, de CB, 
B 1 , plus le rectangle deux fois fous CB B 1 ; le quarré C ip cft 
égal aux quarrez deCB, Bip ou Bi fon égal (car B ip com- 
mence à la circonférence du cercle, & va au point de la Con- 
choïde ip, & partant doit cftre égale à B 1 qui paît de la mcf- 
me circonférence, & va au point 1 de la Conchoïde) moins deux 
fois le rectangle CB B ip. Or le plus détruifant le moins, ces 
deux grandeurs jointes enfemblc font le quarré CB deux fois, 
plus le quarré de B 1 deux fois } par ainfi le fecteur C 1 2 , & le 
fecteur Cip 18 feront aux fecteurs CBD, CBV, comme deux 
fois les quarrez CB, Bi à deux fois le quarré CB, & prenant 
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la moitié , le quarré C B -4- le quatre B i fera au quarre C B com- 
me les fecteurs Ci i, Clp 18 aux fc&curs CBD , CBV -, & 
tout l'cfpace de la Conchoïdc cil à l'efpacc du cercle comme les 
quarrez CB, Bi au quarré CB, ou bien comme les feûeurs 
Ci z, Cip 1 8 aux ledeurs CBD, CBV. 

Je fais un demi-cercle de Tintcrvalc B i , & je le divife en au- 
tant de triangles femblables qu'il y en a au cercle premier j 8c au 
lieu de compter le quarré B i , je dis le quarré zo n ; donc com- 
me le quarré CB+- le quarré zoli font au quarré CB: ainfi 
l'efpacc du cercle & demi-cercle cnfcmble font à l'efpacc du cer- 
cle. Mais nous avons montré que toute la Conchoïdc cil au ccr- 
cle comme le quarré C B +- le quarré B i ou leurs fecteurs , eft 
au quarré C B} par ainfi , toute la Conchoïdc eft au cercle en mefmc 
raifon que le cercle & demi-cercle eft au mefmc cercle ; & par- 
tant la Conchoïdc eft égale au cercle & demi-cercle pris ea- 
fcmblc. 

Conchoïde. 

Soit la bafe d'un cône oblique le cercle BFC duquel le cen- PtANC 
tre eft A y le fommet du cône eft en l'air, avec telle obliqui- XV I. 
té, que de ce fommet la perpendiculaire tombe fur le point N. F«g f- 
Nous fuppofons par les indivifiblcs , que par tous les points du 
cercle foient tirées des touchantes, comme DH, El, FL, 
G M, &c. Nous difons que fi du fommet du cône on tire une 
perpendiculaire fur chacune de ces touchantes, & que fi du point 
N fur lequel tombe la perpendiculaire tirée du fommet, on tire 
une ligne à ce mefmc point de la touchante, l'angle fera droit, 
& ladite ligne perpendiculaire à ladite touchante} & la ligne qui 
pane par l'extrémité de chacune dcfditcs touchantes & où fc fait 
lefufdit angle droit, fçavoir la ligne BHILNMC, fc trouve 
eftrc une Conchoïdc. 
Pour le prouver, il faut conftruirc un cercle qui ait pour du- 
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mètre NA, lequel cercle foit NPOAR, & faire voir que 
toutes les lignes comprifes entre fa circonférence APNR & la 
ligne BHILNMC, font toutes égales cntr'cllesi nous prou- 
vons que A O H D eft un parallélogramme * car l'angle D eft 
droit, puis que DH cil touchante & AD demi-diamètre; l'an- 
gle H cft auffi droit pour avoir efté tiré tel du point N fur lequel 
tomboit la perpendiculaire tirée du fommet du cône - t l'angle O 
cft droit pour eftre fait dans le demi-cercle N PO A , & partant 
lcquartiéme OAD le fera auflî; & partant c'eft un parallélo- 
gramme , & les coftez oppofez font égaux ; & par ainfi A D fera 
égale à OH comprife entre l'autre cercle & la ligne courbe, 8c 
A D eft égale à A B pour eftre toutes deux le rayon d'un mefme 
cercle. Panons outre , & confidérons PIE A. L'angle E eft 
droit, cftant fait par la touchante j l'angle I eft droit ayant efté 
fait tel par la ligne NT} l'angle P eft droit, comme cftant fait 
dans le demi-cercle, & partant le quatrième l*cft auffi, 6c les cof- 
tez oppofez du parallélogramme, fçavoir PI & AE ou fon égale 
OH, font égaux $ & partant AB, OH, PI font égales, 6c ce 
font les lignes comprifes entre les deux circonférences, fçavoir 
entre k cercle NPAR, & la ligne courbe BHILNMC, & 
on prouvera le mefme de toutes les autres lignes s 6c partant cette 
ligne courbe cft une Coachoïde. 

<D E S A Ht k E A V X.. 

Si on décrit alentour d'une figure un parallélogramme (nous 
avons pris un cercle en cét éxemple) & qu'on fafle tourner le 
tout fur un des coftez du parallélogramme, le folide fait par ce 
parallélogramme eft au folide fait par la figure, cornac le plan 
du parallélogramme eft au plan de la figure. 
Planc. Nous expliquerons cecy par un cercle autour duquel eft écrit 
XVI. ] e parallélogramme EFHG: au milieu du cercle on a tiré la H* 
6 - gne AB parallèle au cofte F H du parallélogramme -, la nature 
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de cette ligne doit cftrc telle, que toutes les lignes tirées dans le 
cercle foient coupées en deux également par cette ligne. Suppo- 
fant donc que le tout a tourné fur la ligne FH, dans ce tour le 
parallélogramme a fait pour folide un cylindre, & le cercle a faic 
pour folide un Anneau bouché qu'on nomme Annulai flriïïus y 
c'eft-à-dirc, qu'il fc diminue peu à peu enforte que rien n'y peut 
entrer. Or ces deux folides font égaux entr'eux , excepté les 
vuides, qui citant remplii au grand folide font de plus en iceluy 
qu'au petit ; il faut donc tirer Icfdits vuides du grand pour fça.- 
voir ce qu'il refte pour le petit , Se tout fe mefure par les quarrez 
des lignes qui font dans la figure. Je commence donc par la 
moitié du parallélogramme, je confidére que cette moitié fait un 
cylindre dans fa révolution , Se que le denii-cerclc fait une figure 
différente de ce cylindre, de ces petits efpaces qu'il faut ofter du 
cylindre. Confidérant les quarrez du cylindre, je dis que le quarré 
de I S cft égal aux quarrez de S 1 z & 1 1 1 plus deux fois le reétan- 
gle de S 1 z 1 1 1 } le quarré T K cft égal aux deux quarrez T i J y 
K 1 5 plus deux fois le rcûanglc Ki j Tj le mefme fc doit enten- 
dre des autres quarrez appartenant au cylindre A F H B. Mais fi 
nous oftons chaque quarré qui compofe le vuide, 8c qui font hors 
le cercle de chacun des quarrez du folide, il nous reftera tout le 
dedans du cercle, c'eft-à-dire, du petit folide. Si donc du quar- 
ré SI on ofte le quarré S il, il reftera le quarré I iz plus deux 
fois le rectangle S izl : cecy eft tiré du premier quarré du cylin- 
dre. Quand je tire du fécond quarré du cylindre le quarré T i $, 
il me reftc le quarré K i J plus deux fois le rectangle K i$T, Se 
ainfides autres. Puis donc que j'ay de reftc le quarré izl plus 
deux fois le rectangle S n I, je joints le quarré avec une fois le 
rectangle, Se par là j'ay le rectangle S I iz., Se le rectangle S i z l. 
Je retiens ces reftesj 8c panant à l'autre moitié du cercle pour la 
joindre avec Icfdits reftes, je confidére ce qu'elle fait quand le 
tout tourne fur la mefme ligne qu'auparavant , & ce que font les 
grand» quarrez S 8 , T p & les autres. Je regarde combien ils 
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furpaflcnt les petits quarrez 18, Kp, Se les autres qui font dans 
le demi-cercle, & je dis ainfi: Le quarré S 8 eft égal aux deux 
quarrez SI, 18 plus deux fois le rcécangle S 18} le quarré Tp 
eft égal aux quarrez T K , Kp plus deux fois le rectangle T Kp, 
8c ainfi des autres. Or il faut ofter de tous ces quarrez les quar- 
rez du cylindre, fçavoir de SI, TK, 8c autres, & nous aurons 
de refte le quarré de 1 8 plus deux fois le rectangle S 1 8 , le quar- 
ré de K p plus deux fois le rectangle TKp, 8c ainfi des auties, 
8c cecy fe doit joindre à l'autre cfpacc du demi-cercle. 

Pour faire cette jonction , je prens le quarré de 8 I que je joins 
au rectangle S 1 1 I que j'avois de refte à l'autre demi-cercle, 8cje 
fais le rectangle S I il que j'avois déjà une fois, 8c partant je l'ay 
deux fois. Au fécond demi-cercle, les quarrez 81, pK cftant 
oftez, il m'eft refté deux fois le rectangle SI 8 qui cft le mefme 
que le précédent, 8c par ainfi j'auray quatre fois le rectangle S 1 8} 
donc quatre fois ce rectangle fera au quarré de S O, comme le fo- 
lide de l'anneau cft au cylindre total >& au lieu de dire quatre fois 
le rectangle, je double les lignes ou coftez du rectangle, 8c je dis 
que le rectangle tout feul S O par 8 iz cft au quarré SO, comme 
le folide de l'anneau eft au cylindre tptnl. Mais tous ces rectan- 
gles pris à l'infini font tous d'égale hauteur entr'eux & avec le pa- 
rallélogramme total i ils feront donc entr'eux comme leurs baies 
ou lignes, c'eft-à-dire , comme l'cfpacc de ces lignes comprilcs 
dans le cercle eft à l'efpace des grandes lignes qui compofent le 
parallélogramme : donc comme le folide au cylindre, ainfi le plan 
du folide eft au parallélogramme i ce qu'il falloit prouver. 

Nous trouverons la mefme chofe en faifant tourner toute la fi- 
gure fur la ligne YZ. Il faut premièrement éxamincr ce que fiiic 
ABZY par fa révolution, 8c ce qu'il diffère d'avec ABHF. Le 
quarré ZB vaut les quarrez de Z H 8c H B plus deux fois le rc- 
ôangle Z H B > le quarré 7 N cft égal aux quarrez 7 X , X N plus 
deux fois le rectangle 7 X N,8c ainfi de chacundes autres grands quar- 
rez. Il en faut ofter tous les quarrez qui compofent l'cfpacc H Y, 
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fçavoir le quatre FY, S 3, T4, & les autres , lefquels eftant 
oftez, refteront le quarrc S I plus deux fois.lc rectangle 3 S I , & le 
quarré de T K plus deux fois le rectangle 4 T Ki prenant lequarre S 1 , 
& le joignant à l'un des rectangles, je fëray le rectangle 3 1 S , fie le re- 
ctangle 3 S I -, puis a 4 T, fi on joint le quarrc de K T à l'un des re- 
ctangles, on fera le rectangle 4KT, fie le rectangle 4TK. Il 
faut rétenir tout cecy, fie pafler à la confideration du Colidc qui 
fe fait par la révolution de A B G E tournant fur la mefme Y Z. 
Nous difons que le quarrc de 3 O eft égal aux deux quarrez de 5 1 
& IO plus deux fois le rectangle 3 IOjque le quarré 4P vaut les 
quarrez, de 4K,KP plus deux fois le rectangle 4KP,fic ainfi des 
autres. De la valeur de ces quarrez il en faut oflcr tous les quar- 
rez qui rcmpliflênt l'efpace ABZY, fçavoir les quarrez 3I, 4K, 
fL, 6c les autres-, fie partant il refte le quarrc O I plus deux fois 
le rectangle 3IO} fie ajouftant au rectangle 3 SI qui eftoit refte 
au calcul de l'autre cylindre 1* quarrc 0 1 , je feray le rectangle 
3 IO j & par ainfi dans le précédent cylindre j'aunty deux fois le 
rectangle 3IS; fie dans ce dernier , le quarrc OI eftant ofté, il 
refte deux fois le rectangle 3 1 0 qui eft \e melme que 3 1 S j par- 
tant le 'tout enfemble fera quatre fois lé rectangle 3 IO j partant 
le quadruple du rectangle 3 1 0 fera au quarrc de E Y, comme le 
cylindre, ou plûtoft le rouleau GEFH eft au cylindre total 
EGZY. 

Il faut maintenant confidérer ce que fait le cercle par fa révo- 
lution, tournant fiir la mefme ligne Y Z, fie le comparant au cy- 
lindre total ; ce qui fe doit faire en confidérant une portion , fça- 
voir la moitié de la figure A iz Bp A. Nous prendrons donc pre- 
mièrement la moitié A 11 tr B,8c dirons: Le quarrc de 3I vaut ' 
les quarrez 3 iz, fie izl plus deux fois le rectangle 3 a Ij le 
quarré de 4K vaut les quarrez 413, ÔC 1 3 K plus deux fois le re- 
ctangle 4 1 3 K, fie ainfi des autres. De cette équation il faut o- 
fter les quarrez 3 11, 4 13 , & tous les autres qui font hors le 
cercle. Au rectangle 3 11 1 j'ajoufte le quarré I iz, & je fais le 

F f rectan- 



n6 Traite' des In divisible si 

. rectangle 3 I n, & le rectangle j ti I. J'ajouftc pareillement 
le quarré K i 5 au rectangle 4 1 3 K,& je fais le rectangle 4 K 1 j, 
& le rectangle 4 1 3 K * ce qu'il faut retenir afin de l'ajouftcr à 
l'autre moitié que je "cherche maintenant, & je dis que le quarré 
de 3 8 vaut les quarrez de 3I & 18 plus deux fois le rectangle 
} 1 8 j le quarre 4 9 vaut les quarrez 4 K & K p plus deux fois le 
rcétanglc 4K9. Or il faut ajouflcr tout cecy à la quantité que 
j'avois trouvée dans l'autre moitié du cercle , laquelle eft le re- 
ctangle $Iiz&$i*Ij& ajouftant au rectangle 3 îz I le quar- 
ré 8 1, je fais le rectangle 5 I 8, tellement que j'ay le rectangle 
3 1 1 1 deux fois, Se j'ay trouvé en la difculîîon de la féconde moi- 
tié (les vuides eftant oftez, c'eft-à-dire, les quarrez de 1 3, K4, 
&c.) le quarré 81 (que j'ay ajoufté au rectangle que j'avois trou- 
vé auparavant) plus deux fois le rectangle 3 1 8 qui eft le mcfme 
que 3 I iii tellement que j'ayquatre fois le rectangle 3 I 8, qui 
eft au quarré de E Y comme l'anneau ou folide fait par le cercle 
roulant fur YZ,au cylindre total. Le rectangle 4 K 1 j pris qua- 
tre fois eft au mefmc quarré E Y comme le folide du cercle cil: au 
cylindre total fait par EGZY. 

Il faut conGdérerlc rapport que nous avons trouvé du rouleau par 
le tour du parallélogramme EGHF au grand cylindre. La proportion 
eft comme quatre fois le rectangle 3 1 0 au grand quarré E Y , ainfi 
le rouleau EGHF au cylindre total. Pour conclure, nous di- 
fons que quatre fois le rectangle 3 IO trouvé dans le rouleau G F, 
eft au grand quarré EY, comme le mefme rouleau G F au grand 
cylindre G Y. En fuite j'ay quatre fois le rectangle 3 1 8 qui eft 
au grand quarré E Y, comme le folide fait par le cercle A 8 B 1 z 
au cylindre total. Il fc trouve que le grand quarré eft conléqucnt 
en l'une Ôc en l'autre des comparaifons * partant les folides feront 
entr'eux comme les rectangles entr'eux : mais les rectangles font 
tous d'égale hauteur- rejettant la hauteur ils feront entr'eux com- 
me leurs bafes , c'eft-à-dirc , comme les lignes du cercle aux li- 
gnes du rouleau : or ces lignes ,cn cas d'indiviûblcs, comprennent 
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Pcfpace de chaque figure* donc comme le folide ou anneau eftau 
rouleau G F, ainfi le plan A 8 B i z eft au plan 15 F ; ce qu'il fal- 
loit démontrer. 

Par tout ce difeours nous n'avons trouve que des raifons entre 
les folides & entre les plans : maintenant nous confidérons fi le» 
folides font égaux ou non. Je parleray premièrement du cylindre 
que fait le parallélogramme EFHG quand il roule fur la ligne 
F H :fa bafe eft un cercle qui a pour demi-diamétre la ligne G H* 
fa hauteur cil la ligne H F : au lieu du cercle je prens ce qui luy 
eft égal, fçavoir le parallélogramme qui a le demi-diamétre pour 
un cofté , 6c la moitié de la circonférence pour l'autre * Se par ainfi 
j'ay trois coftez. ou lignes, qui me doivent fervir pour les compa- 
rer avec le folide que je pretens eftre égal à ce cylindre. Le fo- 
lide donc a pour bafe le parallélogramme EFHG, pour hauteur 
la circonférence d'un cercle du quelle demi-diamétre eft LD. Or 
les folides , fclon Euclidc , font entr'éux en la raifon compofée de leur 
baie & de leur hauteur ; il faut donc confidérer ce qu'ils ont de 
commun. Je trouve que dans le cylindre il y a trois lignes, fça- 
voir G H, H F, & la demi-circonférence du cercle qui a pour 
demi-diamétre la ligne GH: dans l'autre folide j'ay les lignes 
G H, H F, & la circonférence du cercle qui a pour demi-diamé- 
tre la ligne LD. Mais dans l'un & dans l'autre j'ay deux lignes 
communes, fçavoir GH & H F, entre lefquclles il ne peut avoir 
autre raifon que d'égalité, puis qu'elles font égales, & partant 
on les peut ofter, & la compofitioh des raifons demeurera entre 
la circonférence d'un cercle & la demi- circonférence de l'autre. 
Mais les circonférences font entr'clles comme leurs diamètres : or 
le diamètre total du cercle entier qui eft D C eft égal au demi- 
diamétre G H > partant la circonférence entière appartenant à 
DC fera égale à la demi-circonférence appartenant au demi-dia- 
métre GHj & par ainfi le cylindre fera égal au folide j ce qu'il 
falloit prouver. 

Maintenant il faut confidérer toute la figore, Ion que le paral- 
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lclo^ramme E^ZG fe tournant fur la ligne YZ fait le grand 
cyUadfè. Je dis quc'le rouleau G F eft égal au folide qui a pour 
bafe le parallélogramme GF, & pour hauteur la circonférence 
d'un cercle qui aura pour demi-diamétre la ligne L c. Je dis en- 
core que l'anneau (c'eft-à-dire le folide qui fe fait par la révolu- 
tion du cercle quand le tout roule fur YZ) eft égal au folide qui 
a pour bafe le cercle ACBD, & pour hauteur la circonférence 
d'un cercle qui a pour demi-diamétre la ligne L r. 

Pour prouver cette égalité il faut faire voir que les quatre foli- 
des fuivans font proportionnaux, fçavoir le rouleau qui fe fait 
quand le parallélogramme EFHG roule fur la ligne YZ. Le 
fécond eft l'anneau qui fe fait par le cercle quand le grand paral- 
lélogramme G Y tourne fur la ligne Y Z. Le troifiémc eft ce» 
lu) qui a pour bafe le parallélogramme EFHG,& pour hauteur 
la circonférence du cercle dont le demi-diamétre eft la ligne Z B. 
Et le quatrième eft ecluy qui a pour bafe le cercle ACBD, & 
pour hauteur ia circonférence du cercle dont le demi-diamétre eft 
la ligne Lf > & par ainfi, faifant voir comme le premier dcfdits 
folides eft égal au troificme, le fécond par conséquent doit cftre 
égal au quatrième. Or nous* avons montré que comme quatre 
fois le rectangle ZBH eft au quarré deGZ, ainfi le rouleau 
G F eft au grand cylindre G Y. Maintenant il nous faut éxami- 
ner comment la figure qui a pour bafe le parallélogramme E F 
H G , & pour hauteur la circonférence du cercle dont le derai- 
diamrtre eft ia ligne L r,cft égale au mcfmc grand cylindre G Y. 

Nous fçavons que les folides font entr'eux en raifon compofee 
de leur baie & de leur hauteur : je cônfiderc quelles font les parties 
de l'un & de l'autre des folides, & je trouve que le grand cylin- 
dre a deux parties , 'fçavoir la ligne G Z qui eft le demi-diamé- 
tre de fa bafe qui eft un cercle , l'autre ligne eft H F. Mai* 
d'autant que nous avons bcfbin de trois coftez en ce folide ou 
grand cylindre , pour le comparer au folide qui a pour bafe 
le parallélogramme G F , & pour hauteur la circonférence du 
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cercle duquel la ligne L f eft demi-diamétre, lequel folide a trois 
lignes, fçavoirGH, H F, & la circonférence du cercle qui a 
L f pour demi-diamétre. Pour avoir trois coftez au grand cylin- 
dre, au lieu de prendre fon demi-diamétre qui repréfente fon cer- ( 
cle, je prens ce qui eft égal au cercle, fçavoir le demi-diamétre 
GZ, & la demi- circonférence du inefme cercle (le rc&angle fait 
de ces lignes eft égal au cercle félon Archimédc.) 

J'auray donc trois coftez ou lignes au grand cylindre, fçavoir 
GZ,HF,& la demi-circonférence du cercle dont GZ eftlcdcmi- 
diamétre. Il y a donc dans ces deux folides deux coftez qui font fcmbla- 
bles , fçavoir H F en chacun d'iceux » & partant ils ne fervent de rien 
pour la compofition des raifons qui demeurera entre les lignes 
G H, G Z antécédent & conféquent, & la circonférence entière 
du cercle qui a L f pour demi-diamétre, à la dcmi-circouférencc 
du cercle qui a GZ pour demi-diamétre. Mais. d'autant que les 
circonférences font entr'elles comme leurs diamètres, au lieu des 
circonférences je prens le diamètre entier qui eft deux fois Le, 
& pour la demi-circonférence je pofe fon demi-diamétre GZ; 
partant la raifon fera compofée des raifons de la ligne G H à 
G Z , & de la ligne L f doublée à la ligne GZ. 

Or fi on multiplie les antécédens l'un par l'autre , & pareil- 
lement les conféquens , on aura ladite raifon compofée ; 
donc GZ par GZ, c'eft-à-dire le quarre de G Z eft au rectan- 
gle de G H par le double de L f ou ZB en ladite raifon com- 
pofée ; partant les folides feront entr'eux comme le rectangle de 
ZB deux fois par GH au quarre de GZ. Au lieu de ZB deux 
fois par G H, on prendra G H deux fois par ZB: or ZB par 
G H deux fois, eft quatre fois le rectangle ZBG) partant le fo- 
lide qui a pour bafe le parallélogramme G F, & pour hauteur la 
circonférence du cercle qui a L f pour demi-diamétre eft au cy- 
lindre total, comme quatre fois le rectangle ZBG eft au quarre 
GZ j donc le rouleau & le folide auront mcfmc raifon au cylin- 
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drc total j & par ainfi le rouleau qui fe fait quand le parallélo- 
gramme EFHG roule fur la ligne YZ cil égal au folide qui a 
pour bafe le/ncfme parallélogramme EFHG> & pour hauteur 
la circonférence du cercle qui a pour dçmi-diamétrc la ligne ZB. 

Puifque ces deux folides font égaux , qui font le premier & le 
troifiéme dans les quatre proport ionnaux, les deux autres qui font 
le fécond & le quatrième feront aufli égaux entr'eux . Ces deux folides 
font l'anneau qui fe fait par le cercle, quand le grand parallélogramme 
tourne fur la ligne Y Z : l'autre (olide eft ecluy qui a pour bafe le 
cercle ACBD, & pour hauteur la circonférence du cercle du- 
quel le demi-diametre eft la ligne L f . 

• Il faut maintenant voir ce qui fe fait quand le roulement fe fait 
fur la ligne A B. Nous avons ici reprefenté la figure comme un 
cercle j le mefmc fc doit entendre d'une cllipfe: & partant il faut 
voir ce que fait Ja fphére qui fe forme par la révolution du demi- 
cercle ABC fur le diamètre AB, ou le fphéroïde qui fc forme 
par la révolution de la dcmi-cllipfc fur la mclme ligne AB. 

Il faut entendre que le quarré de I i r eft au quanré de K i J , 
comme le rectangle B I A cil au rectangle B K A, & le quarré 
K 1 3 eft au quarré L D , comme le rectangle B K A au rectangle 
B L A, & ainfi des autres, tant au cercle qu'en l'ellipfc. Or, 
tant la fphére que le fphéroïde qui font formez par le roulement, 
font au cylindre qui fe fait enmcfme temps, comme tous les quar- 
rez ï n, K i $ & autres petits, au grand quarré B H pris autant 
de fois. Mais pour la raifon des petits quarrez, j'ay pris la rai- 
fon des petits rectangles qui eft la mefmc : il faut donc avoir un 
grand rectangle pour le comparer aux petits rectangles, afin de 
laiflêr les grands quarrez. Je prendray le rectangle B L A qui 
va'it le quarré de L D ou M V , fçavoir les grands quarrez } & 
pour faire la comparaifon, je dis que le rectangle B I A avec le 
quarré de L I eft égal au quarré de L A ou L D fon égal , ou 
quelqu' autre des grands quarrez > le rcctangleBKA plus le quar- 
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ré de L K eft égal au mefme grand quarré L D , & ainfi de tous 
les petits rectangles qui le pourront faire > partant les grands quar- 
rez excéderont les petits rectangles de tous les petits quarrez L I, # 
L K qui vont toujours en diminuant , & par ainfi font une pyramide ' 
que nous fçavons eftre la troifiéme partie de fon parallelipipede 
ou cube. Si donc nous oftons le tiers , il reftera les deux tiers 
pour la valeur de la fpherc ou fpheroïde, qui feront par cette rai- 
fon les deux tiers de leur cylindre } ce qu'il falloit prouver. 

DE V H T T E R B O L E. - 

« T\an5 l'Hyperbole AEDBC le fommet eft C, c'eft-à-dire Planc. 
JLJ que du point C on commencerait l'hyperbole oppofée -, AC £ . 
eft le diamètre tranfverfal coupé en deux au point B qui s'appelle * 
le centre de l'Hyperbole. Il faut voir quand PHypcrbolè tourne fur 
la ligne AD, qui eft l'axe, quelle raifon le folide ou conoïde 
hyperbolique qui fc fait, peut avoir avec fon cylindre, c'eft à 
dire, le folide qui fe fait quand le parallélogramme FD tourne 
auflî fur Taxe AD. . 

Nous fçavons que le conoïde eft au cylindre* comme tous les 
quarrez enfemble compris dans l'efpace AED, fçavorr le quarré 
de HO, de IP, LQ^, & les autres , font au quatre de ED 
pris autant de fois qu'il y en a de petits. Il refte à chercher la 
raifon des quarrez entr'eux avec le grand. 

La propriété de l'Hyperbole eft que le quarré HO eft au 
quarré IP, comme le rectangle CHA eft au rectangle CIA> 
le quarré IP eft au quarré LQ,, comme le rectangle CIA au 
rectangle CL A , Se ainfi des autres i & par ainfi tous les petits re- 
ctangles font au grand rectangle CD A pris autant de fois qu'il 
y en a de petits, comme tous les petits quarrez font au grand 
quarré pris autant de fois qu'il y en a de petits. Mais pour fça- 
voir quelle eft cette raifon , je change les petits rectangles en 
leurs égaux, & au lieu du rectangle CHA je pofe le rectangle 
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CAH plus le quarré HA> au lieu du rectangle CIA, je pofe 
le rectangle CAI plus le quatre IA, & ainfi des autres \ pour 
le grand, il n'y faut rien changer. On fera enfuitc la comparai- 
fon, premièrement des rectangles CAH, CAI, Se des autres 
petits entr'eux Se au grand CD A pris autant de fois qu'il y en a 
de petits i Se nous trouvons que tous les petits rectangles font de 
mefme hauteur, fçavoir CA, Se par ainfi ils feront entr'eux 
comme leurs bafes. Nous avons donc pour les petits rectangles un 
folide qui a pour hauteur la ligne CA,Se pour b.:fc tous les nom- 
bres naturels qui corapofént un triangle. Si au lieu de la ligne 
CA je prens fa moitié AB, j'auray un folide qui aura pour bafe 
le quarréde AD, Se pour hauteur la ligne BC> cecy eft pour les * 
petits rectangles. Pour le grand rectangle, fon folide a pour hau- 
teur DC, Se pour bafe D A pris autant de fois qu'il y a de petits 
rectangles, c'eft-à-dire le quatre DA j partant les deux folides 
ont tous deux le mefme quarré DA pour bafe} Se partant nous 
n'avons à confiderer que leur hauteur DC pour le grand, Se BC 
pour le petit; partant tous les petits rectangles font au grand re- 
ctangle pris autant de fois, comme D C eft à BC. 

Il refte maintenant à confiderer comment tous les petits quar- 
rez font au mefme grand rectangle. Or tous les petits quarrez, 
fçavoir ceux de AH, AI, AL, AM, AN, font une pyrami- 
de qui a pour bafe le quarré de AD, Se pour hauteur la mefme 
AD .(car les quarrez diminuez à l'infini font une pyramide) mais la 
pyramide eft le tiers de fon paraUclipipede;c'eft-à-dirc du folide qui 
a pour bafe le mefme quarré que la pyramide , Se qui fc hauûe autant 
que la pyramide, fçavoirdc la ligne DA* donc au lieu de la hau- 
teur DA, j'en prens le tiers, Se j'ay le folide qui a pour bafe le 
quarré DA, Se pour hauteur le tiers' de DA; joignant donc ce 
tiers de DA avec BC que j'avois trouvé devant, j'ay le tiers de 
DA plus BC ou AB fon égale, à la toute DC. 

Pour le faire plus élégamment , je diray : Comme le tiers de 
A G (car j'ay ajoufté à AC la ligne CG égale à BC) avec le 

tien 
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tiers de DA.qui cft comme le tiers do DG à la ligne DCj 
ainfi. le conoïde hyperbolique ou petit folide eft au cylindre fait 
par A F E D. Que fi nous voulons avoir la raifon du cône qui fc 
feroit, file triangle AED fe tournoit fur la ligne DA (pour 
avoir ce triangle il faut tirer la ligne droite AE) Euclide dit 
que le cône cft le tiers de fon cylindre: prenant donc le tiers de 
la ligne DC, elle fera au tiers de la ligne DG.,ou toute la ligne 
DC à toute la ligne DG, comme le cône au conoïde hyperbo- 
lique i ce qu'il falloit montrer. 

Autre fpéculation fur ^Hyperbole. 

Du centre de l'Hyperbole B j'ay tire 1er afymptotcs B7 ,B 14. 
Si par le point A je tire la touchante 8 A 1 , & que je tire 
d'un afymptote à l'autre infinies parallèles , comme les lignes 9 H 1, 
10 I 3 , & les autres, le rcétangle 8 A 1 cft égal au rcétangle 9 O z, 
io.P ? » & am 6 tous ccs rectangles font égaux entr'eux. Quand 
le triangle B 7 D tourne fur DA, il fe fait un cône qui cft égal 
à tous les quarrez qui font dans le plan , fçavoir au quarré de A 1, 
Hî, I } , & à tous les autres, & dans le plan 1 B A. Si donc de 
tous ces quarrez j'en ofte premièrement le vuide 1 B A , & tout ce 
qui eft au dehors du plan EDA, il me reftera le conoïde hyper- 
bolique qui fe fait par EDA tournant fur D A. Or le quarré H z 
vaut le rcétangle 9O1 plus le quarre de HOj le quarré I 5 vaut 
le rcétangle 10 P } plus le quarre* I P \ le quarré de L 4 vaut le rc- 
étangle 1 1 0^4 plus le quarré de L Q, & ainfi des autres. Mais 
chacun des reéfcangles eft égal au quarré de A 1 , lequel pris autant" 
de fois qu'il y a de rectangles, fera le cylindre 1 2.0 D A ; partant 
oftant ce cylindre, il reftera les quarrez de HO, IP, LQ^, qui 
font égaux au conoïde hyperbolique } ce qu'il falloit montrer. 
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<P ROTORTION <DE LA SPHERE 
eu Sphéroïde , ou de leurs portions , au Cylindre 
t'trconfcrit , & au Cône injcrit. 

PtANc. ^""v ic confidérera icy ce que fait cette figure tournant fur BD, 
& ne prenant quela portion 16 BL4 que fait le cylindre & 
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Fig. z 



la portion de la Spére ou Sphéroïde qui fe fait par la révolution 
de la figure 4 1 BL. Le quarré de G 1 & les autres petits font 
au grand quarré 4 L pris autant de fois qu'ilycnadcpctits,-cora- 
mc la portion de la Sphère ou fphéroïde (car c'eft la mefme rai- 
fbn en. l'une & en l'autre) eft au cylindre 16 BL 4. Il eft donc 
queftion de chercher la raifon de ces petits quarrezau grand quar- 
re. Or tous les petits quarrez font au grand , comme les rectan- 
gles DLB, DIB,DHB,DGB font au grand rectangle DLB* 
partant tous lcfdits petits rectangles font au grand rectanglcDLB 
pris autant de fois, comme tous les petits quarrez font au grand 
quarré pris autant de fois. Pour trouver la raifon des petits re- 
ctangles au grand rectangle pris autant de fois , je change la va- 
leur des petits rectangles en d'autres qui vrillent autant, & je dis 
ainfi : Le rectangle DB L moins le quarré B L vaut le rectangle 
DLB } le rectangle DBG moins le quarré BG vaut le rectangle 
D G B } le rectangle D B Hmoins le quarré B H vaut le rectangle 
DHB} le rectangle DBI moins le quarré BI vaut le rectangle 
DIB} partant dans les petis rectangles je trouve un folide qui a 
pour hauteur DB,& pourbafes les petites lignes LB, LG, LH, 
L I qui font la fomme de nombres naturels qui eft un triangle le- 
quel eft toûjours la moitié de fon quarre } partant je double lé 
triangle pour avoir le quarré } ôc par ainfi j'auray un folide qui 
aura pour hauteur D A moitié de DB (car doublant le triangle j'ay 
ofte la moitié de D B) & pour bafe le quarré de I B comme l'au- 
tre folide. Pour le grand rectangle , fçavoir DLB pris autant de 
fois, il compofe un folide qui a pour hauteur la ligne DL,&pour 

bafe 
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bafe le mefrne quarré L B. Les bafes cftant égales , il n'y a que 
les hauteurs à confidérer, fçavoir D"B & B L. Mais il faut ofter 
des petits rectangles les quarrez qui eftoienc-de moins : or ces pe- 
tits quarrez compofent une pyramide qui a pour bafe le quarré de 
LB, & pour hauteur LB. Au lieu de la pyramide je prens un 
panillclipipcdc qui luy foit égal: je retiens le mefrne quarre LB, 
& pour hauteur le tiers de LB, qui cft la hauteur du parallclipi- 
pede égal à la pyramide (car toute pyramide eft le tiers de fon pa- 
rallelipipcde.) Il faut ofter ce folide de l'autre qui a mcfme bafe , 
6c partant il fuffit d'ofter la hauteur du dernier de la hauteur de. 
l'autre. Voilà touchant le folide fait par les petits .rectan- 
gles. Il refte maintenant à chercher le folide du grand re- 
ctangle. Qr ce folidcn'eft autre que celuy qui a le quarre L B 
pour bafe , & D L pour hauteur. Celuy-cy n'a point d'autre 
bafe que les autres, partant nous ne regarderons que la hauteur 
D L en celuy-cy , puis nous dirons que comme le tiers de la ligne 
zr L (car D A moins le tiers de L B vaut le tiers de la ligne zr L) 
eft â la ligne D L, ainfi le folide fait par la figure 4 z B L cft àfon cy- 
lindre fait par le parallélogramme z6 4 L B. 

Que fi nous voulons avoir le cône qui fe feroitpar lamefmc ré- 
volution, fi on tiroit une ligne B4. Nous fçavons que le cône 
eft le tiers de fon cylindre j je prendray donc le tiers de DL (la- 
quelle repréfente le cylindre; & jediray que comme le tiers de la 
ligne zf L eft au tiers de la ligne DL, ainfi noftre folide eft au 
cône: or qui dit le tiers d'une ligne au tiers d'une autre , dit la ligne en- 
tière à la ligne entière» partant le folide fera au cône, comme la ligne 
Zf L eft à la ligne D L; ce qu'il falloit trouver. Dans la mcfme figu- 
* re il faut confidértr que , Ion qu'elle tourne fur la ligne A 5 
quand le cylindre V EF Y fe fait, il fe fait auffi un fblide par la 
révolution du plan ABF, qui s'appelle un creux. Il fe fait en» 
core un autre folide par le plan B 50 F Y. Nous en avons enco- 
re un autre qui fe fait fur le triangle A YB qui eft un cône. Il 
faut noir quel rapport ont entr'eux tous lcfdits folides. 

Gg * Les 
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Lcsdivifions efhnt faites à l'infini , & toutes les lignes tirées 
telles qu'on les voit en la figure, les figures font entr'cllcs comme 
les quarrez de ces lignes font entr'eux. Or pour ce qui eft du 
cône que nous voulons égaler au folide fait par B 50 F Y, il faut 
dire que la grande ligne du cylindre total eft coupée en deux é- 
galcmcnt au point 1 , fçavoir la ligne if I 38, & en deux parties 
inégales au point jij partant le rectangle ic 31 38 avec le quar- 
ré I 31, vaut le quarré I 38. Si donc du quarré I 38 j'ofte le 
quarré I $1, il me relie le rectangle ij* 31 38 qui appartient au 
folide B 30 F Y. 

Puis,aprés nous entrons dans les propriétés de l'ellipfe $ (car ce 
que je concluray s'entendra du cercle comme de Pcllipfe.) Le 
diamètre EF, le diamètre BD & le collé droit du diamètre 
EF, fçavoir la ligne 48, font trois proportionnelles} & la pre- 
mière EF eft à la troifiéme 48 , comme le quarré de la première 
EF eft, au quarré de la féconde DB. Déplus, le rectangle 
E49F eft au quarré de l'ordonnée 49 31 comme la ligne EF eft 
à la ligne 48 cofté droit d'icellc} partant le rectangle E 49 F eft 
au quarré 49 31, comme le quarré EJF eft au quarré DB, ou 
le quarré . de A F au quarré de A B. Au lieu de A F je pofe fon 
égale BYj donc le quarré BY eft au quarré BA, comme le 
rectangle E 49 F au quarré 49 31} ou bien prenant leurs égaux, 
le rectangle if 32 38 au quarré I A égal au quarré 49 3*. Mais 
le quarré B Y eft au quarré .BA, comme le quarré I 44 eft au 
quarré IA j partant le rectangle ic 32. 38 fera au quarré IA, 
comme le quarré I 44 eft au mefme quarré I A } partant le rectan- 
gle y 31 38 fera égal au quarré I 44} & par ainfi le cône fera 
égal au folide de B 30 F Y. Mais le cône eft le tiers de fon cy- " 
lindrcj fi donc j'ofte le tiers du cylindre total, il reliera les deux 
tiers pour le folide ou le creux qui fe fait par le plan AFB, qui 
eft ce qu'on cherchoit. 

Or, non-feulement le cône eft égal au folide extérieur , mais 
chaque partie eft égale à chaque partie* c'eft-à-dirc que le (plide 
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fait par N 47 46" M, cft égal au folidc fait par jf 41 40 $4 > le 
folide 4f L M 46" cft égal au folide 3 5 }p 40 54, & ainfi des au- 
tres. Par tout cecy nous venons à la connoiflànce du centre de 
gravité de tous ces folidesi car le centre de gravité du cylindre » 
A Y cft au milieu de la ligne A B : or le centre de gravité du cô- 
ne cft aux \ de la ligne AB} le centre de gravité du folide qui 
luy cft égal , fe trouve au mefmç lieu dans la ligne B A aux \ 
d'icelle j partant , félon Archiméde, le centre de gravité de la * 
Sphère ou Sphéroïde reftant du cylindre fera connu, parce qu'il 
cft en la raifon réciproque des deux folides, fçavoir de la Sphère 
ou Shpéroïde, au folide dehors , c eft- à dire à B \o F Y, aux li- 
gnes qui font depuis le centre de gravité du grand cylindre, au 
centrqdc gravité du petit folide, & à la ligne qui paît du centre 
de gravité du mefme grand cylindre au centre de gravité de la fi- 
gure reftante que je cherche, que eft de la Sphère ou Sphéroïde. 

2> £ o t o .je r i q n 

du Cône au Cylindre. 

• • 

En cette figure le triangle eft.au parallélogramme, comme tous Pianc. 
les nombres naturels font au quarré du plus grand > c'eft-à- XVII. 
dire, comme 1 à x. Que fi vous le faites tourner fur la ligne 
B D, le cône qui fe fera de BDC fera au cylindre qui fe fera fur 
A B D C comme 1 à } félon Archiméde. 

<D E LA CONCHOÏDE. 

Nous confiderons premièrement le grand triligne A 7 14. Le Plamc. 
'centre de la Conchoïde eft A j la Conchoïde 14 7 eftla pre- X I X. 
micre, & la féconde Conchoïde cft 16 17 j la régie qui les fepa- ^îg.i. 
re BCj les lignes qui partent de cette régie ou ligne & qui vont 
aux deux Conchoïdcs, fçavoir C7, Mô",Lf , & les autres, font 
toutes égales entr'cllcs, 8c pareillement les lignes C 17, M zi, 
L 19 font égales entr'elles & aux autres cy-deflus, fçavoir àC7, 
M<J, &c. Nous difons donc ainfi : G g z Le 
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* Le grand trilignc eft divifé (félon les indivifiblcs) en fééreurs 
femblables infinis qui reficmblent aux triangles, mais par les in- 
divifiblcs nous les prenons pour fc&curs : or les fcétcurs femblables 
font entr'eux comme leurs quarrez ; nous devons donc chercher 
la raifon & la valeur des quarrez pour tirer nos confcqucnces. Au 
lieu de chaque quatre nous confidérons fon égal * & par ainfi * 
nous trouvons que le quarré A 7 vaut les quarrez AC, C7 plus 
deux fois le rc&anglc AC7 j le quarré A 17 vaut les quarrez 
AC, C7 ou C 17 moins le recTranglc AC 17 pris deux fois. 
Tout cecy mis cnfemble vaut le quarré C7'dcux fois, plus le 
quarré A C deux fois , les reérangleî qui font par plus & moins 
le détmilant l'un l'autre > or ces quarrez nous reprefentent les 
deux trilignes, fçavoir A 7 14, & A 17 16. • 

Je dis que le grand trilignc A7 14, & le petit A 17 16 font 
égaux à deux fois les quarrez AC, & C7. [La petite figure qui 
cil îcy a efté faite, d'autant que dans l'efpace C7 B 14 il n'y a 
point defeétcurs qui rempliflcnt ledit cfpacc, nîais feulement, des 
quarrez qui font entr'eux comme les fcétcurs. Je prens donc des 
lecteurs tous femblables, dont les angles foient égaux aux angles 
en A, & la hauteur égale aux lignes C7, Mtf, & autres: ces 
fcéleurs font aux grands feéecurs, comme les quarrez de C7, 
M6, Lf, & autres, font aux grands quarrez A7, A<f, Af, 
& autres.] Ayant donc l'égalité fufdite entre les trilignes A 7 14 
& A 17 16, & les quarrez AC & C7 pris deux fois : au lieu 
des quarrez C 7 je prens des feûcurs femblables , qui garderont la 
mcfmc raifon entr'eux que lefdits quarrez > partant au lieu de drre, 
deux fois les quarrez C7, M 6 , & les autres, je prens deux fois 
les fccTeurs compris dans la petite figure TV YX, & je dis, deux 
fois les petits feôcurs avec deux fois le triangle ACBfont égaux 
au trilignc A 7 14, & au trilignc A 17 16 }&c*eft icy la premiè- 
re conféquence ou conclufion. 

Poùt la féconde , c'eft quand nous oftora du grand trilignc 
A 7 14 le petit'trilignc A 17 itf, alors nous avons d'un codé \'c- 

pace 
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fpace 16177 H V 0 ** comparer avec deux fois les petits fefteurs, 
le triangle ABC,& l'efpace 16 17 CB. Alors l'cfpacc d'une con- 
choïde à l'autre, c'eft à-dirc 16 17 7 14, eft égal à deux fois les. 
petits fe&eurs plus deux fois l'efpace 16 17 CB; fie c'eft icy une 
autre conclu don. 

J'avois omis de dire que quand du grand triligne fie du petit tri- 
ligne j'en ofte le petit, il refte le grand A 7 14 qui eft égal àdeux 
fois les petits fcétcurs, au triangle A CB & à l'efpace 16 17 CB, 
qui eft une autre conclufion. 

Que fi on veut retrancher du grand triligne A 7 14 le triangle 
ACB, il reliera l'efpace 7 C B 14 qui fera égal à deux fois les 
petits fcétcurs avec une fois C B 16 17, qui eft une quatrième con- 
clufion. 

Maintenant il nous fiuit voir quelle raifon il y a entre le triangle 
ABC & l'efpace B C 7 14. Cela fc fera confiderant le quarré „ 
A 7 duquel nous ofterons le quarré AC. Ayant donc divifé le tri- 
ligne A 7 14 en feâcurs tous fcmblables & infinis , ainfi qu'il a 
efté fait cy-deflus aux autres conclurions, & fçachant que les fc- 
fteurs font entr'eux comme leurquarrez, nous difons que le quar- 
ré A 7 eft égal aux quarrez ACScC 7 plus le rectangle AC7 pris 
deux fois. Si j'en ofte le quarre AC, il me refte le quarré C7 
plus le rectangle AC 7 deux fois. Il faut confiderer quels folides 
ils font. 

Tous les quarrez C 7, Mo*, & les autres font tous égaux * & 
par ainfi tous joints enfemble font un parai lelipipedc ou folidequi 
a pour hauteur & largeur la ligne C7, & pour longueur une lig- 
ne telle qu'on voudra, fçavoir autantrfju'on aura pris de fois fie 
ajoufté les quarrez l'un à l'autre ; c'eft le premier folide qui fc for- 



me 



L'autre fc fait du reélanglc AC7 pris autant de fois que lcsfuf- 
dits quarrez, Se forme un folide qui a pour hauteur C7 comme 
l'autre , mais fa longueur eft divérft, fçavoir des lignes AC, 
AM, AL, fie des autres qui toutes font inégales. 

Or 
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Or ces deux folides fc doivent mettre cnfemblc afin de les com- 
parer à celuy qui cil compofé des quarrez AC , AM & autres 
qui tous font inégaux -, & partant ce folide fera racourci de deux 
cofteZ*. Or ce folide fepeut confiderer comme fi j'avois fait un 
cercle du centre A fie de l'intervalle AD: car alors la ligne BC 
fera une touchante dudit cercle au point D ; la ligne A D fera 4 
le finus total* 8c les lignes AN, AO, AP feront toutes des fc- 
cantes , 6c ainfi le folide fera formé des quarrez des fécantes. Or 
ces deux folides cftant de melmc hauteur, fçavoir de la ligne C7 
fie autres} il cil aifé de les joindre enfcmblc, 8c de tous deux en 
faire un folide compofé de tous les quarrez C7, M6, ficc. d'une 
part, fie de la ligne C7 multipliée par la fomme des lignes AC, 
A M, fie les autres prifes deux fois (parce que le rectangle AC 7 
cft deux fois dans le quarré A 7) c'eft-à-dire, qu'il faut doubler 
les lignes A C, AM, Se autres. 

Le folide qu'il faut comparer à celuy cy eft fait par la fomme 
des quarrez des lignes AC, AM, fie des autres qui toutes font 
inégales. Nous difons donc, Comme le, folide fait par la fomme 
des quaiTCz AC, A M, fie autres, cft au folide compofé des deux 
cy devant mis } ninfi le triangle ABC eft à la figure C 7 14 B. 
Mais dans le premier folide les lignes C 7 , M 6 me font données, 
fie partant leurs quarrez: de plus*les lignes AC, A M, 6c autres 
me font aufli données , d'autant que la ligne A D (que je prens 
pour finus total ou demi-diamétre d'un cercle que je feins cftrc 
fait m'eft donnée, fie la ligne DE fur lclquclles j'ay formé ma 
Cnnchoïde } ôc par le moyen de A D finus total fie de l*a«glc 
B»\ D, je connois toutes ifs fécantes de ce cercle que je pofe cftre * 
décrite fur le rayon AD: ces fécantes font AN, AO, AP, 6c 
les autres qui fuivent. Dans le dernier folide tous les quarrez de 
A C, A M me feront donnez, puifquR les lignes font données j & 
ainfi je joins les quarrez C 7 ? M 6 avec le rectangle fait de AC 
doublé fie C 7,1e tout pris autant de fois qu'il y a de quarrez. Or 
CA, 8e M A font fécantes > donc par le calcul il nous fera facile 

d'en 
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d'en trouver la valeur que nous comparerons avec le fécond folide 
qui cft compofé de l'aggrégé ou Comme des quarrez des fecantes* 
& telle fera la raifon de A B C « l'efpacc BC 7 14. 

TRACER SVR VN CTLIN<DRE <DR01T 

un ejpace égal à un ^uarré donné , ce d'un 
feul trait de Comfat. 

ON demande qu'il (bit tracé fur un cylindre droit d'un feut P 
trait de compas un cfpace égal au quarré de la ligne AB. 
Pour le faire je coupe en deux également la ligne A B au point 
C, & je décris le cercle F ME, le diamètre duquel FE foit égal 
à AC. Sur ce cercle j'élève un cylindre dont la hauteur foit du 
moins le double de FE,Sc au milieu de cette hauteur foit le point 
Fj puis ouvrant le compas de Tintervalc F E, je décris un cfpa- 
ce fur la fuperficie du cylindre Je dis quecét cfpace vaut le quar- 
té de AB. 

Pour le prouver, je divife le cercle en parties infinies aux points 
EG H I & autres: de chacun de ces points j'clcve des perpendi- 
culaires au plan du cercle en nombre infini, comme les points font 
infinis : du point E qui cft l'extrémité du diamètre, je tire à cha- 
que point de la divifion des lignes droites EG, EH, El, & au- 
tres qui font dans le demi-cercle EL F. Or toutes ces petites li- 
gnes font des finus du quart d'une circonférence > ce qui fe con- 
noiftra , faifant du rayon FE & du centre F un cercle qui ait pour 
diamètre le double de EF> mais icy je me contente de la quatriè- 
me partie de la circonférence. Si donc du centre F je tire des li- 
gnes en nombre infini qui foient toutes égales à FE, elles iront 
jufqucs à la circonférence de ce cercle , êc couperont toutes les 
petites lignes EG, EH & les autres à angles droits, car l'angle 
fc trouve dans le demi-cercle E.LFj £c partant toutes les petites 
lignes font les finus du quart d'une circonférence. 

H h Nous ' 
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Nous fçavons que le demi-diamétre du cercle eft au quart de la 
circonférence, comme tous les petits finus font au finus total pris 
autant de fois. Nous fçavons auffi que le quarré du demi-diamé- 
tre eft égal à la figure qui eft faite par les infinis petits finus qui 
divifent ce quart de circonférence. Or le demi-diamétre eft F E 
qui eft égal à la ligne droite A C moitié de A B } partant fon quar- 
ré quatre fois vaudra le quarré de AB. Or les finus EG , EH, 
&c. font égaux aux perpendiculaires élevées des points G,H,&c. 
jufques au retranchement fait par le compas, comme il fera mon- 
tré} & par ainfi la figure ou l'efpace tracé par le compas qui eft 
ouvert de la grandeur EF, l'un des pieds pofé fur F qui eft un 
point pris en quelque endroit que ce foit de la furfacc du cylindre, 
& l'autre pied, par éxemplefur le point E, & tournant fur lafu- 
perficie du cylindre tant qu'il revienne au mcfme point E:cét cf- 
pacc compris fur le cylindre vaut quatre fois l'efpace compris des 
petits finus qui divifent le quart de la circonférence} car le com- 
pas parcourt les quatre quarts de la circonférence du cylindre, s'il 
ic peut ainfi dire. Or le cylindre eft prefumé prolongé tant en 
haut qu'en bas autant qu'il faudra, deflus 8c deflbus ledit point F, 
& le cercle FME parallèle à fa baie pour fatisfairc à la quef- 
tion. 

Refte à montrer que la ligne EH eft égale à la perpendicu- 
laire élevée du point H, quand elle a elté retranchée par le com- 
pas ouvert de la grandeur F E. Pour cet effet , il faut tirer la li- 
gne FH, & concevoir deux triangles*, l'un de la ligne F H & 
FE portée a l'extrémité de la perpendiculaire tirée du point H , 
& qui monte vers le haut du cylindre & de ladite perpendiculai- 
re qui fort de H jufques au retranchement fait par FE portée fur 

la 

• On tonjuUu ,Vy dtmx tri**gks qu\» veut frtuvrr efire /gamx: /'** 'A 
FHE; pur bafe F H, four eétti l* ftrftniUuU*, Urit dm fotnt^ 

Ji »:■>,. s mm rttramtbtmtmt fait far U comfai, l'bipêteiumfi fitrm /{aie m 
FE , fuis qu€ Sejl fomvtrtmrt dm t*mf*t. 
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lafurfàcc du cylindre. Ces trois lignes font un triangle rectangle qui 
cft égal au triangle FEHj car en tous les deux triangles la ligne 
F H cft commune i l'angle en H cft droit , car il fe fait de la 
ligne F H & de la perpendiculaire fur le point H en l'un des 
triangles, fçavoiren ecluy qu'on veut montrer égal à F EH, & 
pareillement l'angle en H de l'autre triangle F EH cil droit, 
cftant dans le demi-cercle j la ligne F E qui a coupé la perpendi- 
culaire élevée fur le point H cft égale à FE j partant la ligne 
F H cft égale à ladite perpendiculaire qui part du point H, 6c 
qui cft coupée par la ligne FE par la révolution du compas. 
Le mcfmc fe prouvera de toutes les autres lignes EG,EI, EL, 
EM, 6c autres. 

Or cette figure fc trouve eftre la mefmc que la fig. i. pl. 16". , 
fi on fuppofc que la circonférence EHLF cft égale à BC dans 
la fig. i. pl. 16. 6c qu'elle cft divifee infiniment en finus GE, 
HE, IE, & les autres, tout ai n fi que la ligne BC de la figure 
pl. 1 6. cft diviféc en finus infinis, fçavoir G H, IL, MN, 6cc. 
Or nous devons confidérer la fig. i. pl. 16. ou bien la préfente, 
car il n'importe pas, 8c voir ce qu'elles font. Par exemple, quand 
la figure pl. 16. tourne fur la ligne BC , elle fait un cylindre 
avec le rectangle BD, & un autre folide avec la figure courbe 
ACB. Je trouve que le cylindre cft double du petit folide fait de 
la figure courbe. Pour le prouver je me fers de la figure 
préfente , 6c je feins avoir tire une infinité de lignes du point 
F à tous les points, comme FP, FO, FN,6c autres, qui font 
toutes égales aux premières tirées du point E aux mcfmes points^ 
fçavoir à EG, EH, El, 6cc. Je dis en fuite que les quarrez 
de G E 6c G F font égaux au quarré de FE:il en cft de mefine 
des quarrez de EH 6c H F, 8c ainfi des autres ; partant tous ces 
quarrez cnfcmblc feront égaux au quarré de E F pris autant de 
fois. Mais dans ces petits quarrez je n'ay befoin que de ceux qui 
compofent la figure, fçavoir des quarrez de EG, EH, El, 
fie autres tirez du point E, qui font la moitié de tous ceux que 

Hhi j'avois 
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j'avois comparez avec le grand quarré FEj partant tous ces pe- 
tits quarrez feront à autant de fois le grand quarré FE comme 
la moitié au tout. Mais les folides font entr'eux comme tous les 
quarrez pris enfemble -, partant le petit folide fait de la figure 
courbe ABC en la figure, de la pl. 16. fera au cylindre fait de 
BD, comme i à 1} ce qu'il falloit démontrer. 

On confidérera encore en la mefme figure un autre trait de 
compas. Je pofe une des pointes fur le point F que jeprensdans 
la circonférence du cercle F i E L , lequel cercle cft la bafe mi- 
toyenne du cylindre qu'on fuppofc toujours prolongé en haut Se 
en bas autant qu'il eft néceflaire. On met donc l'un des pieds 
du compas en F,& l'ouverture d'iceluy eft F i qui eft la fouten- 
dmtc du quart de la circonférence totale F f i. Or cette cir- 
conférence cft divifée en parties égales & infinies aux points i, 
3,4, &c.fur chacun dcfqucls j'clcvc des perpendiculaires, com- 
me cy-devant : des mefmcs points je tire des perpendiculaires 
fur le demi-diametre FD qui le divifent en une infinité d'autant 
de parties inégales. 11 faut maintenant confidcrer les propriétez 
de toutes ces lignes. Nous voyons qu'il fe fait plufieurs trian- 
gles rectangles dont les coftez font F z, F i , & la perpendicu- 
laire fur le point i, laquelle eft en l'air-, le fécond, F 3, Fi, 
Se la perpendiculaire en l'air fur le point 3 i F4, F 1 , & la per- 
pendicle en l'air fur le poinc 4, & cette perpendiculaire tirée en 
l'air s'augmente à mefure que la foutendante diminue. Car les 
quarrez des deux lignes F 1 Ec la perpendiculaire en l'air fur le 
point 1 , font égaux au quarré de F 1 i les quarrez de F 3 , Se 
de la perpendiculaire fur 3 en l'air font égaux au mefme quarré 
F 1 , 8c ainfi des autres. Mais le quarré F 1 eft égal au rectangle 
EFD, le quarré Fz eft égal au rectangle EF io, le quarré F ; 
au rcftanglc EF n, ÔC ainfi des autres quarrez & reftangles* 
partant tous les redangles EFD,EFio,EFu,&lcs au- 
tres , font entr'eux comme les quarrez F 1 , Fi, F 3 , Sec. Se 
partaat tous les rectangles EFio,EFu, & autres tous en- 
femble 
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femblc font au grand rectangle EFD, comme tous les quarrez 
Fz, F$, &c. font au grand quarré Fi. Quand du rectangle 
EFD j'ofte le reûanglc EF 10, il refte le rectangle EF par 
10 D qui cft égal au quarré delà perpendiculaire tirée du point 
2 en l'air} quand du mefme rectangle EFD j'en ofte le rectan- 
gle EF u , il refte le rectangle EF par u D qui eft égal au 
quarré de la perpendiculaire tirée du point } en l'air. (Or j'ay 
befoin des quarrez de ces perpendiculaires , d'autant qu'en tour- 
nant la fig. i. pl. iô\ fur BC, ces lignes repréfentent les demi- 
diamétres des cercles qu'il faut comparer avec le quarré du deroi- 
diamétre de la bafe du cylindre.) Mais tous les rectangles fufdits 
ont une mefme hauteur , fçavoir FEj Repartant ils font entr'eux 
comme les lignes FD, F 10, F u. Si on ofte de la bafe d'un 
rectangle la bafe d'un autre rcétanglc, il reftera leur différence: 
comme fi de FD j'ofte F 10, il reftera D io> fi de FD j'ofte 
F 1 1 , il reftera Du, & ainfi des autres. Or ces reftes 
font homologues avec les quarrez des lignes perpendiculai- 
res qui reftent quand j'ay ofte le quarré F z du quarré F i : 
du mefme quarré F i j'ay ofté le quarré F 3, puis F 4, &c. il 
refte les quarrez des perpendiculaires tirées en l'air des points z, 
3, 4, &c. partant les lignes D 10 , Du, & autres garderont 
entr'ellcs la mefme raifon que les quarrez dcfditcs perpendiculai- 
res. Mais les lignes Dio, Du, Du, &c. font finus; car les 
lignes 1 10, 3 u, 4 iz, &c. font perpendiculaires fur le dia- 
mètre EF; donc les quarrez des perpendiculaires font au quarré 
de la grande FI prife autant de fois, comme tous les petits finus 
font au finus total D F pris autant de fois. Mais les petits finus 
font au finus total pris autant de fois, comme le demi-diamétre 
du cercle cft au quart de la circonférence - t partant le folide fait 
par la révolution de la figure courbe ACB * fur la ligne BC, 

fera 

• Il font entendre icy ane la figure ABC eft faite Je tontes let perpendien- 
taires Menées fur ht points », 3, 4, fafV. & ane AB eft égale à Fï. 

Hh 3 
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fera au cylindre fait du rectangle BD, comme le demi-diametre 
du cercle eft au quart de la circonférence. 

Confidérons maintenant le trait du compas fait de l'intcrvale 
F 3 1 gardant toujours le point F pour pofer ledit compas. Il fe 
trouve que le quarré F 4 avec le quarré de la perpendiculaire tirée 
du point 4 en l'air, eft égal au quarré de F 5 ; le quarré F f avec 
celuy de la perpendiculaire fur le point r en l'air, font égaux au 
mefme quarré F 5 , & ainfi des autres. Or le rectangle EF 1 1 eu: 
égal au quarré F $ , 8c le rectangle EF iicft égal au quarré F 4, 
& ainfi des autres rectangles Ôc quarrez. Si donc du rectangle E F 1 1 
j'ofte le rectangle EF iz,fl refte le rectangle EF par iz ti égal 
au quarré de la perpendiculaire fur 4 tirée en l'air. Si du mefme 
rectangle E F 1 1 on ofte le rectangle E F 1 3 , il refte le rectangle 
EF par i } 1 1 qui eft égal au quarré de la perpendiculaire tirée fur 
r, fie ainfi des autres. Que fi nous feignons une parabole eftre ti- 
rée du Commet 1 1 vers la circonférence du cercle , fie que des points 
11, 11, 13, 14, if, pris fur fon axe 1 1 F on tire des ordonnées 
iufques à la circonférence de ladite parabole , les quarrez de telles 
.ordonnées feront égaux aux rectangles > fçavoir le quarré de la lig- 
ne tirée du point 11 à la parabole, fera égal au rectangle fait par 
le cofté droit de ladite parabole qui eft FE,ÔC la portion de l'axe 
11 ii}le quarré de l'ordonnée tirée du point 1 3 à la parabole, Ce- 
ra égal au rectangle EFparii 13, fie ainfi des autres. Ce qui 
fait voir que les quarrez des ordonnées font égaux aux quarrez des 
perpendiculaires qu'on a tirées en l'air des points 3, 4, f , ôcc.fic 
par conféquent les ordonnées feront égales aufdites perpendicu- 
laires. Mais d'autant que les perpendiculaires (ont en é- 
galc diftanec l'une de l'autre , fie les ordonnées inégalement 
diftantes l'une de l'autre cela eft caufe qu'on ne peut pas com- 
parer le plan fait par les perpendiculaires avec le plan qui Ce 
fait par les ordonnées, d'autant que, les perpendiculaires divifent 
la ligne crt parties égales , mais les ordonnées ne divifent pas l'axe 
également, mais inégalement s ôc ainfi le plan qui Ce fait des per- 
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pendiculaires ne peut pas cftre comparé avec le plan fait par les 
ordonnées pour en fçavoir la raifon. 

Maintenant il faut confidérer la raifon des folides, fi la figure fc 
tournoie fur la ligne F f 3 étendue en ligne droite, fuppofant que 
le trait du compas fe faite du point F, 8c de l'ouverture F 3. Or 
nous avons trouve *par le précédent difeours , que le rectangle E F 
par 1 1 izcftégal auquarré de la perpcndiculairefu^cnrairj le re- 
ctangle EF par 1 1 1 3 , égal auquarré delà perpendiculaire fur f en 
l'air, & ainfi des autres .-partant toutes ces lignes feront homologue* 
avec les quarrez dcfdites perpendiculaires. Or les lignes 1 1 1 z , 1 1 1 3, 
1 1 14, &c. ue font point finus, parce qu'elles ne partent pas du 
demi-diamétre D 1 , car il s'en faut la ligne Du qu'elles ne vien- 
nent jufques à D 1. Que fi elles eftoient des finus, nous ferions 
la raifon comme en l'autre précédente raifon des folides , fçavoir 
comme les petits finus au finus total D 1 pris autant de fois. Or 
les lignes n 11, 11 15, 11 14, &c. font les mefmes que fi du 
point 4 on menoit une perpendiculaire fur 1 1 3 , & du point f & 
6 fur la mcfmc 1 1 3 , & ainfi de tous les autres points qui diyifcnt 
la circonférence. Or toutes ces lignes ne font point finus, car il 
s'en faut la ligne 11 D, ou la perpendiculaire qui feroit tirée du 
point 3 fur la ligne D 1 , fçavoir 3 if . Comme donc la ligne 
1 1 3 , ou D if fon égale, à la circonférence F f 3, ainfi tous les 
petits finus font au finus total pris autant de fois. Mais pour trou- 
ver l'équation des folides il faut avoir la différence des finus , fça- 
voir Du, D 13, D 14, D if, D 16 moins autant de fois D x i> 
partant toutes les différences des petits finus font au finus total 
pris autant de fois, moins lemefme cfpace D 1 1 pris autant de fois, 
comme le folide fait par les quarrez des perpendiculaires au cylin- 
dre qui fe fait. Cecy fera mieux repréfenté par cette autre figu- 
re. Que 1 B foit égal à la circonférence Ff3>ABàDnouà „ 

Planc 

3 if > 2c les lignes CG, HN, O P, &c. égales à Du, D 13, XVIII. 
D 14, & autres finus , defquels il faut retrancher AB ou D 1 1 pris Fig. 2. 
autant de fois, c'eft-à-dire, le parallélogramme AB1L. Tout 
cela fe doit comparer au finus total pris autant de fois , qui cftDF 
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en la grande figure, mais en la petite c'eft I K qui fait le parallé- 
logramme IKBM duquel il faut ofter le mefme parallélogramme 
A B I L -y 8c partant il refte le parallélogramme L A M K , .8c de 
IK A B il reftera le triligne L A PK ; & partant le folide fait par 
les quarrez des perpendiculaires cft au cylindre de la grande, com- 
me le triligne LAKau parallélogramme LKM A. Mais ne nous 
contentant pas de cela, nous cherchons des raifons en lignes j & 
retournant à la grande figure,nous difons:Comme tous les petits finus 
font au grand finus pris autant de fois j ainfi le finus u 3 cft à U cir- 
conférence F 3. Or il faut ofter de cette raifon ce qui y eft de 
trop , & dire : Comme tous les petits finus moins 1 1 D pris au- 
tant de fois, au finus total pris autant de fois, moins le mefme n D 
pris autant de foisj & changeant la proportion on dira: Comme 
le finus total DF cil à D 1 1 , ainfi la circonférence F f $ fera à 
quelque portion de la mefme circonférence F f 3 , laquelle por- 
tion il faut ofter de la ligne ou finus 11 3 , & par ainfi la ligne 
1 1 3, quand on en a ofte ce qui avoit efte retranché de ladite cir- 
conférence F f 3 , eft à ce qui refte de ladite circonférence F f 3, 
comme le petit folide fait des quarrez de perpendiculaires cft à 
leur cylindre. Or tous les finus 8c la circonférence me font don- 
nez i 6c partant la raifon des folides fera connue, ce qu'il falloit 
prouver. 

PlanC. Maintenant il faut confidérer fur la mefme figure la raifon des 
3tlX« folides entr'eux quand elle roule fur la ligne circulaire F z zi éten- 
Fjg.z.î* <Jui : commc droite, 6c quand l'ouverture du compas cft F 21 , fans 
répéter ce qui a erté dit cydevant : on trouve que les quarrez des 
perpendiculaires tirées en l'air des points zi, zz, 23, Z4, 6cc. 
font entrVux comme les lignes zo ip, zo 18, zo 17, 6cc. Or 
toutes ces lignes fc doivent conîïdérer en cette forte , zo D ■ 

19 I); 10 D iS Di 10 D 17 D, 6c ainfi des autres. Les 

fuivantes (e confiderent ainfi, 10 D -r 10 Dj n D-*- 11 Dj 
zo D -f- iz Dj zo D -r- 13 D , 8cc. en forte que zo D eft pris 
mitant de fois qu'il y a de divifions en la circonférence F z zi 6c 
les autres finus, fçavoir D 10, D il, D Xi, D 1 3 ôcc. font pris 

autant 
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autant de fois qu'il y a de divifîons au quart de la circonférence 
F f 1. De tout cecy il en faut ofter les lignes D ip,D 18, D 17, 
& les autres prifes autant de fois qu'il y a de divifîons dans la cir- 
conférence 1 il. Voilà une des équations -, l'autre eft la ligne F 10 
prife autant de fois qu'il y a de divifîons en la circonférence 
Fui. 

Pour mieux entendre ce difeours , on fera la figure j en 
laquelle AB vaut Fi , quart de la circonférence) BC vaut 
.1 xi > & la toute AC vaut la circonférence F 5 11 > AN 
vaut F 10, & par ainfi le pArallelogramme NC vaut ce qui cft 
contenu dans w F 1 11 > N G vaut FD finus total; A G ou fon 
égale NI vaut D 10 jN H égale à OP vaut la circonférence 1 u. 
Nous difons donc que comme le rc&angle A N P C eft au rectan- 
gle I N P L 4- le triligne N G O le triligne I N H ou O M P 

fon égal , ainfi le cylindre eft au folide qui fc fait quand la figure 
retranchée du cylindre tourne fur la circonférence F 1 11 étendue 
en ligne droite j ce qu'il falloit démontrer. 

Nous venons maintenant à une confîdération qui cft que prenant 
toûjours le mefme point F,& l'ouverture du compas telle que fon 
quarré foit égal aux quarrez de F E & de la ligne 50 , il fc trouve, 
par éxcmplc,quc les quarrez de FE & de 30 font égaux aux quar- 
rez de F il 8c de la perpendiculaire tirée en l'air du point 11 , & 
ainfi de tous les autres. Or le quarré FE vaut les quarrez Ë 11 
& ii F; partant les quarrez de E il, 11 F, 6c de 30 font égaux 
aux quarré de 11 F & à celuy de la perpendiculaire tirée de 11 en 
l'air. J'ofte des deux équations ce qui eft commun , fçavoir le 
quarré F 11, & il me refte d'une part le quarré E 11+- le quarré 
50 égal au quarré de la perpendiculaire tirée en l'air du point izj 
& ainfi tous les quarrez des perpendiculaires tirées en l'air de tous 
les points qui divifcntla demi-circonférence, font égaux aux quar- 
rez des lignes qui partent du point E, fie Ce terminent aufdits points, 
plus le quarré de la ligne 50. Il faut remarquer que la ligne 30 ne 
change point, mais les autres changent toujours, pui fque les quar- 
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rcz E zz 8c zz F, E 13 Se zj F, & tous les autres font égaux au 
quarré F E pris autant de fois. Mais de tous ces quarrez je n'ay 
befoin que de la moitié j partant cette moitié fera égale à la moi- 
tic du quarré F E pris autant de fois. (On ne prend que la moi- 
tié de cette fomme de quarrez , parce qu'on n'en a pas befoin 
d*autre chofe j car joignant lefdits quarrez au quarré de 10 pris au- 
tant de fois, on aura la valeur des quarrrz des perpendiculaires en 
l'air, qui eft ce qu'il faut avoir.) 

Nous conclurons donc que le folide qui fc fait par la révolution 
des perpendiculaires qui tournent fur la circonférence étendue com- 
me une ligne droite, eft égal à deux cylindres, le premier defquels 
a d'une part la ligne F E ,& de l'autre la mcfme circonférence éten- 
due } & de ecluy-cy il n'en faut prendre que la moitié. L'autre 
cylindre a la mcfmc circonférence étendue , & la ligne 30 pour 
hauteur j car en l'un & l'autre cylindre, h figure tourne fur la cil*« 
conférence étendue * & ainfi le cylindre des perpendiculaires eft 
égal à ce petit cylindre & à la moitié du grand tout cnfcmblc ; 
ce qu'il falloit démontrer. 

Il faut voir maintenant la comparaifon des plans, & comment 
ils font entr'eux. Nous avons trouvé que les quarrez de E Z2& 
de 30 font égaux au quarré de la perpendiculaire élevée fur le point 
zz, & le re&angle FE ip eft égal au quarré E zz. Je fais un 
re&angle égal au quarré 30 fur la ligne EF, & fur quelqu'autre 
ligne tirée depuis E en K, & ainfi les deux rcétangles joints en* 
femblc , fçavoir FE ip , & FEK, qui valent le reétangle FE 
K ip font égaux aux quarrcz dcEzz & de la perpendiculaire 30, 
comme auflî au quarré de la perpendiculaire élevée fur le point 
il. Or fi du point K comme fommet je décris une parabole, dont 
le collé droit foit égal à FE, & KF foit l'axe: le quarré de 
l'ordonnée qui partira du point ip fera égal au rectangle FE par 
ip K, & ainfi de toutes les autres j partant les quarrez dcfdites 
ordonnées feront égaux aux quarrez des perpendiculaires tirées en 
l'air, & les roefmcs ordonnées égales aux perpendiculaires > c'eft 

pour- 
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pourquoy le plan occupé par les perpendiculaires devroit cftrc égal 
tu plan occupé par les ordonnées. 

Mak la comparaifon ne fe peut pas faire de la forte , parce que 
les perpendiculaires font également disantes l'une de l'autre j mais 
les ordonnées le font inégalement , puis que la ligne F E cft toute 
coupée en parties inégales , & partant le plan ne peut cftrc com- 
paré au plan. 

Nous venons maintenant à confidérer qu'elle cft la raifon, ou p L anc 
eomparaifon des quarrez des finus avec le quatre du diamètre F E. X X. 
La circonférence F i E eft divifée en parties infinies & égales , Fig 1 - 
& les lignes 24 17, i$ 18, 22 ip, 11 20, 26* 31, 27 32 , z8 
33, & 19 34 font toutes finus droits. Je dis que le quarré D 24 
demi-diamétre vaut le quarré 17 14, & le quarré 17 D qui eft 
finus de complément égal à la ligne tirée du point 14 perpendi- 
culaire fur le demi-diamétre Dr, &r eft égale au finus 2p 34. Le 
mefme quarré du demi-diamétre D 23 eft égîl aux quarrez de 
18 23, & de 18 D finus de complément égal à la perpendiculai- 
re tirée de 23 fur D 1 , & auiT» au finus droit 28 3 3. Le quarré 
de D 21 eft égal aux quarrez de 22 ip, & de ip D finus de 
complément égal à la perpendiculaire tirée de 22 fur D 1 & au 
finus Z7 32, 8c ainfi de tous les autres, en telle forte que tous les 
finus de complément font égaux aux «finus droits, cy« devant mar- 
quez j te ainfi les quarrez de tous les finus pris deux fois (ce qui 
fe doit faire, puis que les uns font égaux aux autres) font égaux 
au quarré du demi-diamétre D 1 pris autant de fois qu'il y a de fi- 
nus. Mais le quarré du demi-diamétre n'eft que le quart du quar- 
ré du diamètre $ partant le quarré du diamètre fera huit foislafom- 
medes quarrez des finus, c'eft-à-dirc, que les quarrez des finus 
font au quarré du diamètre pris autant de fois comme 1 à 8. Voi- 
là la première partie. 

Pour la féconde. Le quarré de F E eft égal aux quarrez de 
F33&33E, plus deux fois le rectangle F 33 E , qui eft à dire 
le quarré 28 3 3 deux fois } le mefme quarré F E cft égal aux quar- 
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rez F $z,& il E, plus deux fois le rectangle F 51 E, ou deux 
fois le quarré }i 17 le mcfmc FEcft égal aux quarrez F 31 & 
31 E , plus deux fois le rectangle F 31 E, ou le quarté 31 zô"} 
le mefme quarre FE eft égal aux quarrez F zo fie zo E, plus deux 
fois le rectangle F zo E, ou le quarré zo zi , & ainfi de tous les 
autres tant en haut qu'en bas : fie de cette forte le quarre F E vient 
à eftre égal à deux fois tous ces petits quarrez F 34, 34 E } F 3 3, 
33 E> F3Z, $zE, Se tous les autres, en telle forte que le quar- 
ré F E pris autant de fois eft double de tous ces quarrez , fie de 
plu*, à deux fois les quarrez de 34 zo, 33 z8, 3Z Z7, fie les au- 
tres. Nous avons veû comme tous les quarrez de ces finus 34 zp, 
33 z8, &c. font au quarré du diamètre FE pris autant de fois, 
comme 1 à 8. Or ils font icy deux fois, fie les finus verfes auffi 
deux fois ; partant deux fois les quarrez des finus verfes , ÔC deux 
fois les quarrez des finus droits font égaux à huit fais les quarrez 
des finus droits ; St oftant de part 6c d'autre deux fois les quarrez 
des finus droits, reftera d'une part deux fois les quarrez des finus 
verfes égaux à fix fois les quarrez des finus droits ; 6c prenant la. 
moitié , les quarrez des finus verfes feront égaux à trois fois les 
quarrez des finus droits j partant les quarrez des finus verfes font 
à ceux des finus droits, comme 3 à 1 , mais le quarré de F E pris 
autant de fois eft aux quarre» des finus droits, comme 8 à t :donc 
le quarré de F E pris autant de fois eft aux quarrez des finus verfes, 
comme 8*3, ce qu'il fâlloit trouver. 
Pianc La précédente conclufion nous fervira pour trouver la raifon du 
XX. folide que fait la Roulette, quand elle tourne fur la circonférence 
F 'Ê- *• du cercle générateur étendue en ligne droite. Car le folide fait 
par les finus verfes fçavoirpar M 1 , Ni, O 3, P4, ficc. cil au 
folide fait par le parallélogramme compofcdu diamètre du cercle, 
Se de la circonférence d'iceluy étendue en ligne droite, comme 3 
à 8 par la conclufion précédente. Nous fçavons aufli que l'cfpa- 
çc compris entre les deux lignes An D fie A 4 D eft égal au dc- 
mi-cen le AHB, parce que les lignes d'un des efpaccs font éga- 
les 
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les aux lignes de l'autre cfpace par la conftruéHon : partant le 
double de l'efpace eft égal au cercle entier AHBA, de forte 
que tout ce qui Ce dira du cercle Ce doit entendre dudit cfpace 
doublé. Mais il a cfté démontré que le cylindre de AB eft aufo- 
lidc qui Ce fait lors que la figure A ïz D f A tourne fur la ligne 
ou circonférence AC, comme 8 à z, lefquels z joints à j qu'on 
a trouvez cy devant, font f , qui eft la raifon qu'il y a du folide 
entier de la roulette , à fon cylindre A B D C doublé } car A B D C 
n'eft que la moitié de Pefpacc parcouru par la roulette. 

Remarquez que ce folide qui eft au cylindre A D tourné fur 
C, comme i à 4, ou 1 à 8 eft celuy que fait l'efpace compris 
entre les deux lignes A ïz D & A4D, qui eft égal à celuy que 
feroit le dcmicerclc AHB par la mcfme révolution, parce que 
l'une & l'autre figure a ces lignes égales, Se pofées-en mcfme 
diftance de AC, & partant eft le quart dudit cylindre ADj & 
joignant ledit folide à celuy qui fc fait par l'efpace compris entre 
les lignes A4D & AC, qui eft audit cylindre comme 5 à 8, 
on aura le folide fait par l'efpace compris- entre AizD 6c AC, 
qui fera f , ledit cylindre AD cftant 8. 

TRACER SVR VN CTLINDRE 7>R0IT 

un efface égala la fuperficie dun cylindre oblique don- 
né , Ç*J dun feul trait de compas. 

Le cercle B D C E eft la bafe d'un cylindre oblique, les cof- p LAS ^ 
tez duquel partans des points B, G, H, t, &c. vont obli- XX II. 
quement rencontrer un autre cercle en haut, qui eft l'autre bafe Fig-i. 
du cylindre , & eft parallèle au premier B D C E : (ce cercle peut eftre 
préfenté par le cercle FNOP,&c. mais il eft en l'air & aplomb 
audeflus de celuy-cy) Taxe du mefmc cylindre fort du centre A , 
& va rencontrer obliquement le centre dudit cercle fupérieur. 
Or nous feignons que du fommet de l'axe foit tirée une perpendi- 
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culaire qui tombe fur le point T, & que du fommet de tous les 

coftez du cylindre s'abaiflent des perpendiculaires qui tombent 
aux points F, N, O, P, &c. qui font la circonférence d'un 
cercle dont le centre cft le point T, & lequel cft égal au premier 
BDC , comme il cft aifé à voir. Or divifant les deux cercles 
ou bafes du cylindre en parties infinies aux points G, H, I, L, 
&c. & feignant des lignes tirées GH, HI, IL, &c. ces 
petites lignes panent pour la circonférence mcfmc, & le cylin- 
dre en cette forte fc trouve divifé en infinies parallélogrammes; 
car les coftez du cylindre avec la portion de la circonférence des 
deux cercles font des parallélogrammes qui compofent tout l'efpa- 
ce du cylindre ; de forte qu'il faut comparer tous ces parallélo- 
grammes au grand parallélogramme pris autant de fois. Si du 
point G je tire une ligne touchante Gi, & du point correfpon- 
dant à G , fçavoir de N , je tire une perpendiculaire à ladite 
touchante, qui la rencontre au point z\ fi du fommet du cofté 
du cylindre (j'entens du cofté qui commence en G, 2c va finir à 
l'autre cercle au-defiîis'du point N) je tire une ligne au point 2, : 
cette ligne fera perpendiculaire à la ligne G i. Du point H je 
tire une ligne touchante, & du point O corrcfpondant à H, je 
tire une perpendiculaire à latiitc touchante , fçavoir O ? , & 
ainfi des autres points I & P, L & Q., &c je ne parle plus de 
la ligne tirée d'enhaut , car il fuflit d'avoir dit une fois qu'elle 
fera perpendiculaire a la mcfmc touchante. Ayant ainfi tiré au- 
tant de perpendiculaires qu'il y a de touchantes à chaque point, 
ces lignes feront N i, O $, P4, Qj*, &c. Si chacune de ces 
lignes cft continuée comme 1N7, $0 8, 4PQ, &c. elles iront 
toutes finir au point T centre du cercle F S 17. Pour la preuve, 
nous feignons qu'il y a une ligne AG, laquelle avec i 7 compo- 
feun Quadrilattrc; en iceluy l'angle 7 % G par 1a conftruttion 
cft droit j l'angle A G 1 cft droit , fçavoir du centre au point 
d'atouchement j partant iN, fc G A font parallèles. Soit ti- 
rée NT, l'arc GB cftant égal à l'arc NF. Il s'enfuit que l'an- 
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gle GAB eftégal à l'angle NT F, puis qu'ils font faits tous 
deux aux centres T & A des deux cercles égaux BDC 6c F S 17, 
6c partant la mefme G A fera parallèle à NT; donc :N7, ôc 
N T font parallèles cntr'clles j mais elles fc joignent au point 
N , & partant elles ne font enfemblc qu'une mefme ligne. 

Maintenant il faut conlidérer les parallélogrammes , au lieu 
defquels je prens la perpendiculaire qui tombe du fommet fur les 
touchantes cy-devant, comme du fommet du cofté du cylindre 
qui part de G & va en l'air , j'abaifle la perpendiculaire fur le 
point 2, laquelle eft la hauteur ou perpendiculaire du parallélo- 
gramme compofé de la ligne G 2, qui pafic dans les indivifibles 
pour circonférence, & du cofté du cylindre qui part de G va en 
l'air, lequel cofté vaut pour deux coftez du parallélogramme, 
fçavoir commençant en G & 1, 6c finiflant en la circonférence 
de la bafe fupérieure du cylindre > 6c par ainfi on a les quatre li- 
gnes du parallélogramme, fçavoir Gz (qui pafle pour circonfé- 
rence) 6c fon égale en la circonférence de la bafe fupérieure, ôc 
les deux codez du cylindre. Mais au lieu du parallélogramme 
nous confidérons un triangle qui a pour un de fes coftez la per- 
perdiculairc tirée du fommet du cofté fur le point 2, 6c qui fe 
peut nommer la perpendiculaire ou hauteur du parallélogramme j 
6c pour les deux autres coftez, la ligne G 2, 6c le cofté du cy- 
lindre tiré de G en l'air. Or en ce triangle le cofté du cylindre 
vaut en puiflance la ligne G a, 6c ta perpendiculaire tirée du fom- 
met 6c finiflant en a. Il faut enfuite connu érer un autre trian- 
gle, dans lequel la mefme perpendiculaire tombant en a foit un 
des coftez j :N foit un autre cofté -, 6c le troifiéme foit la ligne 
tombante perpendiculairement du fommet du cofté fur le plan du 
cercle au point N. Or en ce triangle la perpendiculaire qui 
tombe fur a peut autant que les deux lignes z N, & la perpendi- 
culaire qui tombe du fommet fur N. Mais cette perpendiculai- 
re qui tombe du fommet fur N, O, P, 6c autres points de 
la circonférence cft toujours égale : mail les lignes zN, 3O, 

4P, 
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4P, fQ^, ôcc. font inégales} car zN vautyTj îO vaut 
8Ti 4P cft égale à pT, & ainfi des autres qui toutes font in- 
égales. 

Au premier triangle Gi 8c l'autre point qui eft au cercle fu- 
péricur le cofté du cylindre qui va de G en l'air à l'autre cercle 
fupérieur, vaut la ligne tirée du fommet (qui cil ce troifiéme 
point en l'air) & qui finit en z, & la ligne G t. (on doit enten- 
dre cecy de tous les autres points & triangles qui Ce peuvent for- 
mer de la mefmc forte.) Mais les lignes Gz, H 5, I4, &c. 
vont toujours augmentant j car Gi eft égale à la foûtendante 
A 7 , la ligne H} àA8, I4 à Ap } toutes lcfquellcs lignes 
A - , A8 , Ap font inégales. Mais avant que de conclure il 
faut prouver que la ligne G 2 cft égale à A7, H$ à A8, & 
ainfi des autres j de plus que iN eft égale -à ?T, $0 à <T, 
&c. Pourcét effet, il faut confidérer les triangles iGN, & 
AT7, aufquels l'angle *NG eft égal à l'angle AT7} caries 
lignes GN, AT font parallèles, l'angle NiG eft droit, par 
laconftruction, & pareillement T7A qui eft dans le demi-cer- 
cle, & partant le troifiéme angle cft égal au troifiéme-, la ligne 
GN eft égale à AT, & partant tout le triangle à l'autre trian- 
gle, & partant la ligne zN à 7T,& Gz à la foûtendante A7* 
ce qu'il falloit démontrer. 

Il nous refte à voir le rapport 6c la raifon de tous les petits pa- 
rallélogrammes à leur plus grand pris autant de fois. Or il faut 
confidérer que les petits parallélogrammes bien qu'ils ayent les 
coftez égaux, car ils font compolêz des coflcz du cylindre & 
de la portion de la circonférence divifée en parties égales infinies, 
& cette divifion cft faite aux deux cercles ou bafes d'iccluy cy- 
lindre} & d'autant que les angles font inégaux , les parallélogram- 
mes font inégaux , & ainfi leur hauteur fera inégale , & c'eft par 
cette hauteur qu'il faut confidérer lcfdits parallélogrammes. Il 
faut voir premièrement le plus grand de tous qui eû fait de B G, 
tant en la bafedu cylindre B D C , qu'en l'autre qui cft en l'air, 6c 

des 
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des coftez du cylindre. Or en ce parallélogramme il faut remar- 
quer que la perpendiculaire qui cft la hauteur dudit parallélo- 
gramme, & qui du fommet tombe fur le point B, n'eft autre 
chofe que le collé du cylindre} 8c confidérant le fécond parallé- 
logramme qui a pour coftez G H 8c les coftez du cylindre, on 
voit que ce coite du cylindre vaut en puiflanec la ligne G 1, 8c 
la perpendiculaire ou hauteur du mcfmc parallélogramme } & par- 
tant ladite perpendiculaire ou hauteur du parallélogramme cft plus 
petite que U perpendiculaire du premier, qui cft égale au cofté 
du cylindre} & par ainfi ces hauteurs ou perpendiculaires vont 
toû jours m diminuant jufqucs uu quart de cercle, Ôc puis après 
vont en croiflant au quart fuivant. 

Remarquez que les lignes G 2, Hi, I4, Lf qui font tou- 
chantes, paflent pour la circonférence des divifîons du cercle, 
8c pourcoftez des parallélogrammes. 

Il faut entendre en cette figure rectiligne, que KV cft égale Planc. 
à la plus grande des perpendiculaires, 8c aufli au cofté du cylin- X X. 
dre, 8c qui tombe perpendiculairement fur le cofté BG au point ^'S 5 
B : la ligne K X 8c les autres divifions reprefentent 8c font éga- 
les à celles de la circonférence, comme KX à BG, 8c ainfi des 
autres} car KE cft ftippoféc égale au quart de la circonférence 
B H D. Le plus grand des parallélogrammes eft fait des lignes 
K V , K X ; 8c quand il eft pris autant de fois qu'il y en a de petits, 
il occupe l'cfpacc KVYEj partant toutes ces lignes font à la 
grande KV prife autant de fois, comme la figure KVZE eft 
au quart de la fuperficie du cylindre qui cft icy repréfenté par le 
parallélogramme K V Y E. 

11 faut pafler plus avant, 8c confidérer les perpendiculaires qui 
font tirées du fommet fur les points 2, 2, 4, c , Sec. du cercle 
BDC. Or chacune de ces perpendiculaires, par éxemplc celle 
qui part du point 2, vaut la ligne qui tombe perpendiculairement 
fur le point N 8c 1.1 ligne N 2} h perpendiculaire qui tombe fur 
le point 3 vaut en puiflanec celle qui tombe perpendiculairement 
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fur O, & la ligne O $ ,8c ainfi des autres. Cécy s'explique mieux 
dans le petit cercle ApT. Il faut donc concevoir la ligne qui 

part du point A centre du grand cercle B D C bafe du cylindre obli- 
que, & qui va trouver. le centre de l'autre cercle qui cft la bafe 
fuperieure du mefme cylindre , duquel centre on abaifle la per- 
pendiculaire qui tombe fur la circonférence du petit cercle ApT 
au point T. Ayant trouvé le point T, de l'intervalc AT com- 
me diamètre je forme le cercle ApT j la demi-circonférence du- 
quel cil divifee en autant de parties égales qu'il y en a au quart 
BD de la circonférence du cercle BDC. Puis après, du point 
duquel j'ay tiré la perpendiculaire fui le puiui T , jf tire des li- 
gnes aux points il, 10, p, 8, 7, 8cc. qui font la divifion du 
cercle, comme il a cité dit. Du point T je tire des lignes aux 
mefmes points 11,10, p, 8,7. Je dis davantage que le cercle 
ApT nous reprélente la bafe d'un cylindre droit qui a fon autre 
bafe en l'air, fçavoir un cercle dont la circonférence paflê par 
le point d'où cil tiré la ligne qui tombe fur T, 6c cil aufli le 
centre de la bafe fupéricurc du cylindre oblique, & on nommera 
icy ledit point qui cil en l'air, fommet. Nous difons donc que 
la ligne tirée en l'air dudit fommet fur le point 7 , cft égale en 
puillance aux deux lignes dont l'une eft celle qui tombe perpen- 
diculairement dudit fommet fur le point T> 8c l'autre eft T7. 
La ligne qui part dudit fommet, Ôc va au point 8, cft égale en 
puiflânee à la fufdite qui tombe dudit fommet fur T, 8c à T8, 
& ainfi de toutes les lignes qui vont au point du cercle ApT. 
Or la ligne qui tombe fur le point T eft toujours la mefme, Ôc 
cil la hauteur perpendiculaire du cylindre oblique j 6c toutes ces 
lignes qui partent dudit fommet, 6c vont fur les points 7,8, 
p, 10, 1 1 , ôcc. forment un cône dont ledit point d'où fortent 
toutes ces lignes, 6c aufli celle qui tombe fur T, cil le fommet ; 
8c chacune defditcs lignes qui vont dudit fommet fur 7, 8, p, 
8cc font chacune égales en puillance à ladite ligne qui tombe fur 
T, 8c à celle qui de T va fur le point de la circonférence A pT, 

auquel 
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auquel celle qui part du fommçt aboutiflbit auilî. 

Or en tout cecy on doit confiderer la figure du difeours pré- Pla 
cèdent qui cft icy décrite, en laquelle nous feignons que l'ouver- 
turc du compas fc doit faire fur un cylindre droit pofant un pied 
du compas pour pôle fur le point F, 8c traçant de l'autre fur le 
cylindre, Se faifant ladite ouverture plus grande que le diamètre 
FE: la pointe du compas va toucher la plus petite des perpen- 
diculaires, laquelle partira du point E, 6c montera le lonj du 
cylindre, & les perpendiculaires fuivantes qui partant des points 
zp, 18, Z7, z<S, il, zz, zj, 8cc. jufqucs au mefmcpointF, 
auquel lieu la perpendiculaire cft «. ; gale à l'ouverture du compas, 
Se partant la plus grande de toutes ces perpendiculaires. Or h 
ligne qui cil l'ouverture du compas cil égale en puifTancc à la li- 
gne FE , 8c à la moindre perpendiculaire, fçavoir à celle qui 
va du point E le long du cylindre. Prenons maintenant quel- 
qu'autre point comme 22. Nous difons que la ligne qui cil l'ouvertu- 
re du compas vaut les quarrez de la ligne F 21,6c de la perpendi- 
culaire du point zz en l'air; partant les quarrez de F E 6c de la 
perpendiculaire fur E en l'air, font égaux aux quarrez F 12 6c 
de la perpendiculaire fur zz en l'air. Au lieu du quarre FE, je 
prends Ici quarrez de F 22 , 8c de 22 Ej partant les quarrez de 
F zi, 6c de la perpendiculaire fur zz en Pair, valent les quarrez 
de F 22, izE, 6c de la perpendiculaire fur E en l'air. Des deux 
grandeurs oltez ce qui cil commun, fçavoir le quarre de F Z2, 
rcûera le quarré de la perpendiculaire fur 11 en l'air, égal aux 
quarrez de zz E 6c de la perpendiculaire fur E en l'air j 6c faifant 
le mefme aux autres points 25, 24, Zf , 26, 27, Sec. on aura le 
quarré de la perpendiculaire fur 25, par exemple, égal aux quar- 
rez de zj E, 6c de la perpendiculaire fur E en l'air, 8c ainfi des 
autres : par ainfi nous trouvons que les quarrez dcfdites perpendi- 
culaires en l'air font égaux aux quarrez de la perpendiculaire fur 
E en l'air, 8c des foutendantes z$ E, zz E, z6 E, 6cc. 

Or fi on fuppofequc le cercle A pT fig. 1 pl. 21. foit aulîi grand 
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que F 11 E de la préfente figure,fie qu'ils foient tous deux également 
divifez, fie que l'ouverture do compas vaille en puiflance le diamètre 

FE, & la hauteur du cylindre oblique, fçavoir la ligne qui tom- 
be perpendiculairement fur T , alors les perpendiculaires bornées 
par le trait du pompas, fie tirées en l*air des point E, zp, z8, 
17, 16, fier, font toutes égales aux lignes qui tombent furies 
points T, 11, 10, p, 8, 7, A , fie qui font tirées du centre 
ic la bafe fuperieure du cylindre oblique, qui eft le fommet d'où 
tombe perpendiculairement la ligne fur le point T, fie cette li- 
gne eft h plus courte de toutes celles qui tombent dudir point 
fur le cercle ApT, & eft égale à la perpendiculaire tirée furie 
point E en l'air, 8c coupée par ladite ouverture du compas j la 
ligne qui aboutit au point 11, fie vient du mcfmc fommet, cil éga- 
le à la perpendiculaire fur le point zp en l'air, fie coupée par le 
compas-, 8c ainfi toutes les lignes tirées du fommet, ou centre 
de la bafe fupîricurc du cylindre oblique font égales aux perpen- 
diculaires retranchées par le compas fur la furficc du cylindre 
droit. Or les lignes ainfi tirées du centre oblique fur le cercle 
ApT font égales aux lignes qui tombent fur les points 2, 1 , 4, 
8cc. fiv. qui font tirées de la circonférence de ladite bafe fuperieure 
du cylindre oblique, fçavoir des points de ces perpendiculaires aux 
points F , N , O , P , Sec. fie les foutendantes T 7 , T 8 , T p , Sec. font 
égales aux lignes N z, 0 2, P 4, fiec. nous difons donc que les,parallc- 
logrammcsqui font en mefme hauteur, fie dont les bafes font égales, 
doivent eftrc égaux, fie contiennent des cfpaces égaux. Or pour 
mieux entendre cette égalité,nous devons feindre que le cercle ApT 
va jufqucs au centre du cercle F PS 17 , fie que fon diamètre 
AT eft égal à BA demi-diamétre du cercle BDC-, fie ainfi le 
demi-cercle ApT fera égal au quart de cercle B I). Or le trait 
du compas qui s'eft fait en la dernière figure F 22 E, fe rapporte 
entièrement à ce qui s'eft fait dans le cercle ApT de l'autre fi- 
gure; fie partant le trait du compas fait fur le cylindre droit eft 
égal au quart de la circonférence du cylindre oblique. 

Pour 
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Pour conclufion. Si le cercle de la fig. 4. pl. 10. F ii E eft 
égal à celuy de l'autre figure, fçavoir BDC, 8c que la perpen- 
diculaire retranchée par le compas, 8c qui part du point E en 
l'air (quand le compas eft plus ouvert que FE) eft égale à la 
perpendiculaire tirée de la bafe fupérieurc du cylindre oblique a 
l'autre bafe, 8c qui eft la vraye hauteur dudit cylindre oblique, 
& qu'on a fuppofé tomber de la bafe fupérieure fur les points F, 
N, O, P, 8cc. 8c mefme fur C: toutes les perpendiculaires re- 
tranchées par le compas fur le cylindre droit dont la bafe eft 
F 11 E, feront égales aux pcrperdiculaires tirées du cercle fupé- 
ricur du cylindre oblique lur les points B, z, 4, y, &c. & 
la figure retranchée par le compas fera égale à la (uperficie du 
cylindre oblique duquel la bafe eft le cercle BDC, & la hauteur 
perpendiculaire double de la perpendiculaire fur E en l'air, 8c 
retranchée par le compas , fçavoir de la perpendiculaire tant deflbus 
que deflbus ledit point E. 

Que la ligne CG foit le diamètre d'un cercle qui ferve de bafe Plasc. 
à un cylindre droit duquel on ait retranché une fuperficie * ACB XXI. 
foit le diamètre d'un cercle qui foit la bafe d'un cylindre oblique ^^' 1 ' 
propoféjCF foit l'axe dudit cylindre oblique j F le centre de la bafe 
fupérieure , duquel tirant la ligne F G perpendiculaire fur AB, 
ladite F G fera la hauteur du cylindre oblique. Mais fi on élevé 
ledit axe CF perpendiculairement fur C, on aura fon égale CL 
qui eft la hauteur qu'il faut donner au cylindre droit qui a la ligne 
C G pour diamètre de fa bafe > & ii on tire de L en I une paral- 
lèle à CG, 8c du point 1 la ligne IFG, le cylindre droit eft a- 
chevé, fur lequel du point C, 8c intervalle CL, on retrancher» 
avec le compas la fuperficie LF, &c. Or nous avons veû cy-de- 
vant que ce qui eft retranché fur la fuperficie du cylindre droit 
C L I G , eft à la fuperficie du cylindre oblique propofé A E D B, 
comme le diamètre du cylindre droit CG, fçavoir de fa 'bafe au 
demi-diamétre de la bafe du cylindre oblique A C ou C B. Or fi 
le diamètre du cylindre droit eft égal au derai-diamétre de l'obli- 
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que, alors ce qui cft retranché du cylindre droit fera égal à la fu- 
perficie du cylindre oblique. Mais l'un n'eftant pas égal à l'autre, 
pour trouver un retranchement qui foit égal à la fuperficie du cy- 
lindre oblique, il cft nécefîairc de trouver un cylindre droit fem- 
blablc au premier C L I G , comme eft C N M H. Pour le trou- 
ver, on prend une moyenne proportionnelle entre CB, & CG, 
laquelle cft CH: du point H j'élève la perpendiculaire HO M 
qui coupe la ligne C F en O, 6c fait le triangle CHO fcmblable 
au triangle CG F: ces triangles fcmbiablcs fervent à faire le petit 
cylindre droit fcmblable au grand cylindre droit } car du petit cy- 
lindre C N M H, on retranche N EO, &c. of ce qui eft retran- 
ché eft égal à la fuperficie du cylindre oblique propoféj car le re- 
tranché LFdu cylindre droit CLIG eft à la fuperficie du cy- 
lindre oblique propofé AEDB, comme le diamètre CG au dc- 
mi-diametre C B. Mais le petit cylindre C N M H cirant fcmbla- 
ble au grand cylindre CH G, le retranché de l'un fera femblable 
au retranché de l'autre : les fuperficics des cylindre* font cntr'ellcs 
en rai ion doublée de leurs diamètres ; partant la fuperficie du 
grand cylindre cft à celle du petit en raifon doublée de C G 
diamètre du cercle du grand cylindre à C H diamètre du cercle 
du petit i la fuperficie de l'un fera donc à celle de l'autre en raifon 
doublée de CG à CH, c*cft-à-dirc, comme CG à CB. Mais 
les cylindres droits eftant ferablables , le retranché de l'un fera au 
retranché de l'autre, comme toute la fuperficie de l'un à toute la 
fuperficie de l'autre } partant le retranché du cylindre droit CL F 
cft au retranché du petit cylindre droit C N F. O , comme C G à 
CB. Mais le retranché du grand cylindre droit eft à la fuperficie 
du cylindre oblique, comme CG à C B -, partant le retranché du 
petit cylindre cft égal à la fuperficie du cylindre oblique , puis 
que l'un & l'autre a mcfmc raifon au retranché du grand cylin- 
dre. 

Tout ce qui a efté dit cy- devant pour couper fur un cylindre 
droit un cfpace égal à la fuperficie d'un cylindre oblique, ic peut 
réduire à ce qui s'enfuit. Soit 
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Soit fait la figure I. Pl. ii. dans laquelle le diamètre da petit Plahc. 
cercle, fçavoir AT, doit eftre égal au derai-diamétre du grand XXII. 
cercle BDC bafe inférieure, ScdeFPS 17 reprefentant la bafe Fi £- l " 
fupéricure en l'air du cylindre oblique dont le centre eft perpen- 
diculaire fur T joint au point C. Je dis que fi on ouvre le compas 
autant que le cofté du cylindre oblique , & que laiflànt un des 
pieds du compas fur le point F joint au point A, on trace une lig- 
ne fur le cylindre droit dont la bafe eft A p T , l'efpace compris 
entre ladite ligne, & ladite bafe A p T, fera égal à la fupexficie 
du cylindre oblique. 

Soient divifecs les baies delilits cylindres oblique & droit en une 
infinité de parties égales , Cçavoir, faifant autant de divifions fur 
le quart de cercle BLD que fur le demi-cercle A pT,& ce, tant 
aux bafcs fupéricures qu'aux inférieures dcfdits cylindres j & ti» 
rant des lignes par les points dcfdites divifions, on fera plufieurs 
parallélogrammes qu'on prendra au cylindre oblique d'une bafe à 
l'autre ; mais au cylindre droit on les prendra depuis la bafe infé- 
rieure jufqucs à la fcclion faite par ;lc compas. Or lefdits parallé- 
logrammes font égaux en multitude en l'un & l'autre cylindre, 
& on les démontrera auffi égaux en quantité , comme il s'en- 
fuit. 

Puifque les parallélogrammes fufdits ont mefine bafe, puifqu'ils 
contiennent égale portion ou quantité en la circonférence de la 
bafe de chacun des cylindres, refte à montrer que leur hauteur eft 
égale. Cette hauteur eft facile à connoiftre au cylindre droit, 
puifque le cofté mefme du cylindre coupé par le compas , la dé- 
note : mais au cylindre oblique cette hauteur eft la ligne tirée de 
la bafe fupéricurc repréfentée par les points N, O, P, &c. per- 
pendiculairement fur la tangente tirée du point correfpondant en 
la bafe inférieure jainfi la ligne tirée de N en l'air fur h touchan- 
te G t (qui part du point G de la bafe inférieure correfpondant 
au point N de la fupérieure) en forte qu'il fe fàfle un angle droit 
au point x, eft la hauteur du parallélogramme tiré de G au point 
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N en l'air de la bafe fupérieure. Et de mcfme, la hauteur du pa- 
rallélogramme tiré du point H au point qui cft audeflus de O en 
l'air en la bafe fuperieurc , eft la ligne tirée du mcfme point O en 
l'air au point $ fur la touchante H } où elles font enfemblc un 
angle droit -, & ainfi les hauteurs de tous les parallélogrammes 
font les lignes tirées des points de la bafe fuperieurc perpendicu- 
lairement fur les tangentes qui partent des points corrcfpondans en 
la bafe inférieure i & ainfi, le moindre de tous les parallélogram- 
mes fera ecluy qui du point D de la bafe inférieure, cft tire au 
point correfpond.mt à S en la fupérieure j car il n'a pour hauteur 
Amplement que la hauteur du cylindre oblique, fçavoir les lignes 
tirées perpendiculairement des points C, F, N, O, &c. à laba- 
fe fupérieure. Comme le plus grand defdits parallélogrammes eft 
. ecluy qui de B cft tiré vers F en l'air > car fa hauteur cft le cofté 
entier du cylindre oblique : il refte à démontrer que ces perpen- 
diculaires font égales en l'un & en^'autre cylindre. 

Premièrement, il eft certain que l'ouverture du compas , qui 
fait le retranchement fur le cylindre droit , eftant égale au collé 
du cylindre oblique, la perpendiculaire fur A au cylindre droit, 
bornée par le trait du compas , fera égale à celle qui va du point 
B au point corrcfpondant de la bafe fupérieure du cylindre oblique, 
qui eft auflî le cofté du cylindre oblique. Et pareillement la per- 
pendiculaire fur le point T au cylindre droit cft égale à la hauteur 
du cylindre oblique, & à la ligne tirée perpendiculairement du point 
S à fa bafe fupérieure $ car l'axe du cylindre oblique qui du centre 
A de le bafe inférieure va à ecluy de la fuperieurc qui cft audeflus 
de T, cft égal au cofté du cylindre oblique, & partant à l'ouver- 
ture du compas : mais ledit point T en l'air, centre de la bafe fu- 
périeure, cft le point du cylindre droit retranché par le compas ) 
partant ladite perpendiculaire fur T au cylindre droit , fera éga- 
le à la hauteur du cylindre oblique, & à la perpendiculaire iur S. 

On le démontreroit encore autrement, imaginant un triangle 
re&anglc dont un des collez, foit DSj le lecond, la perpendicu- 
laire 
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hircqui va de S il la bafe fupérieure* & letroifîémcqui va de D 
audit point fur S en l'air* car ce triangle cft entièrement égal i 
celuy qui fc fait au-dedans du cylindre droit dont un des collez eft 
AT} l'autre, la perpendiculaire fur T jufqucs au retranchement; 
& le troifiéme cft l'ouverture du compas , qui va de A a T en l'air, 
& cft égale au cofté du cylindre oblique, fçavoir à la ligne qui v.i 
de D au point S en l'air: la ligne AT cft égale à DS, comme il 
cft aifé de le montrer ; les angles en T & en S font droits* & 
partant les triangles font égaux, 8c la ligne fur T égale à la ligne 
fur S. 

On montrera, comme cy-devant, l'égalité des autres perpen- 
diculaires, fçavoir , celle fur 7 au cylindre droit, à celle qui tom- 
be fur z à l'oblique* celle fur 8 , à celle fur J,&c. 6c nous le ré- 
péterons encore icy. L'ouverture du compas eft égale en puiflan- 
ce aux quarrez de AT & de la perpendiculaire fur T du cylindre 
droit * 8c pareillement elle cft égale aux quarrez de A 7 ôc de la, 
perpendiculaire fur 7, & aux quarrez de A 8 & de la perpendicu- 
laire fur 8, &c. Donc les quarrez de AT & de la perpendicu- 
laire fur T font égaux aux quarrez de A 7 & de la perpendiculai- 
re fur 7 1 & fi au lieu du quatre A T on prend les quarrez de 
' A 7 6c 7T qui luy font égaux , on aura les quarrez de 7T, 
7 A, & de la perpendiculaire fur T égaux aux quarrez de 7 A, 
& de la perpendiculaire fur 7 * 6c oftant de part 6c d'autre le 
quarre 7 A , on aura le quatre de la perpendiculaire fur 7 égal 
aux quarrez de 7T, 6c de la perpendiculaire fur T. 

De plus, on a montré que :N eft égal à 7T par le moyen du 
rectançle 7 A G 1. Il faudra donc pour la perpendiculaire fur z 
imaginer un triangle rectangle en l'air fur le point N dont un 
des coftez fera N 1 > le fécond, la perpendiculaire qui du point 
N va trouver le point corrcfpondant en la bafe fupéricure du cylindre 
oblique* 6c le troiGéme cft la perpendiculaire cherchce,qui du point 
N en l'air eft menée au point 2, 6c ce troifiéme cofté cflant oppo- 
fé à l'angle droit en N , vaut en puiflanec les quarrez de la per- 

Ll pendi- 



u • 



2.66 Traite' des Indivisibles. 

pcndiculairc fur N (égal à celuy de la perpendiculaire fur T) 8c 
de la ligne N i égale à yT\ donc la perpendiculaire fur 7 fera 
égale à la ligne qui du point N en l'air tombe fur 2,. Mais ces 
lignes dcfîgnent la hauteur des parallélogrammes faits fur les cy- 
lindres i & partant lefdits parallélogrammes ayant h baie égale & 
la hauteur égale font égaux > & partant la furfàce du cylindre 
oblique égale à ce qui eft coupé du cylindre droit. Mais fi la 
perpendiculaire tirée du centre de la bafe fupérieure ne tombe pas 
fur la circonférence de la bafe inférieure, en forte que AT ne 
foit pas égal au demi-diamétre de ladite bafe , alors il faut pro- 
portionner, comme on a mouué au diicours lur la 6g. 1. de la 
pl. 11. 

7)V SOLIVE <DE LA ROVLETTE. 

HiAwe. A, B foit le chemin de- la Roulette», A LMB le paral- 

XXI. lelogramme fait du diamètre IC, & de la circonférence 

l ' A B éntenduc en ligne droite. Nous cherchons la raifon qu'il y 
a du cylindre fait par le parallélogramme, au folide fait parla 
roulette A I B , lors que le tout tourne fur ladite circonférence 
A C B. Pour cét effet , je tire la ligne G D H parallèle à A C B } 
Se cette ligne fe prend pour le chemin du point D centre de la 
roulette. Or cette ligne GDH coupe la flaire AOI4 & le 
demi-cercle CEI, chacune en deux parties femblables : or il y 
a un Théorème qui porte que , quand deux figures font ainfï 
coupées par une ligne parallèle à la ligne fur laquelle les figures 
font leur tour, les folides des figures font entr'eux comme les fi- 
gures j & partant le folide fait par la figure AOI4 efUégal au 
folide fait par la demi-circonférence IEC* car nous avom veû 
comme le plan \OÎ4 eft égal au demi-cercle 1EC que nous 
avons trouve eftre le quatt du parallélogramme \ & ainfi ces foli- 
des feront chacun le quart du cylindre fait par le parallélogram- 
me. Mais ne prenant que le feuî folide fait par AOI4 qui fera 
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le quart du cylindre, & ayant tire la ligne QRS qui rcprcTcnrc 
toutes les lignes tirées perpendiculairement de AN premier quart 
de la circonférence ACB fur GDH , Se la ligne VXY qui 
repréfente toutes les lignes tirées de N C fécond quart , fur h 
ligne courbe O Y I : nous difons que le quarré de Q^R eft égal 
aux quarrez de QS Se SR, moins deux fois le rectangle QSR, 
Se ainfi des autres lignes tirées fur ledit quart AN; Se de plus 
que le quarré de V Y eft égal aux quarrez de V X , Se X Y 
plus deux fois le rectangle VXY, Se ainfi des autres lignes tirées 
fur le fécond quart N C. Or les rectangles qui fc trouvent dani 
1'cfpace AO iont égaux à ceux Uc lVrfpace N I ; Se cftant de 
plus d'un cofté 8e moins de l'autre , on les oftera de part Se d'autre. 
Il reftera donc que les quarrez de QR, V Y Se des autres lignes 
tirées de AC fur la ligne courbe AROYI pris tous enfemble, 
feront égaux aux quarrez du demi-diamétrc QS ou V X pris 
autant de fois, 8c aux quarrez de SR, XY, Se autres lignes ti- 
rées de GD fur la ligne courbe AOI pris auflî autant de fois. 
Or lefditcs lignes SR, XY, Sec. font des finus droits dont les 
quarrez (ont au quarré du diamètre pris autant de fois, comme 
i à 8 , Se les quarrez du dcmi-diamétre font aux quarrez du dia- 
mètre, comme z à 8. Si on joint ces raifons, on aura celle de 
3 à 8 qui eft celle des quarrez des lignes tirées de A C fur la li- 
gne courbe A O I au quarré du diamètre pris autant de fois j 8c 
G on y joint la raifon de la figure AOI4 au parallélogramme 
Al, qui eft comme z à 8, on aura la raifon de f à 8 , qui eft 
celle du folide que fait la roulette A1B, au cylindre A M, le 
tout tournant fur ACB. 

On conclura la mefmc chofe en confiderant les quarrez des fi- 
nus verfes QR, VY, Se les autres, lefqucls font au quarré du 
diamètre pris autant de fois, comme $ à 8> 8c l'cfpace ARI4 
eft au parallélogramme AI, comme 1 à 8, qui joint avec la rai- 
fon de 5 à 8, font celle de r à 8j Se telle eft la* raifon du folide 
de la roulette au cylindre, comme en l'autre conclufion. 

Ll 2 Mainte- 
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Maintenant il faut voir quelle raifon il y aura entre le fol nie de 
la mcfmc roulette & Ton cylindre, lors qu'elle tourne fur LM 
parallèle à AB, où il fuit confîderer que le quarré de N 8 vaut 
les quarrez de NP & P8 moins deux fois le rectangle NP8$ 
& ainfi le quarré N 8 plus deux fois le rectangle N P 8 eft égal 
aux quarrez NP, P8. On fçait que les quarrez de N8, VK, 
&: de toutes les autres font au quarré du diamètre CI ou N P 
fon égal pris autant de fois, comme f à 8, à quoyil faut joindre 
deux fois les rectangles NP8, VZK, & tous les autres: or ces 
rectangles ont tous pour hauteur NP, M partant ils feront en- t 
tr'eux comme toutes les lignes P8>ZK, pio, & les autres. 
Mais tout l'efpace rempli de ces lignes, ou plutoft toutes ces li- 
gnes font au diamètre pris autant de fois, comme t à 8: & il 
faut prendre deux fois ces rectangles | partant ils feront au quar- 
ré du diamètre pris autant de fois, qu'il y a de lignes VK, N8, 
Qjo, &c. comme 4 à 8* laquelle raifon jointe à celle de f à 8 
cy-devant , font celle de p à 8, ou & parce que les quarrez 
Qj?, NP, VZ, &c. reprefentent les 8 , il s'enlu vra que les 
quarrez p 10, P8, ZK, &c. vaudront car puifque les quar- 
rez Qjo, N8, VK, Sec. avec deux fois les rectangles Q_p 10, 
N P 8 , VZK, &c. (qui tous enfemble avec leldits quarrez val- 
lent î) font égaux aux quarrez Qo, p 10, NP,P8,VZ,ZK, 
&c. ceu\-cy vallcnt auflî Si donc on en ofte les quarrez Qp, 
N P, V Z, qui val lent reliera i pour les quarrez p 16 , P8, 
ZK, qui oilez encore des mefmcs quarrez Q^o , NP, VZ, 
reftera \ pour le folide de la roulette, qui fera au cylindre com- 
me 7 à 8. 

La meftne chofe fe peut conclure d'une autre façon, en difant 
que le quarré P8 eft égal aux deux quarrez PN , N8 moins 
deux fois le rectangle PN8, & tous les autres de mefmc, fça- 
voir le auarré dç ZK égal aux quarrez de ZV, & K V moins 
deux fois le rectangle Z V K ,&ainu* des autres. On a veû que les 
quarrez de N 8 & les autres , font au quarré du diamètre pris 
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autant de fois, comme f à 8> & joignant le quarré de NP qui 
eft 8, avec j* , on aura la raifon de i $ à 8. De cette Comme il 
faut ofter le moins, fçavoir les rectangles PNB & autres, tous 
lefqucls ont mefmc hauteur, fçavoir PN; ils feront donc en- 
tr'eux corn me leurs bafes VK, N8, Q.10, & les autres. L'ef- 
pace AS IDC rempli parles petites lignes VK, N8, &c. eft 
au grand parallélogramme A I , comme 6 à 8 -, & le rectangle 
pris deux fois fera audit parallélogramme, comme 12. à 8} & of- 
tant la raifon de 1 1 à 8 de celle de 1 $ à 8 , reliera celle de 1 à 8 , 
comme cy-devant pour la valeur des quarrez ZK,P8, p io, & 
les autres. 

Il faut maintenant confiderer les folides qui fe font quand la fi- 
gure tourne lur LA, où on remarquera que la ligne I C parallèle 
à ladite L A , coupe le parallélogramme A M & la figure A 1 B 
en deux également j Se partant les folides font entr'etix comme 
les plans j & ainfi le folide fait par AIB fera au cylindre formé 
par le parallélogramme A M, comme le plan de l'un eft au plan 
de l'autre. Mais les plans font entr'eux comme 423} partant le 
cylindre fera au folide de la roulette comme 4*5. 

Confiderons maintenant le folide fait par le plan de la compagne 
de la roulette AOITB On voit que la ligne IC coupe en deux 
également tant le parallélogramme A M,quc ladite figure AO ITBj 
partant les folides feront entr'eux comme les plans : mais les plans 
font entr'eux comme 1 à 1 , partant le cylindre fera au folide fait 
par AOITB, comme là 1, c'eft-à-dire double. 

On conclura de là que le folide fait par la figure AOI to eft 
au cylindre A I , comme 1 à 4 } car puifque le folide fait par A 8 
IDC eft au cylindre A I comme 3 à 4 : fi on en ofte le folide fait 
par AOIDC qui eft au mefme cylindre AI comme 1 à 4, ref- 
tera la raifon de 1 à 4, pour celle du folide fait par AOI rd, au 
mcûoe cylindre A I. 
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compofez de lignes courbes, avec le cylindre qui 
aura mefme bafe & me fine hauteur, en/em- 
ble de leur centre de gravité. 

Yy* C * f^ CE AGEC foi* une ligne irréguliére telle qu'on voudra, 
XII. pourveu toutefois qu'elle baifle toûjours vers C } & foient 

l %' t ' tirées les lignes AB, BC, qui faflent un angle en B, lequel foit 
icy fuppofc eftre droit , car cela n'eft pas nécefl'airc , & on aura le 
triligne ABC. Que les lignes A B, BC foient divifées en une 
infinité de parties égales, & chaque partie de AB foit égale à cha- 
que partie de BG : de chaque point de la divifion foient tirées des 
parallèles aux lignes AB, BC, qui divifent le triligne , comme 
on voit icy. Du point C j'élève en l'air une perpendiculaire au 
plan ABC égale à BC} puis je conçois un plan fur la ligne AB, 
tellement incliné , qu'il vienne rencontrer l'extrémité de la perpen- 
diculaire fur C en l*air. Enfuite j'élève de chaque point de la lig- 
ne BC une perpendiculaire qui rencontre ce plan incliné, ôc cha- 
cune de ces perpendiculaires eft égale à fa correfpondante,fçavoir 
à celle qui va du point dont elle aefté tirée jufqucs à la ligne AB: 
comme la perpendiculaire tirée fur D fera égale à BD, celle qui 
cil élevée fur F eft égale à BF, & ainfi des autres. Il faut aufli 
concevoir un triangle rectangle ifocelle qui fe fait par la ligne BC, 
la perpendiculaire en l'air fur C qui eft égale à BC, & la ligne 
qui va de B à l'extrémité de ladite perpendiculaire: le plan de ce 
triangle eft égal à la moitié du quarré BC ; le mefme doit eftre enten- 
du de tous les triangles qui fe font par le moyen du plan incliné, 
qui tous font égaux à la moitié du quarré de leurs coftez égaux. 

Il faut en fuite confiderer une perpendiculaire élevée furie point 
A qui chemine fur la ligne AGEC, & qui rencontre le plan in- 
cliné: cette ligne par fon chemin décrit une fuperficie j & par 
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conféquent on a quatre fuperficirs qui enferment un folide, la pre- 
mière elt le plan du triligne ACBj la deuxième, le plan incliné 
qui commence à AB; la troifiéme cft le triangle fur BC en l'air 
8c perpendiculaire iur le plan ABC; la quatrième etr. celle que 
fait la perpendiculaire en parcourant la ligne A C LC Ce folide 
cil distingué & comme compofé d'une infinité de triangles tous 
parallèles & temblablcs a ecluy qui cit élevé perpendiculairement 
fur RC, ôc qui cft une des faces du folide ; partant ce folide par- 
tage de cette forte eft formé de la moitié de tous les quart cz de 
la 'igné BC, & de Tes parallèles. 

Que fi on veut couper ce lolide d'un autre fens, fçavoir par des 
plans parallèles à la ligne AB, alois on fera dans le iolide des* pa- 
rallélogrammes égaux aux parallélogrammes BDN, BFO,BLP 
&c. partant tous ces parallélogrammes cnfemblc feront égaux aux 
demi-quarrez de la ligné BC & de fes parallèles -, car c'eft le mef- 
rnc folide qui ne change point. On peut donc établir, que tous 
les demi-quarrez de la ligne BC & de fes parallèles , font égaux 
à tous les parallélogrammes NDB, OFB, PLB&c. 

Soit tire une parallèle à A B en quelque pan qu'on voudra : que 
Ce foit H 1 , fçavoir hors de la figure, & (oit achevé le parallélo- 
gramme HICK, & foit élevé un plan fur la ligne HI, incliné 
en telle forte, qu'il rencontre comme le précèdent , l'extrémité 
de la perpendiculaire lui C en l'air prife de la longueur de I C ; & 
foit aufli prolongé les lignes de la figure jufqucs à la ligne H 1 :on 
trouvera que les demi-quarrez de la ligne I C 6c des autres parallè- 
les à cette lignr, qui aboutiflènt à H 1 , font égaux à tous les pa- 
rai lclogrammes compris dans la figure ABC, en les prolongeant 
jufquc-àHI, & dans l'cipace HlBA , fçavoir ABI, NDI, 
OFÎ, &C. 

Nous confidérons maintenant la figure quand elle tourne fur 
H I. Alors elle forme trois folidcs,fçavnirun cylindre par H I B A; 
un folide qui le nomme creux par la figure A C B -, un autre par 
HACBIj & le grand cylindre HICK. Nous cherchons les 
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raifons de ces folides entr'eux. Pour le petit cylindre , il eft au 
grand cylindre comme le quarré dcHAeft au quarré de H K -, le 
folide fait de H IBCA eft au grand cylindre, comme le quarré 
de IC & des autres parallèles jufques à HA, font au quarré de 
H K pris autant de fois j le folide de la figure ABC cft au grand 
cylindre comme le quarré de IC & des autres parallèles moins le 
quarré IB, pris autant de fois, eft au quarré HK prià autant de 
fois : fie fi on prend la moitié du folide, elle fera au grand cylin- 
dre, comme la moitié des quarrez lC,6c des autres moins la moi- 
tié <1u quarré IB pris autant de fois, eft au quarré HK pris au- 
tant de fois. Au lieu des demi-quarrez je prends ce qui leur cft 
égal,fçavoir tous les parallélogrammes moins les petits de la figu- 
re H A B 1 , fie ils feront au grand quarré HK pris autant de fois, 
comme la moitié du folide de la figure cft au grand cylindre. Que 
fi on fait tourner la figure ABC fur AB, alors la moitié du foli- 
de fait par ABC fera au cylindre fait par ABCK, comme la 
moitié des quarrez de B C & de fes parallèles , font au quarré de 
B C pris autant de fois > fie en gênerai , fur quelque ligne qu'on 
faflè tourner la figure , pourveu qu'elle foit parallèle à A B , on 
aura toujours la m cime équation j fçavoir, que la moitié du foli- 
de fait par la figure, fera à fon cylindfc, comme la moitié des 
quarrez compris dans la figure, fera au grand quarré pris autant 
de fois. J'entens que la figure commence à la ligne fur laquelle 
elle tourne , 8c que le parallélogramme commence à la mefme 
ligne. 

Tout cela pofé je viens à chercher le centre de gravité du plan 
de la figure ABC. Pour cét effet je fuppofe que la ligne BC eft 
un levier dont le point B eft l'appuy fie en C la pui fiance : tous 
les points font les lieux fur lefquels les pefanteurs péfcntf ion nom- 
mera es points centres de gravité de chaque portion de la figure, 
laquelle fe divife en parallélogrammes qui tous ont chacun leur 
centre, fçavoir le point fur lequcL chacun d'iceux péfe j 8c tous 
ces centres , cnferable viennent à cftre égaux, (eu égard à la pefan- 
v u tcur 
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tcur qu'ils fupportcnt) au centre total de ta figure. Or nous di- 
fbns que le premier point, fçavoir D, eft le centre de gravite du 
premier parallélogramme i F, du fécond parallélogramme ; L , du 
troifiéme &c. Les centres de gravité font entr'eux en raifon com- 
posée des coftez de leurs figures ; par exemple, le centre D eft au 
centre F en railon compofée de celle de N D à FO, & de celle 
de BD à BFj ce qui veut dire que comme le rectangle ou pa- 
rallélogramme des antécedens eft à celuy des confequens, fçavoir 
comme le parallélogramme N D B eft au parallélogramme O FB: 
ainfî toutes les péfanteurs fur tous lefdits points ou centres de gra- 
vité font cntr'clles , comme tous les parallélogrammes font entr'eux . 
Au lieu des parallélogrammes je prens leurs hauteurs , fçavoir le* 
lignes A B, N D , O F, & je pofe chacune de ces lignes pour le 
fardeau étendu , 8c qui péfe fur chacun de ces points. Pour trou- 
ver le centre de gravité de ta figure, fçavoir le point fur ta ligne 
BG où les parties (ont contrepefées les unes aux autres, je feins 
par l'analize qu'il eft en M, & j'attache à ce point M un poids é- 
gal à tous les autres cy-deflùsrcprcfcntéespar routes les lignes qui 
font fur les points. Çc poids eft donc une ligne égale à toutes les 
lignes cy-deffus, & je dis ainfi, Toutes les péfanteurs , ou centres 
de gravité cnfcmblc font au poids de toute ta figure qui eft en M, 
comme tous les parallélogrammes de ta figure font au grand paral- 
lélogramme qui a un cofté égal a toutes les lignes cy-dcfîiis, Ôcla 
ligne BM pour l'autre cofté (car on prend icy les parallélogrammes 
qui eftant perpendiculaires fur les lignes N D, O F , PL j &c. 
vont rencontrer le plan qui part de la ligne AB, & en montant 
va rencontrer le point fur C en l'air élevé à ta hauteur de C B , 
comme il a cfté dit cy-devant.) Mais toutes les péfanteurs aflrm- 
blces font égales à ta péfanteur qui eft en M \ partant tous les 
parallélogrammes de ta figure font égaux au parallélogramme qui 
a toutes les lignes B A, DN, FO, &c pour un de fis coftez, 
& BM pour l'autre: eftant égaux ils auront mefmc raifon à une 
autre grandeur ; c'eft pourquoy tous les rectangles font au grand 
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quarré B C pris autant de fois , comme le grand reéhngle qui « 
toutes les lignes fufdites AB, ND, OF, &c. pour un de fes 
eoficz, & BM pour l'autre, eft au mcfmc quarré pris comme 
cy-devant. 

Au lieu de toas les reéhngles fufdits je prens ce qui leur eft 
égal, fçavoir les demi-quarrez des lignes BD, BF, BL, BM, 
BC, èic. ils feront donc au grand quarré BC pris autant de 
fois, comme le grand reâangle iufdit qui à BM pour un de fes 
codez i & pour l'autre toutes les lignes AB, ND, OF, Sec. 
eft audit quarré BC pris &c. Mais nous avons vcû que comme 
le cylindre fait par ABCK eft à la moitié du folide fait quand 
la figure tourne fur AB, ainfi le quarré BC pris autant de fois, 
eft aux demi-quarrez des lignes BD, BF, BL, &c. Donc le 
reéhnglc qui a les lignes AB, ND, OF, &c. pour un de fes 
collez j & BM pour l'autre, eft au quarré BC pris autant de 
Ibis, comme la moitié du folide fait par ABC eft au cylindre. 
Par les indivifibles je fais des fohdcs de tous ces plans, Se je dis 
que la moitié du folide fait par A B C eft au cylindre fait par ABCK, 
comme le folide qui a pour baie la figure 4 B C l , & B M pour 
hauteur, eft au folide qui a pourbafe le parallélogramme ABCK, 
& BC pour hauteur. Or les folides font entr'eux en raifon 
compoféc de leur b aie Se de leur hauteur \ partant la moitié du 
folide de ABC, Se le cylindre du parallélogramme ABCK, 
font la raifon compofante des deux folides , qui font entr'eux 
en la raifon compoféc de la figure ABC au parallélogramme 
ABCK, & de celle de la ligne B M , à B C. Nous connoiflons 
la raifon compofante, c'eft à dire de la moitié du folide au cylin- 
dre) car (fi c'eft une parabole) fon folide eft a fon cylindre com- 
me 8 à if: icy nous n'avons que la moitié du folide j c'eft pour- 
quoy ce fera comme 4 à if. Pareillement la raifon du plan de 
la parabole à fon parallélogramme eft connue , qui eft comme 
X à 3 , oftant donc de 4 à if la raifon de 1 à } ou de 4 à 6 , il 
refte celle de 6 à ij-j Se telle eft la raifon de BM à BC, & le 
point M eft le centre. Que 
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Que fi nous feignons un cylindre tel qu'il foit la moitié d'un 
folide, & que nous difions , Comme le cylindre cft à ta moitié 
du folide, ainfi quelque ligne, comme eT cft à la ligne BM; 
Se comme le parallélogramme ABCK effrau plan ABC, ainG 
la mcfme ligne <?T cft à la ligne BC: ces trois lignes compofent 
la raifon qui eft cotre la moitié du folide & le cylindre, qui fera 
k raifon compofee de eT à BC, & de BC à BMj 8c ainfi le 
point M fera le centre de gravité. 

Auparavant que de procéder félon cette dernière façon iL faut 
avoir trouvé cette ligne rT, faifant que, comme le plan ABC 
cft au parallélogramme ABCK, ainfi la ligne BC foit à eT-, 
& puis dire, Comme le cylindre fait par ABCK cft à la moitié 
du folide fait par ABC tournant fur AB, ainfi la ligne *T 
foit à BM : le point M marque le centre de gravité. Cette mé- 
thode cft pour agir plus élégamment, & plus brièvement que 
par ta première qui cft plus feurc, fçavoir par la compofition de 
raifon des deux folides qui font entr'eux en la raifon compofee de 
celle de leur bafe, & de celle de leur hauteur, comme il a efté 
dit cy-devant. 

Il nous faut maintenant chercher le centre de gravité d'un quart Pt akc 
de cercle par le folide qui fc fait quand un quart de cercle qui XX11 * 
partiroit du point A 8c viendroit en C , puis après du point C ' S ' *' 
l'autre quart de cercle viendroit rencontrer la ligne A B prolon- 
gée tant que de befoin. Quand ce quart de cercle tourne fur 
AB, il fe fait un folide de ce quart, 8c il fe fait un cylindre du 
parallélogramme ABCK, lequel, en cette figure, cft un quar- 
ré; car AB cft égale à BC, & chacune eft le demi-diamétre 
du cercle. Je trouve premièrement le centre de gravité fçavoir 
le point M, enta façon ordinaire, fçavoir, que le demi-folide 
du quart de cercle, cft à fon cylindre comme le folide qui a pour 
bafe le quart de cercle , 8c pour haujeur la ligne B M , cft au fo- 
lide qui eft compofé du quarré B C pris autant de fois qu'il y a 
de divifions en BC. Mais les folides font entr'eux en ta raifon 
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compofée de celle de leur hauteur, & de celle de leur ba(e, fça- 
yoir comme le quart de cercle, au quarré BC, & comme U 
ligne BM, à BCj en telle forte que ces quatre termes compo- 
fent la raifon de la moitié du folide fait par le quart de cercle, i 
fon cylindre, laquelle eft connue i car le cylindre eft au folide 
comme 6 à 4 -, mais icy il n'y a que la moitié , ôc partant la rai- 
fon fera comme 6 à t. La raifon du plan au plan , Se de la ligne 
à la ligne , fera donc comme 1 à 6 ; la raifon du plan au plan eft 
connue i car en cette figure, félon Archimede, clic, eft comme 
Il à 14. Si donc je fouftraLi la raifon de 11 à 14, de celle de 
x à 6, ou de u à il reliera la raifon de 14 à 33 pour celle 
des lignes B M à BC} & le point M vient i cftrc le lieu du cen- 
tre de gravité, en la première manière. 
La deuxième façon eft en difant , Comme le cylindre de 

ABCK eft i la moitié du folide du quart de cercle, ainfi la li- 
gne e TàB M* (on trouvera U ligne * T comme cy-devant,fçavoir 

en faifant comme le plan d u quart de cercle eft au parallélogramme'^ 

ainfi la ligne B C eft à e T) c'eft pourquoy nous voyons que la moitié 

du folide eft à fon cylindre, en la raifon compofée de t T à BC, 

& de BC i BM ; & ainfi le point M eft encore le centre de 

gravité, félon la féconde méthode. 

La troificme méthode eft la plus fubtile , & elle eft telle : 
comme le quart & demi de la circonférence, fçavoir AC & fa 
moitié, le tout pris comme ligne droite, eft à BC demi-diamé- 
tre, ainfi BC eft au tiers de la ligne eT trouvée comme cy- 
deflus ) & il fis trouvera que BM fera le tien de ladite « T} & 
ainfi le point M fera le centre de gravité. Il faut montrer que 
BM eft le tiers de #T* de plus, que le quart & demi de la cir- 
conférence eft à fon demi-diamétre, comme le mefme demi-dia- 
métre eft à BM tiers de rT\ 

Pour le premier, il eft aifé à voir y car faifant que comme la' 
moitié du folide eft au cylindre, ou bien comme le cylindre fait 
par ABCK, eft i la moitié du folide fait par le quart de ccr- 
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cîe, ainlî la ligne eT foit à 6M. Nous fçavons que le cylin- 
dre effc triple de la moitié du fonde* partant la ligne eT fera tri- 
ple de B M , ce qu'il ralloit prouver. 

Il faut maintenant prouver que les trois lignes , fçavoir Te quart 
& demi de la circonférence pris comme ligne droite , le demi- 
diametre & le tiers de eT font proportionnelles. Cecy fe dé- 
montre par la proportion troublée que je difpofe comme il s'en- 
fùiç. Que le quart & demi de la circonférence foit a > le demi- 
quart de la mefmc circonférence foit *j le dero^diametre foit e j 
le mofme demi-diamétre foit auffi d% la ligne ,T Toit e y & lt 
tiers de la ligne eT ou la ligne B M, foit m. On fera tes proV 
portions fuivantes. 

Comme a ctfc à ainlï e cft à m y & comme b ci\ à c , ainfî 
^elUf; partant comme â eft à r, ainfi d cltà«) partant les 
trois lignes a, c, m font proportionnelles, ce qui reftoit à dé- 
mo ntrer. 

Tout ce qui a cfté dit jufques à p relent ne fèrt que pour trou- 
ver le centre de gravité des plans par le moyen d'un folide. Main- 
tenant nous chercherons le centre de gravité d'une ligne telle 
qu'elle puifle élire, foit droite, circulaire, ou irréguliere. 

TROVVER LE CENTRE <DE GRAVITE 
de la ligne AGEC. 

Soit divifé la ligne A G EC en une infinité de parties égales) p t> r MC . 
& ayant tiré les lignes AB,BC, comme cy-devant , foit aufli XXIII. 
tiré des parallèles à AB de chaque point de la divifion, qui divi- Fig.i*; 
feront la ligne B C en parties inégales. Les parties de la ligne A G C 
ont chacune leur péfanteur j & le poids d'une partie n'cfl pas égal 
au poids de l'autre. Or le poids de chaque portion cû. reprefen- 
té par le point de fa divifion : les parallèles portent chaque péfan- 
teur lur le levier BC aux points de fa divifion j& c'eft fur ces points 
de lu: que péfent toutes les parties de la ligne AGC. Nous fça- 
vons que les poids font entr'eux comme les rc&anglcsi c'eft àdir 
rc que le poids du point D eft au poids du point H , comme le 
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rectangle fait de AD & de B F, au rectangle fait de AD ou fon 
égale DH, Se de B I. Au lieu de dire, comme les rectangles , je 
dis, comme h ligne BF eft à BI, parce que les rectangles ont 
tous un cofté égal , fçmoir la portion de la ligne A GC. Je feins 
que le centre foit en M, duquel point je fais pendre une ligne é- 
gale à A G C qui reprefente fa péfanteur ; puis je dis que le poids 
du point F eft au poids du point M centre, comme la ligne BF 
eft à la ligne BM ; le poids du point I eft au poids de M, com* 
me la ligne BI à BM, & ainfi des autres. De là nous revien- 
drons aux rectangles , & nous dirons que tous les points péfans 
fur ceux de la ligne B C font au poids uniyerfcl péf; uit fur le point 
M centre total, comme le rcébinglc fait d'une feule portion delà 
ligne AGC & de toutes les lignes BF, BI, BL, BM , &c. 
eft au rectangle fait par la ligne AGC pendue au point M, Se par 
la ligne B M. Or tous les petits poids ramaflez enfemble font c- 
gaux au poids en M, qui eft le poids de toute la ligne -, 6c partant 
les deux rectangles font égaux , & leurs codez font quatre lignes 
proportionnelles. Pour faciliter la réfolution de la queftion dure- 
ûangle fait par une portion de la ligne AGC & des lignes BF, 
BI, BL , &c. j'ofte par les indivifiblcs la portion de la ligne 
AGC: cette portion eftant une & terminée , ne diminue rien 
dans l'infini i (car tout ce qui cftfini & terminé comme i, z, 2, 
4, & tant de nombres terminez qu'on voudra , n'augmente ny ne 
diminue rien dans les infinis) ayant donc retiré cette unique por- 
tion du rectangle, il me refte l'cfpflcc compris par les lignes B F, 
B I , B L ,&c. qui eft égal au mefmc rectangle de AGC par BM. 
Je pofe que la ligne AGC foit la droite T N , laquelle cftantdi- 
vifee infiniment, j'éleve fur chaque point de la divifion perpen- 
diculairement la ligne R S égale à BF, QX égale à B I, & ain- 
fi des autres. Les lignes ainfi élevées compofent une figure éga- 
le au rectangle T P dont le cofté N P eft égal à B M, & T N 
égal à AGC, puis je cherche un quarré qui (oit égal à la figure 
ou n ce rtcYmgle, fcar l'un eft égal à l'autre.) Qje fon cofté foit 
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la ligne marquée V. Nous dirons que comme la ligne A G C cft 
à U ligne V, ainfi la ligne V cil à la ligne B M cherchée -, &ce- 
cy eft la proportion univcrfcllc. Comme la ligne propofee à la 
ligne donc le quarré cil égal à la figure ou plan t'ait par toutes les 
lignes BF, BI, BL, &c. ainfi cette mcfme ligne qui cft lccof- 
té dudit quatre, cft à la ligne BM cherchée > & ainfi ces trois 
lignes, fçnvoirla donnée, celle qui eft le collé du quarre fuf- 
dit , & la cherchée BM font continuellement proportionnel- 
les. 

Cherchons maintenant le centre de gravité du quart de circon- 
férence A E Z. Alors il faudra dire , Comme la ligne AEZ é- 
tenduë en ligne droite eft à fon demi-diamétre BZ, ainfi ce de- 
lni-diamétre cft à la ligne cherchée BM. Mais le quart de la 
circonférence cft nu demi-diamétre, comme tous les linus tirer 
par les points cfqucls eft diviféc la circonférence font au finus 
total pris autant de fois* or tous ces finus lont les lignes BF, 
Bl, BL, &c. répondans aux points de la circonférence diviféc 
en parties égales infinies i & tous ces linus font égaux au quar- 
re du demi-diamétre, comme il paroift par la trotliemc Propo- 
fition. 

Mais fi on fuppofe que la ligne A C foit droite, pour en trou- 
ver le centre de gravité je la divife en une infinité de parties éga- XXIU. 
les, & de chaque point de la divifion je tire des lignes parallèles Fig. 3. ' 
à AB, qui tombent fur le levier BC & le divifent en paxtics 
gales entr'elles, & divifent la figure ABC en triangles ferabla- 
bles: les points de la ligne BC marquent les centres de gravité 
de chaque portion de la ligne propoféç A C. Or tous ces-centres 
ou péftntcurs font eYltrTclles, comme les rcéhoglcs lont entr'eux 
c'eft à fçivoir, comme le rectangle BF par A D cft au rectangle' 
Bl par DH ou fon égale A D ; & d'autant que la portion de A C 
eft toujours la mcfme en tous les reéhingles, les centres font en- 
tr'eux, fcnmme les lignes BF, B l, B L, &c. de forte que ces 
petits centres ou péfanteurs particulières font au centre bu péfan- 
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tcur totale qui eft au point M (d'où on a pendu une ligne égale 
en grandeur & péfanteur à la ligne AC) comme toutes les lignes 
BF , B I , B L , Sec. font au rectangle A C par B M -, car par les 
indvifiblcson a retranche du rectangle fait de h portion de la ligne 
AC,fçavoir de A D & de toutes les lignes BF , BI, BL , fiec. 
prifes enfcmble, ladite portion AD. Il faut trouver une ligne qui 
foit égale en puiflance à l'efpace fait par toutes les lignes B F, BI, 
BL, & les autres > puis je dis que comme la ligne donnée , fça- 
voir AC,eft à cette ligne dont le quarré eft égalàl'efpacc &plan 
' fufdit fait par toutes les lignes BF, BI, BL, &c. ainfi cette 

ligne ou codé de quarré eft à B M j en forte que la ligne fufdite 
qui peut l'efpace fait par les lignes BF, BI, BL, &c. foit mo- 
yenne proportionnelle entre la ligne propofée AC, fie la cher- 
chée B M. Mais toutes ces lignes font à B C pris autant de fois, 
comme le triangle au quarré de la fomme ou multitude dcfdits 
points, c'eft à dire, comme i à z> partant la ligne B M vaudra 
çn puiflance le quart du quarré B C j ôc partant J J M eft la moitié 
de BC> Se ainfi le centre de ladite ligne propofée eft au milieu 
d^celle : car du point M tirant une ligne parallèle à A B , elle paf- 
fera par le point G milieu de la ligne AC , ôc marquera le Heu 
de fon centre de gravité. 

Je viens maintenant à chercher le centre de gravité d'une fi- 
gure folide, foit cône, cylindre, conoïde parabolique fie hyper- 
bolique, folide elliptique, ou de quelqu'autre folide connu. Par- 
lons premièrement du cône qui eft reprefenté par la ligne AC, 
fie par CB tirée perpendiculairement fur AB. Le fomrnet du 
cône eft C, l'axe eft CB, fie la ligne AB eftant doublée vient 
à eftre le diamètre du cercle , ou bafe du cône. Que l'axe de ce 
eône, fçnvoir BC, foit coupé par des plans perpendiculaires à 
cette axe en une infinité de parties égales: toutes ces divifions 
font autant de cercles j qui tous enfcmble par les indivifibles com- 
pofent le cône, fie font entr'eux comme les quarrez de leur dia- 
mètres j fçachant donc comme les diamètres font entr'eux, on 
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fçaura auflî la proportion des quarrez. Or cette divifion fait 
dans le cône & fur fon axe des triangles fcmblablcs , comme 
ABC, DFC, HIC, KLC , &c. c'eft pourquoy les demi- 
diamétres A B, D F, H f , KL &c. fontVntr'eux , comme les 
portions de l'axe BC, FC, IC , LC iont entr'clles : or ces 
portions ayant différences égales, elles gardent entr'clles l'ordre 
naturel des nombres -, les demi-diametres garderont donc entr'eux 
l'ordre naturel des nombres. Si les diamètres gardent l'ordre na- 
turel des nombres ; leurs quarrez garderont l'ordre naturel des 
quarrez defdits nombres v & partant ces cercles feront entr'eux 
comme les quarrez des nombres qui fuivent l'ordre naturel ; c'eft 
a dire comme i, 4, 9, 16, zf, &c. 

Cela pofe, pour trouver le centre de ce cône, il faut chercher 
un plan dans lequel les lignes tirées gardent la mcfme proportion, 
c'eft à dire que la ligne foit à la ligne comme un quarré à un 
quarréi car le plan qui aura cette condition ne manquera pas de- 
voir le centre de gravité au raefmelieu que le folide. Je prens pour 
le plan une parabole qui a pour fommet le point E(fig4-) : fon axe 
eft ERj 6c la touchante EN reprefentera l'axe du cône BC. 
Jcdivife EN en partie» infinies & égales, fie de chaque point 
je tire des lignes parallèles à NO (reprefentant AB) qui divifent 
le plan ou triligne EON. On a montré que cetriligneeft à 
fon parallélogramme comme 1 à 5 : on dira donc , Comme le 
triligne eft à fon parallélogramme , ainfi N E fera à une autre 
ligne V> partant V fera triple de NE) 8c fi NEjrau*4, V 
raudra iz. Je dis enfuite, Comme le cylindre fiût par le paral- 
lélogramme de la parabole, eft à la moitié du folide fait parle 
triligne OEN qui eft renfermé dans le cylindre, ainfi 42 i> 
fie ainfi la ligne V qui vaut iz eft à 5 qui fera la ligne CS, ôc le 
point S montrera le centre de gravité. Or BC eftant4, BS 
fera 1 , fie CS fera }. 

* • ■ 
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CENTRE DE GRAVITÉ 
du Conoïde parabolique. 

Si je cherche le centre de gravité du Conoïde parabolique, je 
le couperay, ou fon axe, en parties infinies & égales par des 
plans qui diviferont tout le folide en cercles (car dans le conoïde pa- 
rabolique aufii bien que dans le cône, les ferions faites par un plan pa- 
rallèle à la bafe , engendrent des cercles.) Or tous ces cercles font 
ent r 'eux comme les quarrez de leurs diamètres j & partant iça- 
chant comme les diamètres font entr'eux , nous fçaurons com- 
ment font leurs quarrez. Mais dans la parabole les quarrez des 
ordonnées font entr'eux comme les portions de l'axe : icy les 
portions font égales j & partant ils font entr'eux comme les 
nombres naturels j les quarrez des diamètres feront donc entr'eux 
en l'ordre des nombres naturels > & le piemier quarré eftant i ,1c 
fécond fera z, le troificme fera ; &c. 
Pla*c. Par noftre doctrine il faut trouver une figure ou plan qui ait 
XXIII. ccttc me f mc propriété. Je trouve que le triangle fait la mefme 
lg '* 4 ' chofc} il faut donc feindre que ABC cft un triangle. Je divi- 
fe BC en parties égales & infinies , & par les points je tire des 
parallèles à AB: or BC reprefente l'axe du folide dont on cher- 
che le centre. Cela fait je dis, Comme le plan du triangle eft 
à fon«pfral|£logramme, ainfi BC cft à la ligne V. On fçait que 
le triangle cft au parallélogramme comme i à z * partant V fera 
* double de BC} fi BC cft 5 , V fera 6*. Après on dit, Comme 
le cylindre fait par le parallélogramme du triangle cft à la moitié 
du folide, ou du cône fait par le triangle, ainfi la ligne V fera à 
B M qui marquera le centre. Or le cylindre fufdit eft à la moi- 
tié du cône comme 6 à 1 * partant BM fera i de la ligne V, & 
le tiers de BC j le centre de gravité du conoïde parabolique 
fera donc au tiers de fon axe du cofté de la IflÈ» & ainfi divifant 
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Paxe en trois parties égales, le premier point dû coftc de la bafe 
fera le centre de gravité. 

Il fout obfcrver en général , que quand on veut trouver le cen- 
tre de quelque folide, après avoir divifé fon axe en une infinité 
de parties égales , 8c par conféquent tout le folide , fçachant 
quelle proportion ou raifon gardent toutes les fe&ions faites par 
le plan qui a divifé le folide: il faut trouver un plan duquel la 
propriété foit telle, que les lignes qui le divifent en une infinité 
de parties égala, foient entr'ellcs comme toutes les fcâions du 
folide font entr'ellcs : fi les fe&ions, ou plans du folide fom; cn- 
tr*eux comme le quarré au quarré , les lignes du plan doivent cf- 
tre entr'ellcs comme le quarré au quarré. Si la proportion ou 
raifon eft autre dans le folide, elle doit eftre telle dans le plan : obfcr- 
vant toujours dans le folide que fi le plan eft au plan comme le 
quarré de fon demi-diametre , au quarré du demi-diametre de 
l'autre, dans le plan la ligne foit à la ligne, comme un quarré à 
un quarré. Voilà ce qu'il faut remarquer. 

Soit la ligne courbe ou circulaire BTE A divifée en une infi- Planc. 
nité de parties égales aux points V, T, F, E, D, 8cc. Se de XXIV. 
chaqu'un defdits points foit tiré une touchante comme VS, 

Fig. i. 

TR, FI, EH, DG,&c. à telle condition que la dernière 
comme DG cftant tirée, toutes les autres rencontrent plus haut 
la ligne CS, fçavoir plus loin du point C, comme aux points 
H, I, R, S, &c. qui partant feront tous plus éloignez de C 
que le point G dans la ligne CS. Outre cela, du point B je ti- 
re la touchante, qui vient à cftre parallèle à CS. Cela fait, 
des points d'atouchement comme de D, je tire une ligne, fça- 
voir D O, qui foit égale & parallèle à C G-, du point E , la ligne E P ci- 
gale & parallèle à HCideF,la ligncFQ.égalc & parallèle à IC, 
fcmbtablcmcnt la ligne TY égale à RC, & VZ égale à SC, 
Se ainfi des autres points infinis, la ligne CS eftant prolongée 
tant qu'il faudra, Se la touchante en B tirée à l'infini, laquelle 
viendra à eftre aftymptote au regard de la ligne qui fe forme par 
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l'extrémité des lignes tirées des points de la divifion parallèles à 
CS, qui cft la ligne courbe COPQYZ. Puis après, fi du 
point C on tire des lignes à chaque point de la divifion de la 
courbe BFA, tout l'efpace AFBC viendra à cftxcdivifé enfe- 
ftcurs infinis, lefquels par les indivifiblcs fe convertiflènt en trian- 
gles, à caufe que les petites portions des lignes courbes devien- 
nent droites par la divifion infinie. Je dis davantage que tout 
rcfpacc BFACQZ jufqucs au bout de la courbe CQZ tirée 
à l'infini, & qui cft entre ladite courbe, & la touchante B tirée 
aufi%à l'infini, fc trouve divifé en parallélogrammes infinis, l'un 
dcfqucls eft DOC G qui reprefente le moindre. C'cft un paral- 
lélogramme , parce que dans les indivifibles la touchante DG 
pafle pour la partie de la ligne courbe D A, comme il a cfté dit 
cy-devant dans une autre Propofition: or DO a efté faite égale 
& parallèle à GC, 8c pareillement de tous les autres points, on a 
tiré les lignes égales & parallèles à leurs correfpondantes en 
CS. 

Pour venir à la conclu Mon, les parallélogrammes ont tous un 
mcfmc cofté que les triangles , qui eft chaque portion égale de la 
ligne courbe AEB. Je dis donc que les triangles qui ont pour 
lommet le point C duquel partent les deux coftez du triangle, 8c 
dont le rroifiéme cft la portion de la courbe BFA divifée à l'in- 
fini j tous ces triangle, dis-jc, qui rempluTcnt refpace AFBC, 
partent du point C comme de leur Commet. Mais les parallélo- 
grammes qui font fur£afes égales & entre mefmcs parallèles que 
les triangles, font doubles defdits triangles, & les uns &les autres 
font entre les parallèles CO & D G & entre CP & EH &ç. 
(ces lignes CO>CP font feulement imaginées pour montrer que 
les triangles , & les parallélogrammes (ont entre les mcfmes paral- 
lèles , & fur des bafes égales i car les baies des uns & des autres 
font les portions de la ligne courbe divifée à l'infini, & les por- 
tions des touchantes comprifes entre les parallèles à C A paflcnt& 
font prifes pour ces portions de courbes comprifes auffi entre les 
mefmcs parallèles.) Puif- 
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Puifquc les parallélogrammes font doubles des triangles , par 
les indivifibles, l'efpace qui eft occupe par lefdits parallélogram- 
mes, lequel fe trouve compris entre la courbe A EB d'une part, 
& la courbe CQZ produite à l'infini, d'autre part} & entre les 
lignes droites A C & la touchante B tirée à l'infini , tout cet cf- 
pacc, fçavoir le quadriligne ZBFACQZ fera double de l'clpa- 
cc AFBC. Mais l'efpace AFBC cft ecluy qui eft feit par les 
triangles -, partant il fera égal à l'autre efpacc compris dans 
ZBCQZ, les deux lignes BZ & CZ cftant tirées * l'infini j ce 
qu'il falloit démontrer. r #. ç2 ?• ""i.-^ 

Or la touchante BZ cft afymptotc, d'autant que, comme la 
ligne D O qui part de la touchante D G eft égale à la ligne GC 
qui part de l'extrémité de la mefme touchante, & ainfi de toutes 
les autres lignes qui partent des touchantes, il faudroit que la lig- 
ne qui fort du point B , & qui devroit rencontrer la mefme ligne 
CQZ en quelque point plus éloigné, fuft égale à la portion de 
la ligne C A I prolongée 6c comprife entre le point C & la ren- 
contre de la touchante en B. Mais il cft impoflïble que la tou- 
chante en B la pu i lie rencontrer, puifqu'cil ? font parallèles} ain- 
fi elle ne rencontrera jamais la ligne CQZ en quelque point que 
ce foit, & partant elle cft afymptotc. .« 

Confidcrons la figure quand nous aurons tiré les ordonnées de» Flanc. 
points D, E, F, &c. fur l'axe CA, & pareillement des points XXIII. 
O, P, Q, &c. fur Taxe C 10, fuppofant que h figure ABC Fi B- f* 
foit une parabole. 

Soit D i la première ordonnée de la figure ABC, & O & de 
CZ io, on aura DO égal a GC, & auffi à^i <<* & fi des deux 
lignes égales GC & i 6 on ofte la ligne C i qui leur elfc. com- 
mune à toutes deux , il reftera G i égale à C d. Or par la" pro- 
priété de la parabole, G i eft divifeeen deux également par le fora* 
met A } partant C 6 eft double de A i } & ainfi de tous les autres} 
fçavoir C 7 fera double de Az* C 8 de A 5, &c. & ainfi, com- 
me les lignes, ou parties de l'axe de la parabole ABC font cn- 

Nn j tr'cllcs, 
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tr'ellcs, ainfi les doubles parties feront entr'elles dans l'autre figure 
CZ 10. Miis dans la parabole les parties font entr'ellcs comme 
les quarrezdes ordonnées, & partant dans la figure CZ 10 les 
parties de l'axe feront aufli entr'ellcs , comme les quarrez des pa- 
rallèles aux ordonnées (qui font les ordonnées de ladite figure 
CZ 10) fçavoir, comme le quané de O 6 eft au quarré de P7, 
ainfi C6 eft à C 7 j d'où il s'enfuit que la figure CZ 10 fera suffi 
une parabole, qui fera double de la parabole ABC. 

Mais fi l'on veut que les portions de l'axe foient entr'ellcs com- 
me les cubes des ordoflhécs, & qu'ainfi G 1 toit triple de A I , a* 
lors C 6 fera triple du mefme Ai, & la parabole CZ 10 fera 
triple de la parabole ABC. La mefme chofe fc fera toujours chan- 
geant les paraboles, & faifant que les portions de l'axe foient en- 
tr'elles comme les quarré-quarrez , quarré-cubes &c. des ordon- 
nées à l'axe dcfdites paraboles. 

Maintenant il faut voir comment fe fera la quadrature de la pa- 
rabole. Pour cet effet il faut confidercr dans ABC que les or- 
données & les portions de l'axe forment des parallélogrammes qui 
rempliflènt la figure. Pour l'autre figure C Z 10, je la puis con- 
sacrer comme ayant tiré du point B une touchante qui rencon- 
tre CI enl (car danslapnrabole la touchante au point B n'eft point 
parallèle à C I, comme à la figure précédente, & partant elle doit 
rencontrer la ligne C ].) De ce mefme point B on tire BZ pa- 
rallele à Cl qui recontrera la ligne CQZ; car cette ligne n'eft 
formée que par l'extrémité des lignes parallèles à C A. Du point 
de la rencontre foit fermée la figure CQZ 10. Les ordonnées 
de la parabole ABC feront égales aux ordonnées de la parabole 
C Z 1 0. Mais les portions de l'axe de la parabole A B C ne va- 
lant que la moitié des portions de l'axe de la parabole CZ ioj 
partant cellcs-cy font doubles de celles-là, & partant les parallé- 
logrammes de la parabole C Z 10 font doubles des parallélogram- 
mes dç la paraboje ABC * & partant la parabole CZ 10 fera 
double de ABC, ou du triligne qui luy eft égal BCQZi & le 

pa- 
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parallélogramme CBZ 10 triple de la mefme parabole ABC> 
donc ladite parabole CZ 10 fera les deux tiers dudit parallélo- 
gramme CBZ ioî &dc cette forte je trouve la quadrature de 
k parabole puifquc j'ay un parallélogramme qui a raifon avec la 
parabole , Archiméde s'eftant contenté de trouver une parabole 
égale, ou bien en raifon, à un triangle. Que fi on prend les cu- 
bes , quarré-quarrez Se autres puifiances des ordonnées on en con- 
clura de mefme la quadrature de ces paraboles! *V » 

Il faut maintenant prouver que les deux trilignes DA'i , & 
O C L font égaux i & pour cét effet ayant tiré la ligne droiteC D, 
je dis que le triligne CDAeft la moitié du quadriligne CODA: 
fi donc de ce quadriligne j'ofte le parallélogramme CLD i , il . 
réitéra les trilignes COL 6c AD i % fi du triligne on ofte le 
triangle CD i , il reftera le triligne D A i -, par ainfi d'une gran- 
deur double d'une autre grandeur, j'ay tiré unepartie double d'u- 
ne partie que j'ay tirée de l'autre , partant le refte de la grande 
doit eftre double du refte de la petite, & de cette forte D A i , 
& LCO font doubles de D A i j donc D A i fera égal à LCO, 
ce qu'il fàlloit démontrer. * 

Il refte à faire voir que la ligne CD coupe en deux également 
le quadriligne CODA (car? il n'eft pas toujours véritable.) P>Ur 
cét effet on fuppofe OD pour un des coftez du parallélogramme, 
& pour l'autre la portion DA indivifible fur la touchante DG 
ou fur la ligne courbe DA qui eft la mefme chofe,& le triangle 
CD A avec la mefme portion indivifible DG ou DA. Je dis que 
le parallélogramme eft double du triangle j . car ils font (ur des ba- 
fes égales, qui font lefditcs portions indivifiblcs,& entre mefmes 
parallèles, Içavoir OC & DG > ainfi CD coupe le parallélo- 
gramme, ou pour mieux dire, le quadriligne ODAC en deux 
également * car nous ne confiderons plus l'cfpacc D A G ni ecluy 
qui eft compris entre la courbe OC & la droite OC; car ces 
efpaces ne font point de nos parallélogrammes & triangles. Or 
tous ces triangles ne font confiderez cjue comme des ligne* , fça- 
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voir CD, CE, 6c les autrcsl l'infini > ôc toutes les lignes ou 
triangles rempliflent l'efpace ABC comme les parallélogrammes 
{au lieu dcfquels nous prenons les lignes DO, EP, FQ., ficc.) 
rempliflent l'efpace ZB ACQZ, foit que les lignes BZ fie CQZ 
fe rencontrent ou non. 

Venons maintenant au folide qui fc fiut par la révolution de la 
figure fur Taxe AC. Nous voyons qu'il fc fait pluûcurs cylin- 
dres, rouleaux de cylindres, cônes, ou rouleaux de cônes-, comme 
le cylindre fait fur l'axe CA par le parallélogramme CADO> 
le cône fait fur la mcfme C A , fie par le triangle C A D i puis les 
rouleaux de cylindres faits par les petits parallélogrammes , com- 
me font DOPE Se les autres fcmblables qui ont pour bafe les 
portions indivifibles de la courbe , ôc les rouleaux de cônes qui 
font fai» par les triangles comme CDE,CEF fie les autres fera- 
blablcs autour de l'axe C A. Mais les cônes font aux cylindres 
qui font fur mefme bafe, comme i à ) , fie les rouleaux des cônes ' 
font aux rouleaux des cylindres en mcfme raiion } fie partant le fo- 
lide fait de ABC fera le tiers du folide ZB A C QZ i fie fi les li- 
gnes BZ, CZ ne te rencontrent point, il faut luppofer le folide 
continue à l'infini de ce cofté-là, fie oftant le folide fait de ABC, 
reliera le folide BCZ, qui fera double du mefme ABC. Dana 
les plans nous avons trouvé que le plan ABC cft égal au plan 
BCZ continué à l'infini s'il cft befoin. Il faut maintenant con- 
fiderer ces figures comme paraboles \ 8c par conlequent h tournan- 
te du point B, ou plûtoft la ligne tirée de B parallèle à A C ren- 
contrera la courbe C Z continuée. Soit donc fermé la figure au 
pôint de la rencontre, fie foit CZ 10 la figure tournant fur fon 
axe, ÔC comparant les cylindres faits par les parallélogrammes 
D i A, E i A, ficc. à ceux de l'autre parabole comme O 6 C, 
p 7 C, ficc. parce que les ordonnées D t , O 6, ficc. de l'une Se 
de l'autre figure font toutes égales -, mais les portions de l'axe de 
la parabole CZ io, comme C 6, ÔCc. font doubles des portions 
de l'axe AC , comme A i ficc. il s'enfuit que chaque cylindre 
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d'embas fera double de celuy d'cnhaut , ôc partant tout le folide 
d'embas fait par CZ 10 roulant fur C 10 fera au folide fait par 
ABC tournant fur AC, comme & à I. Mais on a veû que le 
folide de AB eftoit au folide fait par ZQCB, comme i à li par- 
tant ledit folide de ZQCB fera égal au folide de CZ 10 \ ôc ain- 
fi le folide de C Z i o fera la moitié du cylindre tait par le paral- 
lélogramme CBZ 10, ce qu'il falloir démontrer. • 

Il faut maintenant confidercr une autre figure qui fcfàit élevant 
du point L une ligne égale fie parallèle à C G, fçavoir h gl,| du 
point M tirant M négale 8c parallèle à CH, ôc ainfi des autres, 
ôc par l'extrémité dcfdites lignes fe forme la ligne courbe An 
il 16, ôc de chaqu'un defdits points on tire les ordonnées 1 1 G, 
n H, 13 R, ôcc. qui font égales à celles de ABC tirées des points 
corrcfpondans DE F, ôcc. qui font infinis: de plus A G eft égal 
à Ai, AH égal àAi, ôcc. dans la parabole fimple. 

On confiderera auflî que les lignes Lu, ôc D O font égales , 
8c pareillement M il & EPj N 1 3 ôc FQj ôcc. fie partant les 
parallélogrammes 11 LM il, uMN 13, ôcc. font égaux 
aux parallélogrammes ODEP, PEFQ., ôcç. car on ne prend 
icy que les lignes DO,EP ficc. ou leurs égales L n, M .iz, 
ôcc. au lieu defdits parallélogrammes. Or on a montré que les 
triangles CAD, CDE, CEF ficc. font la moitié des parallé- 
logrammes AO, DP, EQ,ÔCc. partant ils feront auffi la moitié 
des parallélogrammes ACLn, 11LM11, uMNii, ficc. 
refpace ABC eft donc la moitié de refpace 16 ACB,foit que 
les lignes A 16, ôc B 16 fe rencontrent ou non. D'où il s'enfuit 
que ABC eft égal à refpace B A t6 , quand mefmc les lignes 
A 16 ôc B 16 eftant prolongées à l'infini, ne fe rencontdbient 
point. On pourroit montrer la mefmc chofe plus brièvement , 
comme il s'enfuit. Les lignes n L, 1 z M , 1 3 N , ôclcs autres 
infiniment, eftant égales aux lignes DO, £P, F Q^, ôcc. il s'en- 
fuit que refpace Z C A B eft égal à B C A 1 > oftant donc ABC 
commun, reftera B A 16 égal à BCZ qui a efte cy-devant raon- 

Oo tré 
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tré égal à ABC, & partant 16 AB luy cft auffi égal. 

Maintenant foit ABC la première parabole , la touchante BI 
rencontrant C 1 , 1* ligne B 16 égale & parallèle à CI rencon- 
trera la courbe A 16 au point 16, & la figure A 16 I fera une pa- 
rabole égale & femblable à A B C : car les ordonnées de l'une font 
égales aux ordonnées de l'autre, fçavoir D i àG u,F. m Hia 
&c. puifqu'elles font entre les mefmes parallèles -, & par la pro- 
priété de la parabole,' AG eft égal a A i , AH à A z , AR à 
A 5 , &c. (çavoir les portions de l'axe où aboutiûcnt les ordon- 
nées correfpondantes font égales j& partant toute la parabole ABC 
fera égale à toute la parabole A 16 I. Or on a trouvé que l'efpa- 
ce BA 16 cft égal à ABC} partant les trois pièces ou efpaces 
ABC, A i<$ I, & BA 16 comprifes dans le parallélogramme 
ICB 16, & qui le forment, font égales entr'elles. 

Ce que nous venons de dire icy de la première parabole, ou de 
la parabole du premier, genre, ce qui cft la m ci me choie, le doit 
entendre aufli des paraboles des autres genres , c'eft-à-dirc que, fi 
la parabole ABC cft du troisième genre, la parabole A 16 I fera 
auffi du troifiéme genre j mais elle ne fera pas la mefmc que la pa- 
rabole ABCl car les parties AG, AH , AR, &c. font bien 
entr'elles en mefme raifon, que les parties Al, A*, A) &c. 
mais A G n'eft pas égale à A i , ni A H égale à Ai &c. comme 
elles font dans la parabole du premier genre. 
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DEFINITIONS S. 

fkàJ^ Jji ] 1 circulas duptici motu umul 6c codera tcraporc mo* 
j^^^œ vcatur, altero quiiicm re&o, quo ccntrum illius fèra- 
fll|s^| tur fecundùm lincam rcftam : altero autem circuhn, 
l rTr-fV ) quo ipfe cum omnibus fuis radiis circa ccntrum fuum 
circumvolvaturj fitquc utcrquc motus (ibi ipfi fempcr unifor- 
m:s, & alter altcri xqualis, ita ut rc&a quam percurrit ccntrum 
fpatio uni us intégra: converfioniscircumferentix,intelIigatur elle 
eidera circumfcrentix xqualis : atque inter movendum circulas 
ipfe perpetuo mancat in codem piano infinité in quo extitit inini- 
tio motûs : ejufmbdi circulum vocamus Rotam. 

Recta per quam fertur ccntrum , vocetur fter centri. 

Quxcunque punfta vel linex a cireuîo denominantur , denomi- 
nentur hic a rotâ, ut centrum rotx, radîus rotx, circumfcren- 
tia rota; , &c. 

Manifeftum cft autem circumferentiam rotx contingere conti- 
nue & fucccflîvè in aliis atque aliis puottis quandam iineam re- 
ébm itineri centri paralklam : vocetur h:ec Fia rot*. 

Manifeftum cft quoque quidquid accidat in quâvis intégra cir- 
cumvolutione rotx , idem quoque accidere in quficunque alin : 
modo initia circumvolutionum fumantur a radiis firmliter.pofitis, 
id eft, qui cum itinerc centri xquales ad eafdem pattes angulos 
conftituant, fintque radii ipfi paralleii. 
, , Nos itaque unam converfionem aflumamus, cujos initium fta- 
tuimus in eo rotx radio qui perpendicularis eft tam vix rotx 
quam itineri centri, eumque ip(um radium, dum ad morum ro- 
ixmovetur, corujdcrarnus ac profequimur, donec abfolutà in- 
-~ ' Oo , . tegrt 
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tegrâ converfione, idem ab eadcm pane fiât rurfus iifdem via: 
rota: & itineri ccntri perpendicularis. Hic crgo radius in initio 
circumvolutionis vocctur RadiAs principii mt/is: ininedio autem 
dum ipfè perpendicularis cil itineri ccntri , fed ad altéras partes 
conftitutus, dicetur Radius medii motûs tandem in fine, Radius 
perfeeli motûs. 

Quôd fi radius ipfe in quâcumquc pofitione produci intclliga- 
tur utrinque quantîim libuerit eti*m extra rotam, idem dicetur 
linca principii , medii , vel perfe&i motûs. 

Jam in lineà principii motûs indefinitè proJucH versùs viam 
rota: intelligaturfumptum quodeumque punôum practer centrum, 
atque inter ipfum centrum versùs viam rotae , etiam in eàdem viâ 
*ut ultrà, cujus punâi motus fpe&ctur: fict neceûaho ut pro- 
pter implicationcm motûs circularis cum re&o, ipfiim punôum 
deferibat lineam aliquam , cujus portio quxdam ab uni parte 
itincris centri, altéra autem portio ab altéra parte exiftat \ ea 
autem incipict inlineâ principii motus , fie in lineâ perfe&i defi- 
nct. Vocetur hsec motûs Trocboides. 

Refta qux Trochoidis hujus extrema punéb jungit , clique 
vel via rotar , vel ei parallela, dicatur trochoidis ejufdem Bafis. 
Portio linese medii motûs intercepta inter trochoidem & bafim 
ejus , Axis trochoidis vocabuur ; qui quidem axis ab itinerc centri 
bifàriara (ccabitur in punâo quo dnos Centrum trochoidis nancupa- 
TCiUs.V irtex autem trochoidis eft extremum axis punâum in trochoi- 
de exiftens, feu bafi oppofitum. 

Jam manifeftum eft a trochoide & ab ejufdcm bafi comprehett- 
di fpatium quoddam planum j quod nos poftea vocabimus [pat lut* 
trochoidis. Ejus centrum, bafis, axis & vertex iidem qui tro- 
choidis intelligantur. 

Qusecunque recta ab aliquopunâo trochoidis ducitur ufque ad 
axem parallela vix rotae, dicatur ad axent Ordinata. 

Item , menfura integri motûs converfionis rot» intelligatur 
tota circumfcrentia roue: menfura dimidiï mocûi intelligatur di- 
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œidia circnmfcrcntia} & fie in univerfum menfura cujufvis partis * 
motûs rotx intelligatur eûe arcus circumferentix cjufdcm rotx, 
qui ad integram circumferentiam candem habeat rationcm, quara 
pars motûs afliimpta ad motum converfionis integrx. 

Prxtcrca, fi circa axem trochoidis tanquam circa diametrum , 
& circa ejufdem trochoidis centrum circulus deferibatur, is crit 
vcl rota ipfa, vel eâdem major aut minor, prout pun&um,quod 
trochoidem dcfcripfit, fumptuai fucrit vcl in circumferentiâ ro- 
tx, vel extra vcl intra ipfara rotam. Et fiquidem circulus ipfe 
fit rotx xqualis, feu rota ipfaj tune ipfa trochoides denomina- 
bitur a rota fiinplici , diecturque Trochoides rut.* fimplicis^ feu Tro~ 
choides ver* rota. Si autem ipfe circulus circa axem trochoidis 
deferiptus major fit quam rota, tune trochoides denominabitur 
a rotâ contra&â, diecturque Trochoides rot* contrat!*. Si tandem 
circulus minor fit ipsâ rotâ, ejus trochoides denominabitur a ro- 
tâ proiatâ, diecturque Trochoides rot* pro/at*. Spatia, bafes, & 
extera ad ipfas trochoides perlinentia, curvx fuu* denominatio- 
ncm lortiantur: at circulus ipfe circa axem trochoidis tanquam 
circa diametrum deferiptus, dicatur circulus fua: trochoidi pro- 
pnus. 

Et quia pofitis iis qux jam dicta funt, concipi poteft duplex 
rotx motus circularis , prout motus circuli circa centrum intel- 
ligi poteft fieri ad hanc vel illam partem : nos eum aflùmimus , 
qui rôtis communibus convenit , quo quidem motu pars inferior 
circumferentix, putà qux adjacetvix rotx, fertur non ad eafdem 
partes ad quas centrum tendit motu recïo , fed ad contrarias -, 
fuperior autem rotx pars quac vix ejus opponitur, fertur fecun- 
dùm motum cent ri. Hic enim motus omnium rot arum phyfica- 
rum proprius eit & veluti naturalisj alter autem eidem contrarius 
cft , veluti violentus & contra natur&m rotx : geometricè tamen 
uterque confiderari poteft , née alia inter trochoides qux ab ipfîs 
orientur, accidet diflêrentia, nifi quod qux partes erant uniui 
in altéra , cxdc» cront medix > fpatia autem longé 
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diffèrent cùm figura tura magnitudine, fcd quia unum erit velu- 
ti complementum alterius, ideo ex uno noto dabitur al t cru m j 
quam fjicculationem nos in aliud tempus rcmittimui. Agimus 
■tirera hic de trochoide rota: tam fimplicis quam prolatx & con- 
tmax, fcd motu communi rota: phyûcae motx, ac de eâ & de 
fpatio ejus fequentia cnuntiamus Thcoremata, quorum pars fta- 
tim démon ftrabituri reliqua autem pars qux longiflimx & acu- 
tifTimx fpeculationis eft , opportuno temporc fuatn nancifeetur 
demonftmtionem , quam quidem a nobis inventam (ut extera 
quae ad rotam pertinent) co ufque retinemus donec per tempus 
liccat integrum opus produccre. 

Supponimus autem quxdam qua: etfi per fe demonftrationem 
requirant, tamen ea tam facilis cil, ut cuivis in Gcometriâ me* 
diocriter verfato ftatim apparcat , qualia ftmt hxc. In primo 
quadrant c integrx converfionis rotx punéïum quodtrochoidcm 
deferibit, percurrit fpatium quod eft inter bafim trochoidis & 
iter centri j .idemque pun&um motu reéra pofterius eft centra 
rotx. In fecundo quadrante idem punéhim percurrit fpatium 
quod eft ab itincre centri ufque ad vertieem trochoidis, eftquc 
adhuc pofterius centra rotx. In tertio quadrante punctum idem 
percurrit fpatium quod eft a vertice trochoidis ufqilc ad iter cen- 
tri , fcd jam hoc pun&um prxcedit refpeAu centri , quod fequi- 
tur fi motus rc&i habeatur ratio. In quarto 6c ultimo quadrante 
pun&um de quo agimus percurrit fpatium quod eft ab itinerc cen- 
tri ufque ad bafim trochoidis, & adhuc idem pun&um praecedit, 
centrum autem rotx (êquitur motu rc&o. 

Hinc verô atque ex quibufdam aliis qux naturam rotx motx, 
ut di&uraeft, ftatim confcquuntur, dcmonftrabitur facile tro- 
choidem qux fit ab unicâ converfione cujufcunque rotx in fc- 
jpfam non rccurrcre,feu per idem pun&um bistranfire non pofle: 
contrarium autem accideret in rotâ prolatà , fi aliud a noftra fu- 
meretur principium. «" '* 

Ncc minus facile eft demonftrare eam trochoidis partem, quae 
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cft a principîo ufquc ad vcrticcm xqualem cflè & fimilem altcri 
parti quac cft a vcrticc ufquc ad fîncm , ôc ambas partes fibi in- 
viccm congrucrc pofle. Item , primam medietatem cjufdcm tro- 
choidis totam cflc ab uni parte axis, fecundam verô totam cflc 
ab alterâ. Idem di&um intclligatur de duabus partibus fpatii 
ipfius trochoidis qux ab cjufdem axe conftituuntur. Atque ita 
qux in unâ ex his medietatibus dcmonftrabuntur, in alteiâ quo- 
que medieute demonftrata cflc quivis facile intelligct, collatis 
invicem duarum medictatum partibus illis qux funt prope vcrti- 
ccm ôcc. His pofltis primaria trochoidis proprietas , quam pro- 
pterca demonftrabimus, videtur cflc hxc. 

PROPOSITIO PRIMA. 

Si ab ajfumpto punClo prim.e medieiatis trochoidis ad axem ordinata fit 
refila quavh , ejus pertio quidam erit extra circulum ipjî trochoidi 
propriumi quœ quidem portio tqualis erit arcui rot* , qui menfurat 
eam partent ntotùs , qtue reftat inde ab eo tempwe , quo notatum efi 
a punfito mobili pun&um afumptum, ufque ad mdietatem interne 
converftonis rota. 

ESToreâa EP j iter centri rotx cujufdam xqualis circulo Tab. 
feorfim pofito S O M Z , cujus centrum T j fitquc rc&a XXIV 
CE A linea principii motûs: intelligaturque reôa EP xqualis Figz.j 
circumfcrentix rotx S O M Z S, & reôa N P L fit linea pctfeâi mo- 
tûs. Tumdivifâ EP bifariam inpunftoK ,ducatur rc£U HKF, 
qux fît linea medii motus ; pun&a autem A, F, L fint ad eaf- 
dem partes refpc&u rcôx EP, & punâa C, H, N ad eafdcra 
quidem partes inter fc, fed ad altéras rcfpe&u cjufdcm re&x EP,. 
& punctorum A, F, L. 

Concipiatur jam in linea principii motûs CE A aflumptum 
efle punâum A, ad deferibendam trochoidem , five reôa EA 
xqualis fît femidiaractro rotx TO , quo pafto fict trochoide» 
roucfimplicisi five ipfa EA major fie quam TO, ut fiât tro- 
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choides rotx contractx: fivc deniqucminorut habeamus trochoi- 
dem rotx prolatae j moveaturquc roia hoc paûo ut centrum 
illius pcrcurrat reétam EP, intérim dum ipfa motu circulari ab- 
(' 1 erit unam integram convcrfionctn circa idem centrum, pofito 
utroque motu fibi ipfi femper uniformi : fcratur autem unà cum 
rotâ re&a EA, qux ad mot uni rotx xqualiter circumvolvatur, 
ita ut in medio motûs integrx converfionis ipfa EA conveniat 
reftx KH, in fine autem cadem conveniat rc&x PL* ficque 
propter implicationem motûs circularis cum refto punûum A 
defenbat trochoidem ARYHL, cujus baûs AL} axis tiF, 
vertex H , centrum K , & fpatium A R Y H L A $ fint ctiam 
puncta A, F, L in càdem rcétâ lincâ qux eft bafis, & puncra 
C, H, N in aliâ rccH ipfi bafi & itincri centri parallelâ, ut fit 
ALNC parallclogrammum rcôangulum. Prxterea centro K, 
& intervallo KH, feu KF, xquaii ipfi EA, deferibatur cir- 
culus H1FG, cujus circutufcrentia lecet îtcr centri versùs prin- 
cipiumquidcminl, versus rinemaucemin G, qui circuluserit pro- 
prius trochoidi ex dcfinitione,eruque idem vcl xqualis rotx, vcl ipfa 
major aut minor , quod hoc loco mhil retert. Item in lineâ 
ARYH, qux eft prima medietas trochoidis (umatur quodeun- 
que punctum Y , a quo ad axem HF, ordinata fit reda YD 
fecans primam femicircumfercntiam circuli proprii in pun- 
aoX. 

Dico primo portionem aliquam ipfius Y D cfie extra circulum 
F I H. C^uia cum punctum Y cit in prima medietate trochoidis, 
qux quidem per iplum punctum Y femel tantum tranfit, ut fu- 
perius pofitum cft, non poteft cfl'e nifi unica pofitio rotx in qui 
illâ exiftente notatum eft pun&um Y, atquc in illâ pofitione cen- 
trum ipfius rotx extitit inter punâa E, K, feiliect intra primam 
medietatem itineris centri. Exiftat igitur eâ pofitione centrum 
illud in punôo 7, per quod dûcatur rc&a 870 parallelâ line* 
medii motûs F KH, fecans bafim quidem AL, in punâo 8 , re- 
cUm verb CN in pun&o ?» ûWtur quoque reâa 7 Y, qux 
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quia ducitur a ccntro rotac 7 in hic pofitionc , ad punftum Y, 
quod in eâdcm pofitionc trochoidem dcfcribit,xqualis crit rcctx 
EA, feu potius rc&a 7 Y erit ca ipfa EA, cujus punftum E 
motu rc&o pervcnit in 7,punftum autcm A inotu implicato pcr- 
latum eft in Y, dcfcribens trochoidis portionem ARY , Se ea- 
dem rc&a motu circulari rotxpofitionemfuamrmnavitfccundùm 
angulum 8 7 Y : huic ergo angulo conftituatur xqualis O T 4 
rotx feorfim pofitx, cujus OTZ fît diameter, Se pun&um 4 in 
cixcumfèrentiâ. 

Conveniente ergo per intcllcéhim centro T cum ccntro 7, Se 
angulo OT 4 angulo 8 7 Y, five latera xqualia fint, fiVc non, 
manifeftum cft ex naturâ rotx, arcum O 4 efle menfuram moiûs 
jam peraéti a principio converfionis j Se arcum 4 Z qui cum 
O 4 complet fcmvcircumfcrentiam rotx , efle menfuram motûs 
qui decft ad complendam dimidiam converfionem : Se quia xqua- 
les funt ambo motus rotx, circularis feilicet Se reclus , Se uter- 
que uniformis fibi ipfi, manifeftum cft quoquc reclam E7 xqu.i- 
lem efle arcui O 4, Se rc&arn 7K arcui 4Z: quod notetur. 

Ccntro 7, intcrvallo autem 7 Y,vcl 7 8, vel 79, qujc xquali* 
funt, deferibatur circulus cujus diameter crit 87 p. Quoniam 
ergo per ea qux pofita funt, punéhim Y in prima medictate tro- 
choidis exiftens fequitur poft centrum motu recto, erit ipfum Y 
refpeftu diametri 8 p versîis principium cuivx , jaccbitquc pro- 
pterea ipfi diameter 8 p inter qunétum Y Seaxcm HF,eadcmque 
fecabit re&am Y D ordinatam ad axem , efto in punéro 6 ; rcfhc 
ergo DH, 6 p xqualcs funt, fîcuti Se rccTrx FD, 8 6 j Se rc- 
ftangulum FDH, xqualc rcctangulo 8 6 p, qux rcétangula cum 
fint xqualia quadratis XD, Ytf, crunt hxc quadiata xqualia, Se 
refta DX xqualis re&x 6 Y:fcd refta D Y major cft quam 6 Y, 
totum feilicet partcj ergo cadem DY major eft quam DX;ex- 
cefius autcm cft portio X Y -, hxc itaque portio eft extra circu- 
lum FXH trochoidi AYH proprium s quod primo loco de- 
monitrandum crat. 
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Dico fccuniô eandcm portioncm cxtcriorcm XV, xqualem 
cflc arcui 4 Z. Quoniara enim oftenfx funt xquales DX, & 
6 Y, funt autem punfta X, 6, vel fimul,vcl fcjunâ:a,& hoc cafa 
vcl pun&um X eft inter punôa D & 6, vel c contrario ipfum X 
eft intcr pnnfta 6, Y, fccundùm diverfas fpecics trochoidum ro- 
tx fimplicis, prolatx, vcl contraûx , quod hoc loco ni lui re- 
fèrt: quidquid fit, additî vcl fubtra&â communi X 6 , fi qusc 
intcr punfra X, 6", intcrjaccat , fict rcfta D 6 xqualis reôx X Y, 
cft autcm D 6* xqualis rc&x K 7, feu arcui 4Z, ut notât um 
eft* quarc & rcéh XY cidem arcui 4 Z cft xquaiis, quod fc- 
cundo loco dcmonftrandum crat : quare conftat Propofitio. 

Corollarium frimum. 

Hi k c marri fcftum cft arcum X H fimilcm cfle arcui rotac4 Z, 
ficuti arcus F X fimilis cft arcui O 4} & cft 4 Z quicunque 
arc us meniurans motum qui decft ad dimidiam converfionem, 8c 
O4 menfurat motum jam tranfaâ;um,quod notaflè in fequentibus 
ufui crir. 

Corollarium fecundum. 

Hic demonftrari poteft ip rotâ fimplici, atquc in prolatâ rc- 
cïam 6 D majorcm femper cflc quàtn XD, propterca quod 
ipfa rota feu circulus O 4 Z tune xqualiscftcirculoproprioFXH, 
vcl ipfo major v ideoque arcus 4Z, xqualis eft arcui XH , vcl 
ipfo major, quia fimiles funt ipfi arcus. Scd recta 61) xqualis 
cft arcui 4 Z, ex dcmonftratis $ quarc eadem 6 D xqualis eft ar- 
cui XH, vcl ipfo major : arcus autem XH femper major cft 
re&â XD } quarc hoc cafu reéta 6 D femper major cft quàm 
XD. 

In rotâ autcm contracta , quia ipfa Rota minor eft quàm circu- 
lus fibi proprius FXH, atque ideo arcus 4 Z femper minor cft 
arcu fibi fimili X H , fccundùm rationem diametri rotx ad dia- 
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merrum circuli fibi proprii, crit rcda 6 D, qure œqunli» eft ar- 
eui 4 Z, fcmper minor arcu XH, fccundùm candem rationcm j 
hic autem arcus XH, quia aflumptus eft utcunque minor fcmi- 
circunfcrcntiâ circuli proprii FI H, potcft huberc ad rcftam X D 
quamcunquc rationcm majoris ad minus, fcilicct ut diamctcrFH, 
ad diametrum rota: OZ. Ficri ergo potcrit aliquando ut arcus 
X H ad rcftam X D candem habcat rationcm quam ad rc&am 6 D, 
aliquando majorcm & aliquando minorcm j idcoque in rotâ con- 
tracta potcrit rcéta 6 D arqualis efle refta: X D , veh ipfâ major 
aut minor: atque ita punétum 6 erit vel fimul cum pun&o X,vd 
inter punfta Y , X \ vel inter puncVi X, D. 

Et quidemquod res ita fc habcat in univerfumex his fatispateti 
quibus autem in punftis quave pofitionc rotx omnesiftx difteren- 
tix accidant in data quâcunque ratione diametri rota: contracte 
ad diametrum circuli fibi proprii dcmonltrare longum eflet Scdif- 
fïcillimum, opufque cfTct hoc afiumpto-, fcilicct dato cuivis ar- 
cui circumferentix circuli, intelligi pofle redtam lineam xqualcm, 
minorcm, vel majorcm. 

Corollarium tcrt 'tttm. 

Illi'd quoque ex dcmonflratis ftatim apparct , fcilicct trochot- 
dem occurrere circumfcrcntiae circuli fibi proprii in unicopun- 
cio vciticis, atquc in co pun&o tantùm lincas ipfas fcfc tangere,. 
ipfumquc circulum totum contineri intra fpatium ejufdcm tro- 
choidis. 

Corollarium quartum. 

Hi N c prxtcrca clarumeft ipfam trochoidem non cfTe lineam re- 
ct.im nec ex duabus rectis compofitam , fiquidem illa a pun- 
ôo A pervertit ad punctum H,ncc tamen ingreditur aut fecat cir- 
culum proprium FXH, quem fecarct ncceflârio fi refra effet a 
pun&o A ad puncium H, five a puntto H ad punûum L : non 
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cft ergo rcffca, ncc ex duabus rcftrs compofita. 

Quod autem cujufcunquc trochoidis nulla pars line» reftaecon- 
gruerc poflît, fed omnes partes fint curvx, atquc penitus ab aliis" 
quîbufcunquc curvis hucufque notis diverfse,dcmonftrari quidem 
poteft, fed dcmonftratio longa cft & difiieilis, nequehujus loci, 
quandoquidem ad ea quse intendimus non requiritur. 

QorollttTtwn quititutn, 

Qvia in antécédent! Propoûtione pun&um 6 cft fe&io com- 
munis reélx ordinatx YD & reâàe 8 7 p, quse eû diameter 
circuli 8 Y p, qui concentrions cft rota: ita polit* ut centrum il- 
lius fit 7: fi intelligatur atia atquc alia pofitio rotaeab initio xno- 
tûs dooec centrum illius percurrerit rectam EK, manifeftum eft 
aliud atque aliud fore ipfum pun&um 6 -, ipfumque moveri inci- 
pere a punéko A, & in medio motus intégra: converfionis rota:, 
idem pervenire ad pun&um H, atque adeo ipfum ferri fecundùm 
lineam quandam A 6 H fecantem reôam EK in puncto V. Quod 
*fi idem fèrri intelligatur a punéto H ad pun&um L, fiet rcliqua 
dimidia pars ejufdemnova: lincx,fecans re&am KP inpun&o ioj 
atque ideo ipfa intégra erit A V 6 H 10 L, hanc nosvocamus/ra- 
eboidis comitem, feu fociam. 

Vcrtex , bafis , axis & centrum illius eadem funt quac trochoi- 
dis, cujus illa comes eft. Quod autem ab ipfa & bafi fuâ com- 
prehenditur fpatium planum, ab câdem denominctur. Item, quae 
a trochoide 6c ab ejus comité comprehenduntur duo fpatia, quo- 
rum altcrum cft AYHV A,inter lineas principii Se medii motus: 
alteram vero ei fimile & a'quale inter lineas medii & pcrfe&i mo- 
tus | fingula a duabus illis lineis fimul nomen f ortiantur, dicatur- 
que unumquodque (patium trochoide & fuâ comité contentum : 
ordinata ad axem comitis trochoidis dicatur quxvis rc&a a quo- 
cunque pun&o ejtifdem comitis ad axem du&a panllcla bafi. 

PRO- 
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PROPOS1TIO SECUNDa. 



Si a quocunque punBo trocboidis ad axem ordinetur refta qu*piam ,hu- 
jus portio erit ordinata ad axtm comitis tjufdem , qu£ quidem portio 
aqualis erit et ejufdem ipftus ordinat* ad trocboidem portion , qua 
interjicitur inter ipfam trocboidem fc? tircumferentiam cenvexam cir- 
culi eidem trochoidi proprii. 

Manifesta eft haec Propofîtio ex iis quae jam demonftra- 
ta funt. Efto cnim YD reéb quaecunque a punôo Y in 
trochoide exiftcnte ad axem F D H ordinata , & ponantur eadem 
quae fupcriùs. Exiftit punéhim 6 in ejufdem trochoidis comité, 
ex definitione - t & reôa 6 D crit ad axetn ipfius comitis ordinata.: 
recVavcro XY interjicitur inter trochoidem & circumfcrentiam 
convexam circuli ipfi proprii. Oftenfum autern eft re&as ipfas 
6 D & X Y eflè inter fc xquales } quare patet Propofîtio, quseid 
tantum cnuntiabat. 

Corollarium fr'imum. 

H inc manifeftum eft eandem ordinatam <$D xqualem eflè ar- 
cui rotae 4 Z. 

> 

Corollarium fecundum. 

Perspicuum eftetiam reftam Ytf, quae interjicitur inter 
trochoidem & ejus fociam , «qualem eflè reébe X D interje- 
tte inter circumferentiara circuli proprii fie axem. 

tertium. 



f n & hic demonftrari poteft in rotâ Gmplici comitem trochoi- 
1 dis occurrere circunfcrentiae circuli proprii in vertice tantum, 
lue in co folo pun&o lmcaa ipfas fefc contingerc. Quod idem 
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unà ettum reSarum inter cmittm fc? axem interjkitur portio, *- 
qttêlisftteialterwsreël* portion* qua interjicitur inter tandem comitem 
{à lineom principii motéi, & reciproce. 

■po n A k t u r eadem quac fuprà in eâdcm figura ; atquc in li- 
nca A13V, primo fciliccc quadrante comitis, fumptum fit 
pun&um quodcunquc 13, a quo ad axem F H ordinata fit reâra 
13 14, quac minor erit quam A F, quia ipfa A F acqualis eftfc- 
micircumfcrcntia; rotacj 1 3 14 autcm ipfà fcmicircumferentiâ mi- 
nor. Producatur crgo cadcm 1 3 14 doncc occurrat lineac prin- 
cipii motûs AC in punfto it. Tum in axe FH intelligatur 
portio KD aequalis portioni K14, fed ad diverfas partes, & 
ducatur recTra Dd 11 parallela reôac KE, occurrens comiti qui- 
dem in pun&o fi, quod eiit in fecundo ipfîus quadrante, lineac 
autem AC in pun&o it. Dico re&am 13 14 acqualem cflê 
re&x 6 1 1 , & reciproeê reôam 13 1 1 acqualcm cfle rcâx 
6 D. Sccet enira refta iz 14 circumfêrentiam FIH in 
punfto ifi & recta n D fecet eandem circumfêrentiam in 
punâo X , fintque punôa if , X, in eâdcm femicircum- 
ferentiâ qux eft versus principium motûs : item in fcmicir- 
cumferentiâ rotae OSZ, fit arcus Z4 fimilis arcui HX, & ar- 
cus Z16 fimilis arcui Hifi fintque ZS , & OS quadrantes, 
ficuti H I , & FI. Jam quia acquales funt reâae K 14 , KD 
erunt arcus IX, & I if acquales. Item acquales erunt arcus F 1 f, 
H X i & acquales F X , H 1 f : ac propterea in rotâ acquales erunt 
arcus S 4, S 16. Item xquales arcus O16 & Z4 j & xqualcs 
O4, Z 16. Quare ex Corollario primo Propofitionis primse, 
quia arcus HX fimilis eft arcui qui meruurat motum, qui fuper- 
cft ad dimidiam converfionem in câ pofitione rotac , erit arcus 
Z4 ea ipfa raenfura ejufdem motûs. Eâdcm ratione erit arcus 
Ztfi menfura motûs qui fupereft ad dimidiam converfionem ro- 
tac , dum notatur ab ipfâ pun&um 1 3 -, ac propterea ex Corolla- 
rio primo Propofitionis fecundac, tàm re&a 6D acqualis eft arcui 
4Z, quamrcébi 13 14 acqualis arcui 16 Z: ambo autcm ipfi ar- 

Qjq eus 
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eus 4Z& itfZ fimul fumpti xquales funt femicircumfcrerjtiae 
OZ (oftenfus cft enim arcus 4Z sequalis ipfi 16 O) idcoque duac 
reftx dD & 1 } 14 fimul fumptae sequales funt cidem femicircum- 
fcrentiac OZ, five rectae Du, vcl 14 xi. Demptis ergo com- 
m um bus fequitur re&am 1 3 iz aequalem cfic rect x 6 D -, fie reûam 
13 14 sequalem efle rc&ae û 11 * quod crat oftendendum. 

PROPOSITIO Q.U A R T A. 

gfkod a trêchoidis comité fcf j£ bafe continetnr , fpatium dim'f 

dium eft reQanguli cujus eadem ejt bajis fc? eofow altitudo eu m tro* 
eboide vel ejus comité , yînw/w axe emmuni pro aitituditte. 

In eâdem rurfus figura. Dico fpatium quod a comité A V H 10 L 
& bafiejus AL continctur,dimidiumcflcre£banguli ACNL, 
cujus eadem cft bafis AL & cadem altitudo axis F H. Confide- 
retur cnim ipfius re&anguli dimidium ACHF, quod a curvâ 
AVH ipfius comitis dimidia, in duas partes dtviditur, quarum 
partium altcra continetur ab ipsâ curvâ AVH & duabus rc&is 
A F , F H , altéra autem pars continetur ab eâdem curva AVH 
& duabus refris HC, CA. Oftendcndum eft duas il las partes 
cfleinter fe acqualcs. Atqui ex antecedenti Propofitione facile 
eft oftendere duas eafdcm partes omnino fibi invicem fuperponi 
pofle & congruerc, pofito feiliect punfto C cum punfto F, & 
rcftâCAcum reaaFHj item recta C H cum rcôaFA: tune 
enim quia refta C 1 1 sequalis eft reâ* F 14, congruet punâum 
11 cum punûo I4,6crcc>a 11 6 cum re&a 14 1 3 ,cuiaequalis of- 
tenfa eft> & codera modo rcôa A 11 congruet reéfce HD, & 
re&a 11 13 rc&a: D5, cui sequalis oftcnfa eft, & reliqux rcli- 
quis, & omnes omnibus & fpatium fpatio congruet. Quare ipfa 
fpatia funt aequalia, 6c fpatium AVHFA dimidium eft rc&an- 
guli FC. Idem vero in reliquo rccTangulo FN oftendetur eo- 
dem modo, idedque ver a eft Propofitio. 

- 

PRO- 
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PROPOSITIO Q^U I N T A. 

Idem fpatium proportion* médium tenet inter duplum rot je & duplum 
circuit trocboidi proprii. 

Ponantur eadem. Dico fpatium AVHioLA proportio- 
nc mcdium eflc intcr duplum rotx OSZM, Se duplura cir- 
culi FI HG trochoidi proprii. Intelligantur enim duo rcâangu- Tab. 
la, altcrum quidem 20 21 , cujus bafis 19 20 xqualis fit femicir- XXIV. 
cumfcrcntix rotx OSZ, altitudo vero ij> zi xqualis diametro Fig.4 T • 
cjufdcm rotx OT ; altcrum verô reâangulum 22 14, cujus b.ifis 
22 15 xqualis fit femicircumfcrcntix circuli proprii F1H, alti- 
tudo autem 22 24 xqualis diametro cjufdem circuli F H. Jim 
quia duo rcâangula zo 21 & FC xquaks habent bafes ip 20 Se 
AF (quia utraque bafis, ex pofitis , xqualis cft fcmicircumfe- 
rentix rotx) crunt ipfa rcâmgula inter fe ut alticudincs , fcilicct. 
ut diameter rotx OZ ad F H diametrum circuli proprii. Item , 
reâangulum FC ad reâangulum 2$ ^ejufdcm altitudinis F H, 
ex conilru6tionc,fc habet ut bafis A F ad bafim 22 2.3 , id cft ut 
femicircumferentia rotx OSZ ad femicircumfcrentiam circuli 
proprii FI H, quia ex conftruâionc xquales funt ipfx bafes iif- 
dem lemicircumfcrentiis. Ut autem femicircumferentia OSZ 
ad (emicircumferentiara FI H, ita diameter OZ ad diametrum 
F H : quare ut reâangulum F C ad reâangulum 1 5 24 , i t a diameter 
O Z ad diametrum F H. Ut autem hx diametri inter fe, itaoftenfum 
cil reâangulum 20 21 ad reâangulum T C -, idcoque eadem eft ratio 
reâanguli 20 1 1 ad reâangulum F C,qux ejuldem reâanguli F C ad 
reâangulum zj 24, quia utraque ratio eadem eft rationi diamet ri OZ 
ad diametrum F H. Sed reâangulum 20 2 r duplum eft rotx OSZM, 
ut ex Archimede in circuli dimenfionededucitur, lieu 1 1 reâangulum 
z 1 24 duplum eft circuli F I H G} & reâangulum F C xquale eft I pa- 
tio propofito AVHLA, quia dimidium dimidio oftenfum eft 
xquale per prcccdcntcm. Quoniam ergo continue proportiona- 
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lia oftenfa funt rcctangula to n , FC, & zj 14, patct quoquc 
proportionalia cflc fpatia ipfis xqualia , fcilicct duplum rotx 
O S Z M , fpatium AVHioLA, & duplum circuii proprii 
FIHG, & mcdium cflc fpatium AVHioLA , ut propone- 
batur 

Corollarium. 

inc patct idem fpatium AVHioLA in trochoidc rotx 
fimplicis, duplum cflc cjufdcm rotx* in trochoidc autem 
prolatx idem fpatium minus cflc quàm duplum rotac -, & 
tlndem in trochoidc rotx contracte, majus quam duplum ipfius 
rotx. Nam in rotâ fimplici circulus F H ipfî rotx xqualis cftj 
in prolatâ rainorj in contraftâ major: undc fpatium quod inter 
duplum rotx & duplum circuii F H mediam tenct proportionem, 
in fimplici quidem xqualc eft duplo rotx> in prolatâ minus quàm 
duplum j & in contracta majus. 

PROPOSITIO SEXTA. 

guod a trochoidetfejus comité continetur fpatium inter tintas principiitf 
medii motus , éeqnak eft dimidio circuii eidem troeboidi proprii. 

T a b. f N câdem figura efto fpatium AR H V A contentum a dimidio 
XXIV. J troc h 0 idis ARH, & dimidio comitis cjus A V H inter lincas 
F, S- *• principii & medii motûs AC, F H. Dico hoc fpatium xquale 
cfle femicirculo F I H. 

Ducatur enim quxcunquc recta YD parallcla bafi AL, fecanf- 
que tam fpatium quàm femicirculum i & portio quidem ipfius 
Y D intercepta intra fpatium, fit Y 6" j portio autem intercepta 
intra femicirculum, fit XD: manifcftum eft igitur ex Corollario 
fecundo Propofitionis fecundx, portioncs ipfas Y 6" & XD efle 
xquales } quod idem in exteris fimilitcr dudis bafi A L parai- 
lelis accidet. Itaque quoniam fpatium & femicirculus funt intra 
parallclas AF, CH & cujufyis aliûs reclx cidem parallclx, & 
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intcrjacentis portioncs in fpatio & in femicirculo interceptât funt 
sequalcs , fequitur fpatium ipfum ARHVA femicirculo FI H 
cfTesequalc: quod erat oftendcndiim. 

• .. À 

Corollarium prtmutn. 

Po test firaili argumentodemonftrari fpaiium ARYHIFA, 
quod a dimidiâ trochokle ARH , dimidiâ circumfcrentiâ 
H I F, &dimidiâ bafi FA continctur , sequaleefie fpatio A V H F A, 
quod a dimidiâ comité AVH, diametro H F, & dimidiâ bafi 
FA comprehenditur. Quia feilicet ipfa duo fpatia funt in iifdcm 
parallelis AF,CH:& ductâ quâcunque eildem intermediâ paral- 
lelâ Y D, oftenfum eft fecundâPropofitioneportionem Y X priori 
fpatio interceptam , arqnalem cfle portioni 6 D altero fpatio com- 
prehenfam. Quod idem quia parallelis omnibus interceptis acci- 
it, patet ipfa Ipatia cfle rcqualia. 



Corollarium ftcundum. 

Nec dilliraili argumento probabitur fpatium ARHCA, quod 
a dimidiâ trochoide ARH, reûâ HC, & rccM CA con- 
tinctur, œqualcefle fpatio AVHIFA, quod a dimidiâ comité 
AVH, femicircumfcrentiâ HIF, & dimidiâ bafi FA compre- 
henditur jquam vis in rotâ, contracta portio quidam primt horum 
fpatiorum fit ultra reôam AC extra rcûangulum FCj & portio 
quardam fecundi fpatii contineatur intra femicirculum FIH } ni, 
hilo enim minus fiet demonftratio univerfâlis, fod proprer diitin- 
ôionem rotarum multis verbis opus erit. At veritas hujus pro- 
pofitionis multo facilius ex praccedentibus elicitur in rotâ fim- 
plici & prolatâ. Nam quia quarta Propofitione oftenfum eft fpt- 
tium A VHCAaequaleeflê fpatio A VHFAj item" Propofitio- 
ne fexta fpatium ARHVA oftenfum eft arquale femicirculo F I H- 
demptis acqualibus ab arqualibus in rotâ fimplici fit contradâ , pa^ 
tebit Propofitio. r 

0.4 S Corol- 
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Corollarium terttum, 

INrotâ fimplici quatuor haec fpatia funt arqualia ARHCA, 
ARHVA, AVHIFA Ôc femicirculus F I H. Quiacnim 
fpatium comitis A V H 10 L A in rotâ fimplici oftcnfum cil cfîc 
duplura rotjc feu circuli F H , per Propofitioncm quartam crit 
dimidium cjufdem fpatii , feiliect A V H F A , duplum femicir- 
culi FI H } quare dempto femel ipfo fcmicirculo, rclinquitur 
fpatium AVHIFA aequalc cidem femicirculo. Caetera manife- 
fta funt. 

- 

» » » 

PROPOSITIO SEPTIMA. 



Cujufvis trochoidis fpatium majus efi circulo fibiproprio^ &p exceffus 
nudiam ttnet proportions inter duplum roU& duplum circuit eidem 
troeboidi proprii. 

Manifesta eft Propofitio. Nam in eâdem figura , fpa- 
tium trochoidis ARHif LA aequalc eft fpatio fuae co- 
miti» AVH 10 LA, ac praeterca duobus fpatiis ARHVA, & 
L ir H 10 L, quorum utrumque aequalc eft femicirculo FIH 
per fextam Propofitionem -, ideoqueambo fimul ipfi integro cir- 
cula FIHG funt aequaliaj ideoque ipmm trochoidis fpatium fu- 
perat circulum fibi proprium fpatio fux comitis * quod quidem 
per Propofitionem quintam mediam proportioncm tenet inter du- 
plum rotae & duplum circuli eidem trochoidi proprii. 

Corollarium. 

H inc palam eft in rotâ fimplici fpatium trochoidis triplum 
efle ejufdcm rotas : quia ipfum continet circulum fibi pro- 
prium, hoc eft ipfam rotam femel, ac praeterca ejus duplum, fei-' 
licet fpatium fux comitis. 

AD 
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AD TROCHOIDEM,EJUSQUE SOUDA, 

PROPOSITIO LEMMATICA PRIMA. 

• 

Efio circuits jfCBD, cujus diameter AB^atque ex ejus femcircum- Tab. 
firenHâ AC B fumât ttr arcus quicunque FG , five is fit dimetro XXIV. 
AB conierminms , fivt non-y dividaturque arcus tlle in quotlibet par- 

Fig.6. 

Us tqnalcs in punclis F, L, M, C , N, G, &c. indemnité, 
qutmsdmodum in doBrinA indivifihilium fieri c on f unit $ ex qui- 
buspunais demittantur in diametrum jfB totidem reB* perpendi- 
culaires FR , LS, MT, CE, NF , GX, qu* erunt 
totidem finus recli numéro indefiniti fc? fecundhm arcus tquales , vel 
tqualiter fefe excedentes fumpti, Proponitur demonftrandum , 

Omnes illosfmus indemnité fumpt os ad radium circulé to- 
ties fumptum fie Je babere , ut reffa RX t port» fcili- 
cet diametri inter ex trémas Jînus intercepta , adarcum 
propofitum F G. 

pnonucANTUR enim finus illi , donec altcri femicircumfe- 
rentiac ADB occurant in pun&is H, O, P, D, Q, i' 
&c. & jungantur alternatim rcéb* LH, MO, CP,ND,Go! 
&c. occurrentes diametro AB in punftis Y, Z, i, ? , 4, &c. 
8c du&is omnium arcuum fubtenfis FL,LM,MC,CN; HO, 
?fl, VDl &c - fiant tr »angula reébngula fimilia HRy! 

LS Y OZS, MTZ, PT *, CE z, &c.\c tandem fumptô 
arcu A f,qui a:quahs fit uniexarcubus acqualibus,putà arcuiFL- 
jungantur refta: A f , & Bf, ut fiât triangulum reftangulum 
A f B pnediâis HRY, &c. fimilc. Itaque propter triangulo- 
mm fimihtudincm, facile eft colligorc orones fubtenfas interme- 
diasLO, MP, CD, NQj &c. fimul fumptas,unà cumdimi- 
dns extremarum, putà unà cum HR, & GX ad reftam B c 
^ « rationcm haberc, quam refta RX ad reftam A y. At- 

qui 
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qui ex do&rinâ indivifibilium,& proptcr infinitam arcuumaequa- 
lium multitudincm & parvitatcm, omnes prxdiébc fubtenfsefiraul 
fumptac uni cura HR & GX, fumi poflunt pro duplo omnium 
finuum pracdiôorum indcfinitc fumptorum, dcmpto corum uno - y 
ficuti recta B f pro diamctro feu duplo radii, & rctta A f , pro 
arcu Af , fivc FL. Ut ergo duplum omnium finuum indefinitc 
fumptorum dcmpto uno, ad duplum radii j ita recta RX ad ar- 
cum FLj fumptisque duorum priorum terminorum dimidiis, c- 
runt omnes finus indcfinitc fumpti, dcmpto uno, ad radium, ut 
R X ad F L. Vcrùm tôt lunt finus , dcmpto uno , quot arcus j ergo 
fumptis confequentium xquemultiplicibus in prsecedenti propor- 
tione, crunt omnes finus, dcmpto uno, ad radium toties fum- 
ptum , ut rc&a R X , ad omnes arcus minores -, hoc eft ad arcum 
FG. Sed in doûrina indiviûbilium , unicus finus additus ad alios 
numéro indefinitos, nihil mutât j unde patet Propofitio: quippe 
omnes finus ad radium toties fumptum eandem rationcm habebunt, 
quam refta R X ad arcum F G. 

Corollarïum primum. 

Si ergo arcus aflumptus F G, fit femicircumfcrcntia ipfa , ad 
quam pertineat diameter AB, qux hoc cafu referet reclam 
RX) patet omnes finus reôos ad femicircumfercntiam pertinen- 
tes atque fecundiim aequalcs arcus indefinitc fumptos, efle ad ra- 
dium toties fumptum, ut diameter ad femicircumfêrentiam. Hic 
autem in demonftratione , quia extremi finus evanefeunt , nihil 
demendum erit nec addendum : jn univerfum tamen additio aut 
fubftxa&io finiti alicujus determinati, indoctrinâ indivifibilium , 
nihil mutât. 

Cor&llarium fecundum. 

Si autem arcus F G fit quadrans diamctro A B conterminus j tune 
radius referet rc&am R X -, atque ita omnes finus refti ad qua- 

dran- 
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drantcm pertinentes, & fccundùm aequales arcus fumpti , crunt 
ad radium toties fumptum, ut radius ai quadrantem. 

m 

Corollarhtm tertium. 

AT fi arcus F G fît quidem diametro AB conterminus , fed 
quadrante major aut rainor j tune recla RX erit fînus ver- 
fus ipfîus arcûs. Ut ergo omnes finus reeti ad radium toties fum- 
ptum, ita finus verfus ad arcum. 

Corollarium quartum. 

Si arcus F G diametro AB non fit conterminus, idem autem 
ita conftitutus fit, ut alterutrum punaorum R vel X fit cen- 
trum circuli, quo pafto alterutcr finuum extremorum FR vel 
GX crit radius > tune reûaRX xqualis erit finui refto ejuMcm 
arcûs: quapropter, ut omnes finus recti ad radium toties fum- 
ptum, ita finus recrus arcûs, ad ipfum arcum. 

Corollarium quintum. 

XNcafu quarti Corollarii. Si centrum circuli fit inter pun&a 
J R , X , tune rcéti RX componetur ex duobus finibus réélis 
duarum portionum arcûs F G. Ut ergo fe habet furama omnium 
finuum reftorum ad radium toties fumptum } ita fumma duoram 
finuum rcétorum, qui ad duas portioncs arcûs F G pertinent, fe 
habebunt ad eundem arcum. 
• 

Corollarium fextum. 

IN eodem cafu , fi centrum cadat ultra punéfci R, X$ tune 
recra R X erit diflTerentia duorum finuum rcttorum , rcl etiam 
duorum finuum verforum, qui finus reâi vel vèrfi pertinebunt 
ad duos arcus quorum diffcrcntia erit arcus ipfe FG. Itaque 

Rr ^ l 
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ut fumma omnium fînuum rccrorum ad radium toties fumptum ; 
ita diffèrentia illa finuum ad ipfum arcum FG. 

Corollarium fepîmum. 

Quoniam autcm omnes finus rcfti différant a radio toties 
fumpto, per omnes finus vcrfos } fumptis differcntiis pro 
antecedentibus, erunt omnes finus vcrfi ad radium toties fum- 
ptum, ut diffèrentia inter re&am RX, & arcum F G, ad ipfum 
arcum F G. Unde rurfus fex Corollaria, fcx praemiflls refpon- 
dentia facile dcducentur , quorum qux ad quartum pcrtinebit 
conclufio talis erit, Ut omnes finus vcrfi ad radium toties fum- 
ptum > ita diffèrentia inter finum reâum & ipfum arcum, ad 
ipfum eundcm arcum. 

PROPOSITIO LEMMATICA SECUNDA. 

Ex praedi&is facile eft examinandis finuum Tabulis perutilem 
hanc Propofitioncm dcmonftrare. 

Si in circumfertntiâ cir cuti fumant ur duo quicunqut arcus FM, CG-, 
& retiqua ponant ur ut inprimâ Propofitione, omnes Jinus reffiex ar- 
cu FM demijfi, ai que indéfini te fumpti , put à FR, LS , MT 
t$t , ad omnes finus reclos ex arcu CG demi Jfosat que indefiniû fum- 
ptos, put à CE, NV y GX&c. (mcdb tamen finguti ex minoribus 
arcubusFL, LM, &? c , squales fint finguti s ex minoribus arcu- 
bus CN, NG, (Je; five multitude borum tquatis fit multitudm 
itiorum, five non) erunt, ut relia RT extremis finibus intercepta, 
tdjctlam EX extremis finibus interceptant. 

Nam ex prima Propofitione , Ut omnes finus FR, LS , 
MT, &c, ad radium toties fumptum j ita refta RT ad 
arcum FM. Ut autem radius ilte toties ftjmptus ad eundem ra- 
dium toties fumptum, quot in majori arcu CG continentur mi- 
nores, ita arcus integer FM ad arcum integrum CG: & ut ra- 
dius 
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dius totics fumptus quot in arcu CG contincntur minores ad to- 
tidem finus CE, N V , GXj ita arcus C G ad rectam E X : 
ergo ex aequo in quatuor terminis utrinque , Ut omnes finus 
FR, LS, MT, & ad omnes finus CE, NV, GX, &c. ita 
re&aRT, ad rc&am EX. 

Corollarium frimum. 

Hinc licet Tabulas finuum per quofcunque arcus commenfu- 
rabiles examinare hâc ratione. Efto arcus FM triginta 
graduum , arcus vero CG quadraginta graduum j fintquc in utro- 
qucarcudati extremi finus ex Tabulis , putàFR, MT, CE, 
GX$ tum rcliqui intermedii per fingula minuta prima, vel etiam 
fecunda, fi libuerit : undc ex iifdetn Tabulis dabuntur etiam re- 
ôarRT, EX. Quoniara ergo numerus finuum utrinque fini- 
tuscftatquc determinatus , ex fummâ omnium priorum finuum 
FR, LS, MT, &c. dematur dimidium extremorum FR, 
MTj tum ex fummâ pofteriorum CE, NV, GX, &c. dema- 
tur dimidium extremorum CE, GX -, eritque tune refiduum 
priorum ad refiduum pofteriorum, ut rcc1:aRT,ad rc&am EX; 
quod nifi ita reperiatur , erroneae crunt Tabular. Erit tamen 
error fèrendus, donec exceflus aut defechis minor erit diraidio 
illius numeri qui exprimit multitudincm omnium finuum in u- 
troque arcu contentorun*. 

Corollarium fecundum. 

Quod fi proponatur arcus F G, ita dividendus in duos arcus 
FM, M G, ut deraifiîsfinubusrcclris FR, LS, 6cc. quem- 
admodum fupra, fumma omnium finuum indefinitè fumptorum 
qui ad arc u m F M pertinebunt , ad fummam omnium qui ad ar- 
cum MG pertinebunt, rationem habeant datamj diridenda cric 
rcéta RX in ratione data, putà in punâo T, atque ab co exci- 
tanda perpendicularis T M ufquc ad circumfcrentiam } & factura. 

Rr z ' erit, 
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cric, ut patct ex prxmiflia fccunda Propofitione. 

Hîc multa theoremata & problcmata prxmiflîs fimilia proponi 
poflent, qux, quia facilia funt , nihilquc ad noftrum iuftitutum 
conducunt, conlulto omittimus. 

Ad primum , frquzns notandum. 

Tab. T n figura rotx atquc trochoidis ut patcat trilincum AMHG 
XXV. JL xquale cflè quadrato femidiametri rotx AG, adverte rc- 
'« ftam G H quadranti circumfcrcntix xqualem eflê , qux rc» 
ôa G H fi in quotcunque partes xquales indefinite feectur, & a 
fingulis fe&ionis punétis excitentur perpendiculares ufque ad cur- 
vam A M H, exhibebunt ipfx perpendiculares omnes finus reftos 
quadrantis diametro contermini fecundùm xquales arcusfumptos, 
ex naturâ trochoidis ejufdcmque focix : quarc per fecundum Co- 
rollarium Propofitionis pritnx prxrniflx, erunt il!i omnes il nus 
fimul fumpti ad radium A G totics fumptura, ut radius A G ad 
quadrantem G H. Ut autem iumma illorum finuurn ad fummam 
radiorum, ita trilincum AMHG ad re&angulum AH, ex do- 
ctrinâ indivifibîlium j & ut radius A G ad quadrantem G H, ita 
quadratum ipfius A G ad reôangulum AH) ideoque ut trilincum 
AMHG ad reâangulum AH, ita quadratum A G ad idem rc- 
étangulum AHj undc trilincum ipfum AMHG xquale cil qua- 
drato femidiametri A G. 

Quoniam autem trilincum reliquum AMHVcft difièrentia in- 
ter trilincum AMHG & reftangulum AH-, illud ergo AMHV 
xquale crit differentix inter quadratum AG & reâangulum AH* 
hoc cil reûangulo contento fub t cm i diametro AG & différencia 
inter ipfam AG & quadrantem G H. 
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Adftcundutn^ feqttem notandum. 

* 

Bilimeum AMHZAcft manifèftô diffcrcntia inter triangu- 
lumAGHZA fivc quadrantem rotx,&trUineum AMHG 
fivc quadratum fcmidiamctri. 

*De Rotâjimplici qutdam notanda. 

L /^uoofub femidiametro rotx & quadrante itineris cent ri 
V£ cjufdem comprehenditur rcftangulum , a fociâ trochoi- 
dis fie dividitur, ut portio major xqualis fit quadrato femidiamc- 
tri rotx} altcra autem portio , cademque minor xqualis fit re- 
âangulo contento fub femidiatnetro rotx & differentiâ qUse 
cil inter eandern femidiametrum & quadrantem circumferentix 
ipfius rotse. 

II. Quod a quartâ parte focix trochoidis & a reftâ quac quar- 
tae ipfius extrema conjungit clauditur (patium bilineum, xquale 
cft diflferentix inter quadrantem rotx & quadratutn fcmidiamctri 
cjufdem. .. 

III. Propofitâ trochoide ejufquc fociâ , atque utriufque piano 
circa communem bafim circumvoluto , fit folidum trochoidis 
circa bafim , quod quidem ad cylindrum cui inlcribitur hâc ratio- 
nc comparabitur. « 

Portio folidi comprebenfo inter duas fuperficies , quarum altcra 
a trochoide, altcra ab cjus fociâ deferibitur, xqualis cft cylindro 
cujus bafis fit rota îpfa, altitudo autem arqualis circumferentix i- 
pfius rotx j quoniam idemxquale eft annulo ftriôo ejuidem rotx> 
ac proindc portio illa, totius cylindri circumfcripti quarta pars 

Portio folidi qux unica fuperficic continetur, Ccilicct câ quxa, 
fociâ trochoidis dderibitur, commode conferri poteft cum cylin- 
dro cujus axis fit idem cum axe folidi trochoidis j femidiameter 

Rr 5 .« vero 
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vcro bafis fit fcmidiamctcr rotx : rcpcrictur autcm talis portio xquari 
tali cvlindro,nc prxtcrca quadruplo illi folido quod fit ex converfionc 
majoris illius trilinci,quod primo notando diximusxquaiï quadrato 
femidiametri rotx, fi feiliect talc trilincum circa iter centri rot» con- 
vertatur. At ultiinus hic cylindrus totius cylindri circumfcripti quar- 
ta pars eft j folidum aut cm ex converfionc trilinci,ejufdcm totius 
trigefima fecunda pars evadit ; quia omnia quadrata ipfius rri- 
linci xqualiafunt omnibus quadratis omnium finuum rectorum qua- 
drantis rotx fecundum sequalcs arcus iuroptorum ,qux omnia qua- 
drata qu.idrati femidiametri tôt ics fumptidimidiafunt i&hocqua- 
dratum femidiametri totics fumptum eft décima fexta pars omnium 
quadratorum parallclogrammi circumfcripti circa trochoidem : 
hoc ergo folidum quater fumptum oftavam totius cylindri circum- 
fcripti partem conltituit : tandem ergo fequitur totum folidum tro- 
choidis circa bafim totius cylindri circumicripti quinque oâavas 
partes conftitucre \. 

Vcl aliter hoc idem folidum quod a trochoidis focià circa cjuf- 
Jcm bafim circumvolutâ deferibitur ,ad totum cylindrum fie corn- 
parabttur. Qjioniam planum, ex cujus converfionc circa bafim 
trochoidis fit talc folidum, ad rectangulum ipfi circumlcnptum, 
ex cujus converfione fit totus cylindrus fchabet ut fumma omnium 
finuum verforum fccundùm xquales arcus fumptorum, ad dîame- 
trum totics fumptum -, crit folidum ad cylindrum , ut fumma o- 
innium quadratorum ab omnibus finibus verfis fccundùm xquales 
arcus fumptis, ad quadratum diametri totics fumptum. At hsrc 
ratio eft ut $ ad 8 , & additâ quartâ parte totius cylindri , hoc eft 
annulo ftriôo de quo fupra> fit ut totum folidum trochoidis cir- 
ca bafim totius cylindri circumfcripti quinque o&avas partes con- 
ftituat , ut priùs. 

Et quidem cjufmodi ratio ; de qua jam egimus , geometrice 
vera eft, ac prorius accumta. At circa folidum quod fit ex con- 
verfionc trochoidis circa axem, eadem certitudo non contingit, 
oec poteft, nifi inventa fucrit ratio diametri rotx ad ejus circum- 
ferentiam. Ne- 
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Xccfuc ctiam movcmur quod Evangclifta Torriccllius afTerat 
taie folidum ad fuum cylindrum (qui fcilicct altitudincm habcat 
axcm trochoidis, at diamctrum bafis batîm cjufdem trochoidis) 
rationcm candcm habcre quam undecim ad o&odecimj ha:c cnim 
ratio |j minor cft quam vera. 

Ad hoc autcm admittatur rurfus focia trochoidis , cujus bene- 
fîcio folidum trochoidis dividctur in alia duo iblida. Primumdua- 
bus fupcrficicbus curvis continebitur, eâ fcilicct qua; a trochoi- 
dc, & câ qux ab cjus fociâ dcfcribitur. Sccundum vero, circu- 
lo bafis & câ fupcrficie curva terminabitur, qua: a fociâ trochoi- 
dis defcribctur. Ratione autcm initâ fccundùm Geonictria: régu- 
las, primum folidum continebit quartani partcm totius cylindri, 
ac pratterea fphxram rota:, qua: ad iplum cylindrum fe habet ut 
fcxta pars quadrati diametri ad quadratum (èmicircumfcrentix : 
fccundùm autcm folidum continebit cjufdem totius cylindri par- 
tem quartam, ac prarterca poitioncm quandam qux juncta fphx- 
ra: rota: ad totum cylindrum fc habebit, ut differentia inter qui' 
dratum quadrantis circumfcrcntix & \ quadrati radii, ad quadra- 
tum ipfius fcmicircumfcrcntiic. 

Ponatur radius partium xqualium 3000000 
Erit fcmicircumfcrentia 9424778 paulo major. 

Quadratum femicircumfcrcntia: 888x643960 paulo minus. 

J ejufdcm quadrati ZH0660990 minus. 

} quadrati diametri 4800000000 
Dffèrentia hujus & quadrati fcmicircumf.4o8z64396o 
} hu.us diff rentia; 10106609901 
Scmiquadratum femicircumfcrcntia: 4441 } 1 1 980 j 
Summa duorum ulrimorum numerorum ^46 1981970 
Erit numerator rationis folidi ad totum cylindrum, cujus deno- 
minator quadratum fcmicircumferentiae. 

Ratio Torriccllii quadrati femicir- 
cumfisrentix 7418 18 1410 \\ feu 

cjufdem quadrati f ff t6f247f \ feu 

Batct ergo rationem majorem eue eâ qu* a Torriccllio afOgna- 

turj 
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tur; minorcm tamen câ qux fuprà aiîîgnata eft pro folido circâ bafim ,* 
qux eft J. 

T a b. A K j E 4 TPFB eft trochoidcs : A M HQFB cft cjufdcm 
XXV. trochoidis focia: G jOHXïYcft itcr ccntri : C 7 I 8 F cft 
*' axis: ANVdCB cft bafis: Fvertéx: DB parallelogrammum 
circumfcriptum i & du&x funt re&x ALZHR5F, & BF: 
item du&x funt quaecunquc rcâx NMZOE,VH4,&P QR X 6* 
axi parallelxj ac tandem quxcunque reftx IJKLM7, & 
14TQS8 parallelx bafi. 

Itaquc pro folido circa bafim,patct illud efle ad cylindrum cir- 
cumfcriptum, ut omnia quadrata NE, V4, tfP, CF, &c. in 
infinitum ad totidem quadrata C F. Vcrum quadratum N E x- 
qualc cft quadratis NM, ME, & duplo reelangulo NMEj 
ficuti quadratum V 4 xqualc cft quadratis V H, H 4, & duplo 
reftangulo VH4} & quadratum 6 P acqualc eft quadratii 6 Q 9 
QP, & dupk> rcftangulo 6 QP, & fie de reliquis. Ex illis au- 
tem, quadrata N M, VH, 6Q4 CF & fimilia, funt quadrata 
omnium finuum verforum fccundùm xqualcs arcus fumprorum, 
qux fimul conftituunt . quadmorum diametri C F , & cadem con- 
ftituunt Tationcm folidi focix trochoidis ad cylindrum : hxc ergo 
ratio cft J. Rcliqua quadrata M E, H4, QP,&c. unâ cum du- 
plis rcftangulis NME, VH 4, 6 QP , &c. ad quadrata CF 
collata cfficiùnt rationcm quam habet ad cundem cylindrum du- 
plus annulas qui fit ex figura A M H QF P 4 E A circa bafim 
AB circumvolutâ, qui duplus annulus xqualis cft annulo rotx 
circa bafim AB circumvolutx , hoc cft cylindro cujus bafis fit 
rota, akitudo autem circumfcrcntia rotx , five bafis AB, qui 
cylindrus conftituit i totius cylindri. Quarc folidum rotx ad to- 
tum cylindrum conftituit rationcm J. 

Aliter pro folido quod fit a trochoidis fociâ. Omnia quadrata 
NM, ab A ufquc ad VH xqualia funt omnibus quadratis NO, 
O M , minùs omnibus duplis re&angulis N O M. Item ab V H 
ufquc ad CF omnia quadrata 6 Q^xqualia funt omnibus quadratis 

(SX, 
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ô*X, XQ., plus omnibus duplis refrangulis 6XQ.: vcrum hxc 
dupla reôangula 6 XQ^xqualia funt illis NOM, omnia fcilicct 
omnibus i cxiftcntibus crgo contrariis fignis plus & minus , di- 
dunt fc inviccm hxc & illa dupla rc&angula, remancntquc omnia 
quadrata NM, 6 Q., xqualia omnibus NO,OM, 6X, XQj 
horum autcm NO, 6 X , funt quadrata fcmidiamctri , qux con- 
itituunt quartam partcm quadratorum totius diamctri C F , live 
ï. At quadrata OM, XQ, funt quadrata omnium finuum rc- 
fecundùm xquales arcusfum P torum,qux idco conltjtuunt 

rum fcmidiamctri, fivc ofta- 
vam partcm quadratorum totius diametri. Patet ergo omnia qua- 
drata NM, 6 Q, conflitucrc î & {, hoc cil J omnium quadrato- 
rum totius diametri CF,qux cadcm cft ratio lolidi quod fit afo- 
ciâ trochoidis, ad cylindrum eidem cireumfcriptum j putà ratio 
omnium quadratorum NM, 6 Q. ad omnia quadrata CF. 

Pro folido autcm circa axem CF,admillà rurfus focià trochoi- 
dis in eàdem figura, manifcftum cil illud dividi in alia duo folida, 
quorum altcrum inftar annuli ftricti tcrminatur duabus fupcrficic- 
bus, câ ncmpc qux a trochoidc, ÔC câ qux ab ejus focià dcfcri- 
bitur : altcrum autcm folidum duabus etiam fupcrficicbus comprc- 
henditur> câ ncmpc qux a focià trochoidis gignitur,& eo circu- 
lo cujus femidiamcter cft rcéta CA. 

Ac primum quidcm folidum ad totum cylindrum collatum,cam 
habct rationcm quam omnia fimul quadrata M K, H QT,6c 
fimilia , unà cum omnibus duplis re&angulis 7 M K , I H f , 
8 QT, & fimihbus, ad quadratum AÇ totics fumptum. At dupla 
illa redangula équivalent femel omnibus rcâangulis (ub 7 1 î five 

QTi (propterca quod omnes reôsc 7 M, I H, 8 Q,&c. bis fum- 
ptae équivalent omnibus rcôis 7 1 3 , IG, 8 14, &c. femel fum- 
ptis, hoc cft re£he CA toties fumptx) & hxc re&angula confti- 
tuunt quartam partem quadrati C A totics fumpti , ficuti omnes 
reôse WK, H 5, QT conftituunt J re&x CA toties fumptx. 
• « S s Omnia 
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Omnia autem quadrata M K , H 3 , QT , &c. ad quadratum 
CA totics fumptum eandcm ratiunem habcnt quatn fphxra rota: 
ad totum cylindrum , hoc c£t , quam ; quadrati fcmidiametri ro- 
tx ad quadratum C A , fivc quam \ trilinci H QF I feu A M H G 
quadrato IF feu IC xqualis,ad quadratum CA. Patct itaque 
primum (blidum continere quartam partem totius cyliodri , ac 
p net créa portioncm aliquam qux ad ipfum totum cylindrum eara 
habet rationem quam \ quadrati femidiametri ad quadratum femi- 
circumfcrentix. 

Jam ad fecundum folidum. Manifeftum quidem cft illud ad to- 
tum cylindrum fie fc haberc ut omnia quadrata CA, 7 M , I H , 

5 Q, eVc. ad quadratum CA totics fumptum. Hxc autem ratio 
utdetegatur, ad verte omnia il la quadrata xqualia efle omnibus 
quadratis DF, 14 Q., GH, 13 M, &c. quia fingula fingulis 
xqualiafunt ex natura trochoidis. Itaque fi hxc & illa quadrata 
fimul cum quadrato AC totics fumpto conferantur, rcs expedie- 
tur. Vide aliam demonftrationem fecundi hujus folidi in Appen- 
dice qux poftea fequetur. 

At hoc jam confe&um eflin univerfum in omni paralklogram- 
mo quale eft ACFD, duôâ primo utcunque lineâ qualis eitfo- 
cia A M H QF conftituente duo trilinca primx divifionis A H F C, 

6 F H AD: tum du&à fecundo reôâ V H 4 if , qux & latera 
AC, DF, ûc parallclogrammu m fimul bifariam dividat , fecet- 
que lineam ipfam AMHQF utcunque in H , ita ut confti- 
tuantur duo trilinea fecundx divifionis AMH V , & HQJRif , 
& duo rcliqua quadrilinea $ fi infuper intelligamus reâam AC 
dividi tertio in quotcunque panes xquales in infinitum , ex do- 
errinâ indivifibilium, & per punfta divifionis duttas cflè reclas 
ipfi C F parallelas , qux parallclogrammum dividant in totidem 
partes xquales, fed & lineam A MHQF in totidem pun&is: con- 
fiaient ergo ipfx rectx intra trilinea fecundx divifionis AMH V, 
HQF J f» multa alia minora trilinca tertix divifionis > tôt fcili- 
cet intra fingula quot partes xquales in fingulis reftis A V, F if, 

con- 
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continentur. Puta fi re£ri AV tcrtiâ divifionc in 1000 partes 
squales dividatur , conftituentur i ooo trilinca tertix divifionis 
quorum maximum erit ipfum AMHV» 6c omnia communem 
babebunt apieem A ; ac minimum quidem trilincum aflumet ex 
ic£t à A V primam parte m ad A terminatam ; fcquens autem af • 
fumet duas priores partes ad idem A terminaus > tertium tres -, 
quartum quatuor, Ce fie codera ordinc ufquc ad maximum -, crit- 
que forfan unum ex intermediis AMN. Sic intra trilineum 
H QF i f totidem condituentur minora trilinea tertix divifionis 
quorum unum ex intermediis crit forfan F 18 Q. Pneterea ex 
redis C A, 7 iu IG, 8 14, FD, &c. quxdam portiones intra 
prxdiâa trilinea fecundx divifionis contincntur.putà intra AMHV, 
portiones AV , M 17 > &c. intra HQF if vero, portiones 
F if, Qj6, &c atque ex doétxinâ indivifibilium dcmonftratur 
ho ru m omnium portionum quadrata fimul (umpta dupla efle 
omnium prxdictorum trilineorum tertiac divifionis iimul fumpto- 
rum. 

Hoc pofito, illud inquam jam confêdum eft ex doétrinl indi- 
vifibilium , divifo t r i plie 1 divifionc quovis parallelogrammo C D, 
ut diftum eft, five prima divifio fiât in partes squales , ut hîc, 
five non j omnia quadrata CA , 7 M, IH, BQj DF, 14 
GH, 15 M, &c. qux ad trilinea AHFC, & FH AD primas 
divifionis pertinent , conftitucre dimidium omnium quadratorum 
CA, 7 i}, IG, 8 14, FD, 8cc. qux pertinent ad totum pa- 
rallelogrammum CDjac praeterea duplum omnium quadratorum 
portionum AV, M 17, F ic, Qitfj&c. qux pertinent ad tri- 
linea fecundx divifionis AMHV, & HQF 1 $■ -, hoc eft quadru- 
plum omnium minorum trilineorum rertix divifionis, qux in iif- 
dem AMHV, H QF 1 y comprehenduntur , ut fuprà. Omnia 
enim quadrata omnium portionum AV , M 17 , F if , 
Qjtf, &c. fimul fumpta dupla funt omnium minorum tri- 
lineorum tertix divifionis qux in ipfis AMHV , HQF ir 
comprehenduntur : hoc autem ex doftrina indivifibilium de- 
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5 r 4 DE TROCHOIDE 

monftramus in fecunda PropofitioneAppendicisquae poftea fcque- 
tur. Et hoc quidcm in univcrfum in omni parallelogrammo : at 
hîc in fpecic trilinca quidcm AHFC, & F H A D primx divi- 
fionis arqualia funt i ficuti acqualia funt quoque AMHV, & 
HQFif fecunda: divifionis: quarc fumptis tantùm AHFC, & 
AMHV qua: conftituunt dimidiam pancm omnium quatuor j 
tune quadiata CA, 7M, 1H, CCc. quie pciuucm. ad fo- 

cundum lolidum de quo agitur, conftituunt quartam partem qua- 
drati CA toties fumpti, ac pneterea quadruplum omnium trili- 
neorum tertia; divifionis in trilinco AMHV 



Si itaque hxc quarta pars cum ci quârtâ qu* ex primo foUdo 
inventa cft,conjungatur ,habcbimus folidum rotac conftituerc di- 
midium fui cylindri , ac practerca duas portioncs , quarum altéra 
ad cundem cylindrum Tic fe habet ut \ trilinci AMHG ad qua- 
dratum AC, ut fuprà: altéra autem ad cundem cylindrum fie fc . 
habet ut quadruplum omnium trilineorum tertia: divifionis in 
AMHV comprehenforum , ad idem quadratum AC toties fum- 
ptum quot funt rcôa: CA, 7 M, IH, 8 Q^, &c. 

Supercft ergo ut oftendamus duas illas portioncs fimul junétas, 
ad totum cylindrum candem rationcm haberc , quam diflerentia 
inter quadratum quadrantis circumferentiae & \ quadrati radii, ad 
quadratum fcmicircumferentia: : & quidcm de trilinei AMHG 
nulla crit dimcultasi de quadruplo autem trilineorum , fie pate- 
bit. 

ProJucatur refta DG A versus A ufque in p, ita ut re&a Gp, 

fit xqualis rccïa: G H, hoc eft quadranti circumfcrcntix rotij 
& jungatur rcûa pH, hxc cadet extra trilincum AMHG , & 
cum curvà AMH conltituct ad pundum H angulum minorcm 
omniangulo rectilineo, ctiamfi producu feect candem curvam 
AMH QF in ipfo punâo H , in quo, taU icetionc, conftituentur 
duo anguli ad vertieem oppofiti xqualcs, ac finguîi minores quo- 

futficit " 



vis angnlo rcdilinco^ quod tamen hic parum retert . lurnui «mn 
quod rcaa 9 H cadat extra trilincum AMHG i hoc autem fie 
oftendimus. 
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In ipfa" 9 H fumarur quodvis punctum 1 i ex quo ducatur rccra 
il 10 parallela ipfi A G atquc occurrens reéhx G H in punéto 
10, curvx autem A M H occurrat ipfa 11 10 produ&a, fi opus 
fit, in puncto n j itaque rcâa 10 u aequalis c(l reéta: ioH,re- 
ôa autem 10H a:qualueft arcui cuidam quadrancc minori,cuju» 
finus rcftus crit recta ion ex naturâ focisc trochoidis } quarc i o 1 1 
minor eft quàm 10 H five quàm 10 i*: *mdc punécum x 2. cft ex- 
tra trilineum A M H G, quod idem de omnibus punôis rcâx 9 H 
' oftendetur. Quoniam autem trilineum HQF if fecundx divi- 
fionis, & omnia minora trilinea tertiat divifionis in eo contenta, 
trilineo AMHV fecundae divifionis, & omnibus trilincis tertix 
divifionis in eo contentis fingula fingulrs ordine fumptis, xqualia 
funt : quod de his oftendetur, de illis quoque verum erit. 

Sumatur ergo QF 18 trilineum quodvis tertix divifionis aflîi- 
mens ex reeti F if , reftam F 18 quotcunque partium xqualium 
ex iis in quas divifx funt rectae C A , FDj tum rc&ae F 1 8 iuma- 
tur xqualis ex H G recta H 10, ducaturque rc&a 10 11 ir, ut 
fuprà. Eft igitur F 18, five H 10, five 10 fi xqualis cuidam 
arcui cujus finus verfus eft 18 Q^j' finus autem redus eft 10 11, 
ex naturâ focix trochoidis % quare reâa 11 11 eft differentia inter 
arcum & ejufdem arcûs finum rectum :& trilineum quidem QJP 18 
ad parallclogrammum F X fie fe habet , ut omnes finus verfi o- 
mnium arcuum arqualium minorum tcrttx divifionis in arcu F 1 8 
contentorum, ad radium I F totius fumptum , quot in arcu F 18 
continentur arcus minores ejurdem tertix divifionis, ex do&rinâ 
indivifibilium. Ut autem omnes illi finus verfi ad omnes illos ra- 
dios, ita rc£ta 1 1 11 differentia arcus F 18 & fui finus refti , ad 
arcum F 18, ex Corollario feptimo Propofitionis prxmifix:quia 
recta F 18 refert arcum, cujus finus rectus eft to 1 1 , & differen- 
tia inter hune finum & ipfum arcum F 18, five 10 11, eft ti ntj 
atquc infuper alter finuum ab extreroitatibus arcûs F 18 caden- 
tium, putà finus FI cadit in cencrum: quare trilineum QF 18 
eft ad parallclogrammum FX, ut recta 11 n ad reftam F iifj 
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fed parallelogrammum F X ad parallelogrammum F H fe habet ut 
reclra F 18 ad rcôam F if : quare ex xquo, ut trilincum QF 18 
ad parallelogrammum F H, ita reda il 11 ad quadrantem F if 
fiveGH. 

Cùm ergo idem de fingulû trilineis terti* divifionis verum fit, 
quod de QF 18 jam dcmonftratum eftj fequitur omnia illa trili- 
nea fimul lumpta ad parallelogrammum F H toties fumptum fie 
fe habere, ut omnes diffèrentiae inter omnes finus redos fecundum 
acquales arcus fumptos , & fuos arcua, ad quadrantem G p toties 
fumptum. Ut autem h* omnes differentia: ad omnes quadrantei, 
ita trilineum AMHp, quod differentias illas omnes continet : 
ad quadratum quadrantis G p, quod omnes illos quadrantes con- 
tinet , ex do&rinâ indivifibilium : quare argumentis ex arte infti- 
tutis quadruplum omnium trilineorum tertiae divifionis in trilinco 
HQF if, five in trilinco A M H V contentorum, erit ado&u- 
plum parallclogrammi F H toties fumpti quot funt trilinea in 
AMH V, ut duplum trilinei AMHp ad quadruplum quadratî 
quadrantis Gp, five ut duplum trilinci ipfius AMHp ad qua- 
dratum fcmicircumferentiac AC. At o&uplum prsediâum squa- 
le eft omnibus quadratis CA, 7 15, IG, 8 14, &c. ex dodrina 
indivifibilium -, quia tam ex oduplo illo , quam ex omnibus his 
quadratis, conftituitur idem folidum parallelepipcdum ,illud nem- 
pc quod bafim habet parallelogrammum A F , altitudincm autem 
redam AC: five, quod idem eft, quod bafim habet quadratum 
redas AC, altitudincm autem reclam CF. 

Jtaque quadruplum omnium trilineorum tertiae divifionis in tri- 
linco A M H V contentorum , ad omnia quadrata C A , 715» 
1 G, 8 14, Sec. fie fe habet, ut duplum trilinei A MHp ad qua- 
dratum AC. Ut autem quadruplum illud ad omnia quadrata 
femicircumrcrentiarum , ita erat una ex duabus portionibus rcli- 
quis folidi rotx, ad totum cylindrum. Ut ergo talis portio ad 
cylindrum, ita duplum trilinei AMHp ad quadratum ACi fed 
& altéra portio erat ad eundem totum cylindrum ut \ trilinci A MHG 
unà cum duplo trilinci A M H 9 ad quadratum A C 3 fed \ trilinei 
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A M H G uni cum duplo trilinci A M H 9 fimul différant a qua- 
drato quadrantis Gp tanto fpatio quantum eft | ipfius trilinci 
A M H G -, (patct, ex co quod triangulum HGp fit dimidium 
ipfius quadrati Gp.) conftat ergo propofitum, nempe duas illas 
portiones rcliquas ad toturn cylindrum fie fe haberc, ut differen- 
tia inter quadratum quadrantis & \ trilinei AMHG, quod qua- 
drato fadii squale eft, ad quadratum femicircumfèrentisc. 

Nota. 

Ex iis qtue expofita funt de rotâ fimplici, atque folidis quae ab 
illius trochoide gignuntur, non difficile eric rotas alias tam 
prolatas quàm contractas contemplari : eadem enitn in illis quàra 
In fimplici valebit methodus , eademque vigebunt argumenta , 
fed conclufiones erant diverfx propter diverfas rationes altitudi- 
nis cujufcumque trochoidis ad fuam baftm. Nos t am en iis prae- 
miflîs nec abfolutis, fed rudi tantum minerva exaratis ae tnerao- 
riâ exciderent, fuperfedebimus , donec operi extremam manum 
imponere per te m pus licebit. Tune autem & centra gravitatis 
tam plani trochoidis, quam cjus focise , examini fubjicientur, 
ac detegentur. 

ATTEND IX 

Ad Jblidum trochoidis cire* axem conver/ie , conthtens éliam 
demonfirationem fecundi folidi duorum illcrum ex quibus 
totum emponitur , fut à illius quod m fieid etrea axem 
converfa deferibitur. 

Ad hoc autem prsemiflîs duabus Propoûtionibus Lemmaticis, 
illarumque Corollariis, accédant qux fequuntur. 
Corollario quidem feptimo prxcedcnti demonftratum eft in 
ireubus quadrante non majoribus , fie eue omnes finus verfos ad 
ndium totie» fumptum, ut diflèrenua inter finum rectum & ipfius 
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arcum ad ipfum eundem arcum. Hîc vcro demonftrabimus idem 
quoquc vcrum cflc de arcubus quadrantc tmjoribus. 

PROPOSITIO PRIMA. 

T a B. Efl° circulas eujus centrum A, diametri BC, D E ad reclos angulos 
XXV. fefe fêtantes , ita ut BEC fit femicircumferentia div'sfa in duos qua- 
F'S- 2- drames B E) CE, qui in quotlibet anus aqualts indéfini te dividan- 
tm inpunclis B, F, G, H, /, L, £, M, A% O, p, £,C, 
{sic. atque fumatur arcus quhis I E C quadtante major , & a pun- 
(iis divifionis iilius demittantur in diametrum B C ptrpendiculares 
IR, L$, EA, AIT, NF, OX, PT, QZ, tjc. ut haiean- 
tur omnes fmus verfi C Z , Cl', C X, C F , CT,C A, C S ,C R, 
{$c. ad arcum fC pertinentes: finus atitem reclus arcûs JEC crit 
IR. Dico ergo fie effe omnes illos finus verfos ad radium A B to- 
ut > fumptum y ut différencia in ter finum RI & Juum arcum JEC 
ad ipfum eundem arcum. 

Demittantur in diametrum DE finus refti F}, G 4, 
Hr, 16 , &c. qui pertinent ad divifioncs arcûs B I qua- 
drante minoris ac fcmicircumferentiam perficientis. Itaquc ex 
quarto Corollario , ut omnes finus rc&i BA, F$, G 4, Hf, 
16, &c. ad radium toties fumptum, ita finus I R ad arcum IB. 
Ut autem radius toties fumptus quot funt puncta divifionum in 
arcu IB, ad ipfum radium toties fumptum quot funt pun&a di- 
vifionum in arcuIC, ita arcus IB ad ipfum arcum IC: ergo 
ex &*quo in tribus terminis, ut fumma finuum B A, F $ ,G4,H f, 
1 6, Si c.ad radium toties fumptum quot funt pun&a divifionum in 
arcu 1C, ita finus 1 R ad arcum JC; & fumptis diflerentiis pro 
antcccdcntibus , ut diflerentia inter fummara finuum. rcérorum 
BA, F$, G4, H c,1 6, &c. & radium toties fumptum quot funt 
puncta divifionum in arcu IC, ad ipfum radium toties fumptum} 
ita diflerentia inter finum rectum IR & fuum arcum majorera, 
IC, ad ipfum cundcm arcum. Vcrùm diflerentia illa fummx 
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finuum & fummac radiorum xqualis eft fummx finuum vcrforum 
praedi&oruaî , ut ftatim demonftrabimus : itaque confiât Propo- 
Ctio. 

Lctntnd. 

Quod autem aflumptum eft, hoc ita dcmonftratur. Ex qua- 
drantc EC fumatur arcus NC xqualis arcui IB, & dcmit- 
tantur in diamctrum DE finus re&i Qj, P4, Of, N6, &c 
qui xqualcs cmnt ipfisFj, G4, Hf, 16", ôcc. illis autcm ex 
radio AC toties demptis , rémanent manifefto finus verfi CZ, 
CY, CX, CV: fupcreft autcm radius totics fumptus quot funt 
punfta divifionum in arcu IN; fed hic perfictt finus verfos relï- 
quos CT, CA, CS, CR : nam radius bis fumptus perficit 
duos finus verfos CV, CR* & idem radius rurfus bis fumptus 
perficit duos finus verfos CT, CS> finus autcm verfus CA eft 
idem radius. Rcliqua patent. Ncc aliquem moveat quod idem 
finus verfus C V bis aflûmptus eft: ille enim cùm fit magnitudo 
quxdam determinata , femel tantum , plufquam par eft, fumpta, 
atquc indefinitis numéro magnitudinibus addita, nihil officit in 
do£lrinâ indivifibilium. 

Corollarium. 

Quoni a m ergo in omni arcu, omnes finus verfi funt ad ra- 
dium totics fumptum , ut differentia inter finum rc&um 
ipfius arcus & arcum cundem ad ipfum arcum} ut autcm radius 
totics fumptus ad cundem radium totics fumptum quot funt pun- 
cta divifionum in totâ fcmicircumfcrentiâ : ita arcus propofitus 
ad ipfam fcmicircumfcrcntiam. Patet ex xquo in tribus terminis 
omnes finus verfos arcûs propofiti, ad radium totics fumptum 
quot funt puncta divifionum in totâ fcmicircumferentiâ, candem 
rationcm habere, quam differentia inter finum rectum arcûs pro- 
pofiti Se ipfum arcum, ad integram fcmicircumfcrcntiam. 

Tt P R O- 



DE TROCHOl DE. 



PROPOS1TIO SECUNDA. 

Tab. Efio trilineum quoicunque A B C , cujus duo ex lateribus put à AB y 
XXV. B C , fint line* recl* , tertittm verb A C utcunque reilum vel curvum; 

modo ipfum taie fit ut procedendo fecundum ipfum a punSo A ad 
punclnm C, idem fiât eontinub propius ac propius réel* BC-, remo* 
tius o.utem ac remotius a rciïâ AB: ut fie nec recla A B y rue BC, 
nec qntevis iifdem parallela, ipfi line* AC duobus in pnn&is occur- 
rere pofiit. Perficiatur autem paralleîogrammum ABCR\ atque 
inteîligatur converti tam parallelogrammum quant trilineum cire* 
unum la tus , put à B C. 

Manifestum cft a parallelogrammo deferibi vcl cylin- 
drum , vcl cylindraceum cylindro xqualem a trilinco au- 
tem folidum quoddam : atquc il latus ipfum BC dividatur in 
quotcunque partes xqualcs indefinite in punâis H, G, I, &c. 
per qux ducanrur reclrx HOjGPJQ^&c ipfi AB parallclx at- 
que laterc AC trilinci terminât*, manifcftum cft quoque foii- 
dum trilinei ad cylindrum fie fe habere ut omnia quadrata rcéta- 
rumBA, HO, GP, IQ^, &c. ad trilineum pertinentium , ad 
quadratum BA totics fumptum. Ut autem in quâvis tali figura 
horum folidorum comparatio refte inftitui poflit, proderit fx- 
piflime hoc ckmentum ex doârinâ indivifibilium annotafle. 

Alterum latus reôum AB dividatur in quotcunque partes xqua- 
les indefinite in punôis E, D, F, &c. qux quidem partes fin- 
gulx xqualcs fint fingulis BH, H G, &c. ducanturque totidem 
recrxEL, DM , FN , &c. lateri BC parallelx atque ktere 
A C trilinei terminatx, qux quidem trilineum ipfum divideuf, 
conftitucntquc intra illud alia trilinea numéro indefininatqW ad 
communem verticem A conftituta, putà AEL, ÀD"M>AFN, 
ABC, &c. 

Nec eft quod quis dicat reftas A B , BC lon^tudine pofle effe 
incoramenfurabiles ; atquc ita non poffe partes unius xqualcs efle 
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partibus alterius: nam prartcrquam quod in divifionc indcfinitâ 
haxobje&io locum non habctj illud pncterea manifefium eft, 
pofic in utrâquc partes omnes efTe arquales , prxter extremam 
quandam portioncm alterius illarum -, qua: quidem erit définit* 
quxdam portio,quâ additâ aut detracH,vel additis aut detra&is, 
qua: ab illâ dépendent magnitudinibus omnino defînitis, nullo 
modo mutatur indefinitarum ratio, ex doftrinâ indivifibilium. 

Dico ergo omnia harc trilinea in trilineo ABC conftituta, 
fimul fumpta omnium quadratorum B A, HO, GP, IQ_, &c. 
fimul fumptorum dimidiam partem conflitucre. Intclligaturcnim 
ipfa omnia quadrata cre&a fuper piano trilinei ; quo pa&o ex do- 
ftrinâ indivifibilium i lia. conftituent folijum quoddam quinque 
figuris comprehenfum, quarum prima ciit ipfum trilincum i fc- 
cunda cft trilincum cujus bafis ipfi reftx A B parallela cil & 
oppofita, £c verrex punttum ipfum C; terria autem crit quadra- 
tum fuper re&à BA cre-dum > quarta fuper rc&â BC cretta, 
erit trilincum ipli ABC fimile & xqualc j quinta tandem fuper 
lincâ AC créera, crit uteunque plana vel curva, prout ipfa AC 
re&a crit vcl curva. Intclligatur quoque planum quoddam fecaru 
planum trilinei ABC fecundùm rcâam BC, atquc ad idem in- 
clinatum fecundùm angulum femircétum versus A : hoc ergo pla- 
num fie inclinatum dividet bifariam omnia & fingnla quadrata 
erc&a ut fuprà} undc & idem planum dividet quoque bifariam 
folidum ex illis quadratis conftans , eruntque partes duo folida 
inftar pyramidum, fingula quatuor fuperficiebus contenta: ho- 
rum quod pracipuc nobis utile cil ,balim habet trilincum ABC, 
très autem rcliqua: fuperflcics illius funr, triangulum tuper rc&â 
A B crettum & dimidium quadrati conftituens j figura fupra li- 
ncâ A C crecta i ac figura ca qux ex piano inclinato fecante con- 
llituitur : talc autem folidum manircflo confiât ex dimidiis o- 
mnium quadratorum credorum, ex dodrinâ indivifibilium} cli- 
que vertex illius pundhim extremum lateris illius quadrati , quod 
quidem latus ex pun&o A erigitur, ipfiquc pcrpcndiculariter im- 
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Oftendamus crgo taie folidum conftare etianj ex omnibus tri- 
lincis A EL, ADM, AFNi ABC, &c. vel ex aliis his iif- 
dem xqualibus* fie cnim patebit omnia haec trilinca dimidiis o- 
mnium quadratorum ere&orum efle xqualia, quandoquidem tam 
ab his trÛineis quàm ab illis quadratorum dimidiis idem lolidum 
conftituetur, ex docrxini indivifibilium. Ad hoc autem altitu- 
de» talis folidi, putà reéta illa qux ex punft:» A perpcndicularitcr 
ad planum ABC ereâa , ad folidi vertieem pertinet , clique re- 
&x AB xqualis, codem modo indefinitc dividatur quo divifa eft 
ipfa AB, ut partes partibus multitudine & magnitudinc fint ac- 
qualcs, atque per punéta omnia talis divifionis ducantur plana 
piano ABC parallela, qux manifèfto fecabunt folidum propo- 
fitum inter vertieem & bafim,& tali feôione conftituent trilinea 
pnediftis A EL, ADM, &c. fingula fingulis fimilia, xqualia 
& parallela -, ex quibus omnibus trilineis indefinitc fumptis fecun- 
dùm doftrinam indivifibilium conftituitur prxdiâum folidum 
quafi pyramidale, ut propofitum cft: reliqua patent. 

PROPOSITIO TERTIA. 

Jam ut ad folidum foci* troeboidii circa axent converfeveniamus. In 
T A b . fignt à troeboidis ftiperiùs txpojitâ , intelligatur foc ta A MHQF 22 B 
X XV. àrca axem CF convtrfa. Dico folidum ex tali converfiont »rtum 
Fig- I- a j cylitulrum cui inferibitur tandem rationem babere quant dimidium 

quadrati femicircumferenti* rot te dempto dimidio quadrati diametri, 

ad integrum quadratum femicircumferenti*. 

N.\ m ficuti focia illa fecat bifariam reftam G I in puncro H, 
fie cadem bifariam quoque fecat rc&am I Y } efto in pun- 
âo 22: undc reûa H 22 xqualis erit dimidio itincris centri GI, 
hoc cft requalis femicircumfcrentix rotx. Super ipfà H zi ad 
partes verticis F, conftituatur quadratum H « 1019, cujus 
diametri ducantur H 10, 22 ip fecantes fe invicem in centre qua- 
drati ,quod centrum fit 21 in axe CI F producro fupra vertieem 
F ufque ad ipfum punctum 21. Patct autem diametrum ipfam 
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quadrati H 10 eflê rcékam oH produttam, ipfamquc cadcrc ex- 
tra curvam five fociam H QF, propter cafdcm rationcs quibus 
probavimus fuprà, rcétam Ho cadere extra curvam H M A. 

Jam utraque rectarum AC, CF in partes xquales indefinitè 
dividatur,& per puncta divifionis rectx AC ducantur recT:x ipfi 
CF parallèle, putà NM , VH, 6^, ficc. ufquc ad fociam 
A M H QF - t per punéto, autetn divifionis rectx C F ducantur 
re&x parallclx ipfi AC, putàyM, IH, 8Q., &c. ufque ad 
eandem fociam. Quo pofito folidum focix de quo agitur crit 
ad cylindrum integrum cui inferibitur, ut omnia quadrata C A, 
7 M, IH, 8Q, &c. ad quadratum CA totics fumptum : atqui 
illa omnia quadrata dupla funt omnium trilincorum AN M, 
AVH, A6Q, ACF, &c. per fecundam Propofitioncm hujus 
Appendicis, quare folidum illud ad cylindrum fc habet ut omnia 
hxc trilinca bis fumpta ad quadratum CA fumptum ut jam di- 
€tam eft, putà fccundùm numerum reclarum CA, 7M, IH, 
8 Ci, 6cc. ex divifionc diametri CF in partes xqualci numéro in- 
definitas , ortarum : hoc autem quadratum femicircumferentix 
totics fumptum xqualc cft reftangulo A F totics fumptoquot funt 
partes xquales in rectâ AC: quia tam ex tali quadrato CA totics 
fumpto quot funt partes in rectâ CF, quàm ex re&angulo A F 
totics fumpto quot funt partes in rcétâ AC conftituitur idem fo- 
lidum parallclepipedum, illud nempcquod bafim hahet recta ngu- 
lum ipfum A F, altitudincm autem rectam ACj five quod idem 
cft, illud quod bafim habet quadratum recta: AC, altitudinem 
autem rectam CF, ex doârinâ indivifibilium. 

ltaque folidum focix trochoidis fie fe habebit ad fuum cylin- 
drum, ut omnia trilinea prxdicca bis fumpta ad reftangulura A F 
toties fumptum quot lunt partes in reftâ AC, hoc eft toties 
fumptum quot funt omnia trilinea prxdi£b femel fumpta. Vc- 
rum rectangulum A F duplum eft rcâanguli A L Sumpto igitur 
hoc reûangulo AI bis totics, quoties re&angulum A F, ent fo- 
lidum fociac trochoidis ad fuum cylindrum , ut omnia trilirea 
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prxdida bis fumpta adrcdangulum AI totics bis fumptumifeu, 
fumptis tantura fcmcl trilineis ac fcracl rcx c tangulis , crit folidum 
focix trochoidii ad fuum cylindrum , ut omnia trilinca fcmcl 
fumpta ad reâ'angulum A I totics fumptum. Eit autcm triangu- 
lum H 10 il dimidium quadrati femicircumfêrentix H zz , & 
bilineutn HQF zz cft dimidium quadrati diamctri CF, quan- 
doquidcm hujus bilinci dimidia pars, ncmpc trilincum HQF I, 
fivc ipfi xqualc A M H G oftenfum cft fuprà xqualc cflê quadra- 
to femidiamctri A G vel C I >, dcmpto autcm hoc bilineo ex illo 
triangulo, rcmanct trilincum HF u zo. Eo itaque resdeduci- 
tur ut oftendamus omnia trilinca prxdi&a ad rc&angulum Al 
totics fumptum fie fe haberc ut trilincum H F zz zo ad quadra- 
tum integrum Hzo> fie enim demum patebit folidum focix tro- 
choidis efle ad fuum cylindrum, ut dimidium quadrati femicir- 
cumfêrentix dcmpto dimidio quadrati diamctri , ad quadratum 
femicircumfêrentix. 

Ad hoc autcm afliimatur quodlibet ex ipfis trilineis , putà 
A zp il, aflumens ex reftâ AC portioncm A zp forfan quadrante 
minorem, cui ex reftâ Hzz fumatur xqualis portioHX; du- 
caturque refta XQjo fecans fociam trochoidis in punclo 
reftam autcm H zo in puntto 50. Itaque ex naturâ trochoidis 
"eiufquc focix Azp & HX exhibebunt arcus xqualcs : & ar- 
"cûs quidem Azp finus verfus erit 19 n , arcûs autcm H X 
finus re&us crit XQj ciimque redta X30 xqualis fit arcui 
HX, erit reûa Qjo difFercntia inter finum reclum XQ^ & 
fuum arcum X 30. Unde ex Corollario primx Propofitio- 
nis hujus Appcndicis , crunt omnes finus verfi arcûs H X fivc 
A zp ad radium totics fumptum, quot funt divifioncs in femicir- 
cumfcrcntil AC, five Hzz, ut ipla difFercntia 0,30 ad femî- 
crrcumfcrcntiam H zz , fivc zz zo : atqui omnes finus verfi ar- 
cûs A zp conftituunt trilincum A zp II , & radius A G toties 
fumptus quot funt divifiones in ACconftituk reâangulum AI 
ex doctrinâ indivifibilium. Ut ergo trilincum Azp 1 1 ad reclan- 
i gulum 
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gulum A I, ira rc&a Q_ 30 ad rc£hm n 20. 

De rcliquis trilincis eadem crit ratio j ut fi fumatur trilincum 
AVH aflumens ex reftâ A C quadrantem circumfcrcntix AV> 
pofito ctiam quadrante HI cujus finus rectus fit IF, diflferentia 
autem inter ipfum & fuum arcum fit F 21 j probabitur cfic trili- 
neum AVH ad reftangulum A I, ut reôa F21 ad re&am 22 20. 
Pari ratione, fi fumatur trilincum A 1718 aflumens ex AC rc- 
ftam A 27 quadrante majorem,pofitâ rcdtâ H 14 scquali ipfi A 27, 
duftâque rccH 24 if 26 parallclâ ipfi CF ac fecante fociam qui- 
dem in pundto 2f, reftam autem H 20 in punfto 26", ut rctta 
24 if fit finus reftus arcûs H 14 five ipfi xqualis 24 16, recîa 
autem Xf z6 fit, diflferentia cjufdcm finus & fui arcûs } probabi- 
tur efle trilineum A 17 28 ad re&angulum AI, ut rc£b 2f 26 ad 
reôam 12 20 -, atque ita de omnibus trilincis. 

Itaquc omnia trilinca fimtil fumpta ad rc<5tangulum A I totics 
fumptum fie fe habent ut omnes difterentia: finuum rcc"borum 5c 
fuorum arcuum Qjo, F 21, 2f 26, &c. ad fcmicircumfcrcrv 
tiam 12 20 totics fumptam : omnes autem illse diflêrentix confti- 
tuunt trilineum H F 22 20-, & fcmicircumferentia totics fumpta 
conftituit quadratum femicircumferentiae , ex do&rinâ indivifibi- 
lium : undc patet Propofitio. 

Corollarium. 

Recidit autem hacc ratio cum eâ quae fuprà expofita eft : 
fiquidem trilineum H F 22 20 continet quadrantem totius 
quadrati H 20 , ac practerca duplum trilinci HQF 21 i hoc cft 
duplum trilinci H M A p : undc refumptis iis qux ex primo foli- 
dooriuntur, putà quartâ totius parte, ac prxtcrca eâ portionc 
qux ad totum cylindrum cam habet rationem quam quadrati fc- 
midiametri ad quadratum femicircumferentiae, habebimus duos 
totius quadrantes, hoc eft dimidiam partem totius, ac infuper 
duas portiones, quarum altéra ad totum fie fc habebit ut \ qua- 
drati 
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drati fetnidiametri ad quadratum fcmicircumfcrentiîe ; reliqua au- 
tcm ad totum fie fc habebit ut duplum trilinci HQFu, five 
HMAoad idem quadratum femicircumfercntix, utfuprà. 

Ut ergo unie* enuaciatione explicemus rationcm totius folidi 
trochoidis circa axem convcifac, ad fuum cylindrumi fume duos 
quadrantes intègres quadrati Hio, putà 20 21 22, & ip 21 H} 
tum ex tertio quadrante H 21 zz fume duplum trilinci HQF 21, 
hoc cft totum trilincum HQF Zf zz zt H, ac prxtcrca { qua- 
drati fcmidiametri,hoc cft [ trilinci HQFI fiveibilinei HQF 22: 
tumque hacc omnia fpatia fimul fumpta confèr cum toto quadra- 
to H 20 } atque ita fatis eleganter hoc concludes. Ut fe habent 
i quadrati femicircumferentia:, demptâ tertiâ parte quadrati dia- 
metri , ad quadratum femicircuraferentix j ita fotidum trochoi- 
dis circa axem converfx fe habet ad fuum cylindrum cui inferi- 
bitur. 
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- PROPOSITIO ClU A R T A. 

Quoniam fuprà in demonfrande folido trochoidis circa bafim cotrverfe 
hoc tanquam verum fumpfmus , omnia quadrata omnium finuum 
verforum femicircumferentia fecundùm squales arcus fumptorum con- 
flit uere \ omnium quadratorum diametri toties fumpti : atque etiam 
omnia quadrata omnium finuum reclorum femicircumferentia fecun- 
dùm squales arcus fumptorum conftituere \ omnium quadratorum ejus- 

oftendne. 

Tab. 7 n figura primx Propofitionis hujus Appcndicis, quadratum 
XXV. 1 diametri BC xqualc eft quadratis CZ, ZB, & duplo reâan- 
Fig. 2. gulo CZB, five duplo quadrato ZQ. Similitcr idem qujuira- 
mm BC xquale cft quadratis C Y , YB & duplo re&angulo 
ÇY B five duplo quadrato YP: atque ita de reliquis pun&is di- 
vifîonis diametri puta de punôisX, V, T, A» S, R, 6cc. at 
rcÙx CZ, GY, CX, C V, &c. funt omnes finus verfi: item 
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icftxZB, YB, XB, VB, Sec. funt quoque omnes finus ver fi 
qui praediclris fînguli fingulis, fed ordine converfo func «qualcs* 
& horum quadrata fîngula fingulis funt xqualiaj atquc ica habe- 
mus duplum quadratorum omnium finuum verforum. Scd & rc- 
&x ZQ^, YP, XO, VN, &c. per omnes arcus acquales fc- 
micircumfcrcntia: funt omnes finus reâi j undc habemus Juplum 
quadratorum omnium finuum re&orum. Omnia ergo quadrata 
diametri acqualia funt duplo omnium quadratorum finuum verfo- 
rum unà cum duplo omnium quadratorum finuum rectorum. 

Ducantur jam radii AQ, AP, AO, AN, &c. Itaquc qua- 
dratum radii AQ^xqualc cft quadrato finus rctti QZ unà cum qua- 
drato AZ, five unà cum quadrato finus complcmcnti Q. } : fi- 
militcr quadratum radii A P xqualc cft quadrato finus refti PY 
unà cum quadrato finus complcmcnti P 4, atquc ita de rcliquis : 
quo pa&o habemus omnia quadrata radii acqualiaefle omnibus qua- 
dratis finuum rcclorum unà cum omnibus quadratis finuum corn- 
plcmcntorum. Vciùm omnes finus rcéli omnibus finibus complc- 
mentorum finguli fingulis funt xquales, fi minores cum minori- 
bus 6c majores cum majoribus conferantur, quia fumuntur fecun- 
dùm arcus xquales ex hypothefi : quarc omnia quadrata radii x- 
qualia funt duplis quadratorum omnium finuum rectorum. Omnia 
autem quadrata diamerri quadrupla funt omnium quadratorum ra- 
dii i îpfacrgo omnia quadrata diametri quadrupla funt dupli qua- 
dratorum omnium finuum reelorum :undc omnia quadrata finuum 
reftorum femel fumpta, omnium quadratorum diametri ottavam 
partem conilituunt. 

Quoniam ergo duplum omnium quadratorum finuum reciorum 
conftituit duas oétavas partes omnium quadratorum diametri, rc- 
linquitur ut duplum quadratorum omnium finuum verforum con- 
tinuât fcx o&avas partes, atquc ut ipfa quadrata omnium finuum 
verforum femel fumpti très o&avas partes conftituant ipforum 
omnium diametri quadratorum , ut proponitur. 
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PROPOSITIO CLU I N T A. 

T A B Sed 6? Mud demonfirare îubet , quod pro folido foci* trocboidis circa a- 
XXV. xem converge y priori modo demonftrando , ajfumptum eft tanquam 
Fig. I . quid confeRum ex doclrinâ indiviJibUium. Omnia quadrata C A, 
7 M, fff, 8j£., DF, t4^., 13 M, fjfr. qu<e ad trili- 

nea prima divifionis AHFC, 6f F H AD pertinent, conjlituere 
dimidium omnium quadratorum CA, 7 13, /G, 8 14, FD, &c. 
qua pertinent ad totum parallelogrammum CD •> ac prtterea du- 
plum omnium quadratorum portion** AV, M IJ, Fie, Qi6 t 
6f<\ qu* pertinent ad trilinea fecundte divifionis AMHV , fcf 
H£F if. 

Illud autem ftatim conficitur, ex co quod du&â quâcunquc 
7 1 3 ex iis qux reéhe A C parallelsc funt, quac fecet tri- 
linea prima: divifionis, ita ut cjus recta: portio 7 M in uno trili- 
neo , altéra autem portio 1 3 M in altcro contineatur , fecet au- 
tem ipfa 7 1 3 lineam primae divifionis AMHF in pun&o M, 6c 
reftam lecundx divifionis V if in punfto 17 : manifeihim eft, 
ex Geometriâ communi, ambo quadrata portionum 7 M, M 13 
tantb majora cfle dimidio quadrati totius 713, quantum eft du- 
plum quadrati portionis M I7,qua: ad trilincum fecundae divifio- 
nis AMHV pertinet: quod cùm de omnibus aliis redis verum 
fit , patet Propofitio. 

DE LONGITUDINE TROCHOIDIS , 

PROPOSITIO. 

Cujufcunque affignata portioni trocboidis ptimarùe , tqualem reclam 
exhiber e, atque exinde toti troeboidi. 

Quid fit trochoides, quid rota ex qua illa nafeitur, qux fint 
très illius pracipuae fpecies , & quomodo inter fc diftinguan- 
tur, hîc notum efle fupponimus. Ute- 
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Utcmur argumcnto ex motuum compofitionc defumpto, quo 
ex xquali moti punéti velocitatc xquales deferibi lineas, ex in- 
xquali inxqualcs , exteris paribus necefle cil , atque c con- 
verfo. 

Etfi vero communiter rota progrediendouniformi motu per iter 
rectum in piano, fimul circa centrum fuum convertatur , tamen 
hîc intelligcmus rotam ipfam trahi tantîim refto itincre, non au- 
tem converti } fed punftum trochoidem deferibens , rèrri fecun- 
dùm circumfercntiam rotx motu uniformi, quod eddem quo fu- 
prà recidit, & Geomctrix aptius eue vifum eft. 

F punctum contadhis tam F G rcébe tangentis rotam , quàm Tab. 
F H tangentis trochoidem primariam , cujus dimidium cft AFD, XXVI. 
initium A , recta AIB dimidium bafis , BD axis, AEC dia- Fig. t 
meter rotx initio motû>, CHD linca verticis. 

I X H N rota cft , cujus centrum L a principio motûs jam per- 
currit reftam EL xqualcm rc£tx AI , exiftente diametro rotse 
in hac pofitionc rccH I LHj undc ipfa rcéfca EL vcl AI arcui 
I F xqualis eft. 

G F , G H rotam tangentes xquales funt } unde dudà chordâ 
rotx FR ipfi AI parallclâ , & fccM bifariam in S a diametro 
IL H* duéH etiam HV ipfi F G tangenti parallela, ac fecan- 
te ipfam FRproduéhm, fi opuserit, in Vj crit parallelogram- 
mum FGHV rhombus, cujus anguli GFV, GHV bifariam 
fecabuntur a diagonali F H tangente trochoidem. 

M pun&um cft in quo arcus rota; FMI bifariam fecatur, & 
a quo ducitur chorda rotx MQJP ipfi AI parallela, fecans dia- 
metrum IH in O^j fed & ducH chorda MR fecante eandem I H 
in T, erunt rc£hc QI, QT xquales , propter xqualitatcm trian- 
gulorum IQM, TQ.M. 

Reliquum conftruftionis ei qui trochoidem noverit, per fc ex 
ipfa figura fatis oftenditur: prx exteris notetur chorda IM. 

Oftendendum cft portioncm trochoidis A F ab initio A fecun- 
dum longitudinem fuam curvam menfuratam , xqualcm cfle qua- 
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druplo finus vcrfi IQ., fivc duplo rcftx I T. Undc , quoniain 
A F eft portio quxcunque dimidia: trochoidis AFD, oftende- 
tur ipfa curva AFD arqualis quadruplo femi-diametri IL, feu 
duplo diametri IH. Hoc crit prsecipuum hujufoc Propofitionis 
Corollarium. 

Quoniam diametri rotae IL H, AEC initio motûs congrue- 
bant,manifcftum eft tune tria punéta I, A , F fimul extitiûe, 
& atnbo E, L fimul, 6V ambo C, H fimul: exinde vero pun- 
ftum I percurriflê reftam A I uniformi motu, ficuti 8c punéhim 
L reftarn EL, 8c pun&um H re&am CH, 8c pun&um F {c- 
cundum rotac circumfcrcntiam percurriflê arcum IMFj quo fa> 
ftum eft ut in trochoide primariâ quatuor tllse linese AI , EL, 
CH, & arcus IMF client aequales : at propter implicationern 
rcéti motûs AI cum curvo IMF, punétum F tali motu com- 
pofito defcripfit portionem trochoidis A F, in quo jpfius F vc- 
locitas continué mutata eft augefeendo fenfim ab A in F. Exa- 
minemus ergo illam auétioncm continuam per omnia puncta cjuf- 
dem AFj ac pro diverfis pofitionibus punfti F, diverfas ipfius 
velocitates in curvâ A F cum cjufdcm uniformi velocitate in ax- 
cu rotx IMF conferamus. 

Incipiamus ab câ pofitione qux primum oblata eft, in qua F eft 
quodvis pun&um in dimidiâ trochoide AFD ab A diverfum. 
Patet ex motuum legibus , velocitatem punâi F in curvâ A F ad 
vclocitatcm punôi F in arcu IMF fie fe haberc,ut tangensFH 
ad tangentem F G in parallelogrammo FGHV: idem vero de 
fingulis punftis in curvâ A F affumptis diectur , mutatâ cunvo 
nienti pofitione rota:, 8c dudtis congruis tangentibusiaugetur au- 
tem ratio F H ad F G dum F fertur ab A in F, ergo & ipfius 
velocitas j 8c eft vclocitas uniformis per infinitas tangentes arcûs 
IMF, ficuti 5c ipfius punfti F in codem arcu. Si igicur ipfc 
idem IMF infinité dividatur acqualitcr, atque illi divifioni cor- 
refpondeat infinita divifio curvac A F (quod tamen fieri xqualiter 
non continget propter curva; naturam , quod nihil intcrefl) 8c fin- 
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gulis minoribus arcubus ipfius IMF affigncntur (tue tangentes 
arquales, quibus etiam correfpondeant totidem tangentes curvx 
A F, quanquam minime acquales, crunt per vigefimam quartam. 
Libri quinti Euclidis , quoties opus fucrit repetitam , omnes tan- 
gentes curvac A F fimul fumptœ ad omnes tangentes arqualcs ar- 
cûs IMF fimul fumptas, ut omnes velocitatcs pun&i F in cur- 
vâ A F, ad omnes vclocitatcs ejufdem pun&i F in arcu IMF: 
atqui ut vclocitates inter fc, ita funt linea: ab ipfis percurfie, pu- 
tà curva A F &arcusIMF. Ut ergo omnes tangentes curvae 
A F ad omnes tangentes arcûs IMF, fie ipfii curva A F adipfum 
arcum IMF; quod primo notetur. 

Pra:tcrca quoniam recta F G tangit circulum IFH, Scacon- 
ta&u ducitur re&a FSR ipfum circulum fecans, erit per trige- 
fimam fecundam libri tertii Elem. Euclidis, angulus GFR angu- 
lo FIR asqualis, & dimidius GFH dimidio FIS> unde trian- 
gula ifofcclia F G H, FLI fimilia funt. Ut ergo tangens F H 
ad tangentem F G, ita chorda IF ad radium FL> ôc divifis in- 
finité) utfuprà, arcu IMF & curva AF, adjunâilquc iifdcra 
infinitis minoribus tangentibus,ducantur apuncto I totidem chor- 
dac ad fingula arcûs IMF pun&a } probabimus ex Gcomctrià, 
chordas illas omnes fimul fumptas ad radium FL toties fumptum 
fie fe habere, ut omnes tangentes curvse A F fimul ad omnes tan- 
gentes arcus IMF fimul j hoc eft per primumnotatum,ut curva 
ipfa A F ad arcum ipfum IMF: quod fecundô notetur. 

Jam arcus I M qui ipfius I M F dimidius eft , dividatur a:qua- 
liter infinité i fed ita ut in ipfo I M tôt fint divifiones quot in to- 
to IMF, hoc eft quot funt chordx io ipfo arcu IMF,fivequo. 
tics fumptus eft radius FLj tum a finguli9 arcûs I M punchs in 
radium IS demitiantur totidem fi nus reôi, quorum maximus eft 
M Qj tôt ergo funt finus refti ab arcu I M, quot chorda: in ar- 
cu IMF, & unufquifque finus uniuscujufque chorda: correlatx 
dimidiumefti unde ipforum omnium finuum fumma duplaacqua- 
li« eft fumnwc chordarum femel furaptx. Erat autem ex fecundo 
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notato fumma chordarum ad fummam radiorum , ut curva A F 
ad arcum I MF> ergo finuum di&orum fumma dupla fe habet 
ad lummam radiorum, ut curva A F ad arcum IMF. At ut 
fumma illa dupla finuum ad fummam illam radiorum, fie fe habet 
duplumfinus verfi iQ^ad arcum IM, per Lcmma ad id inven- 
tum & ad alia pcrmuka ardua perutilc> 8c ut duplum J Q. ad ar- 
cum IM, ira quadruplum iQad duplum arcus IM, hoc eft ad 
arcum IMF. Ut ergo hoc quadruplum finûs verfi IQ.ad arcum 
IMF, ita curva A F ad cundein arcum IMFj quare hacc cur- 
va A F a-qualis eft quadruplo finûs verfi IQ,: quod erat propo- 
litum. 

Corollar'mm. 

Coroll arium manifeftum eft. Si enim pro trochoidis 
portione A F, ut fuprà , aflumamus ipfam ditnidiam tro- 
choidem integram A F D , tune rota: diameter quac erat I H , cum 
axe BOD congruet; & punâum I punâo B, & punâum H 
punâo D, & punâum L, punâo O, & punâum F punâis H, 
D, & punâum M punâo X, & punâum Q^punâis feu centris 
L, O, & punâum T punâis feu verticibus H, D, &c. Unde 
arcus IMF fict femicircumfcrentia rota; IXH, & arcus IM 
fiet quadrans IX, & finus verfus IQ^fict radius IL, Sec. 

Itaque per Propofitionem , femi-trochoides AFD finus verfi, 
IL erit quadrupla, feu diametri IH dupla , quod eft Corolla- 
rium. 

Hacc & multa alia , cùm circa annos i<S$f 8c KS40 vigente 
animi robore dctexiûcm , & ferè omnia publiée multoti» pate- 
feciflèm, tam in Cathedra Regia, quam in roultorum doâonim 
conventibus \ immo & quibuslibet amicis literatis privatitn , u- 
nicam hanc de longitudine trochoidis Propofitionem femper rcti-' 
cui: fpcrabam enim eadem methodo (quam priroua, ut puto,de- 
texi) me raulto majora detefturum , atque itoprimh multas qna- 
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draturas. Ncc me fpes ex toto fcfellit * innumerasenim adhuc te- 
neo, non eas tamen quas pracipuè intendebam, de quibus vide- 
rint pofteri quibus hax noftra fpeculatio non crit forfan inutilis. 
Hoc tatnen eos monebo , doârinam demotuum compofitioneadeo 
univerfalem cfle , ut nec analyfi folâ cocrccatur j nec adjunôâ in- 
finitorum doctrinâ , eu m rationalibus & irrationalibus , atquc lo- 
garithmicis quantitatibus j quippe hxc omnia motus comprehen- 
dit, non ab ipfis comprehenditur: hinc latifllmus patet exercita- 
tionibus Mathcmaticis campus, idemque plufquam folidus. 

Ncgligcntiâ tamen mcâ , quod nihil prarlo committerem , fk- 
ftum eft ut quidam Extranci nanonis noftri œmuli, vel potiùsci- 
dem invidî , ex eorum numéro qui ut fuci , apum favos invadunt, 
& quod elaborare non poflunt mel, vi & injuria fibi vendicant, 
multa mea mihi eripere conarentur, eaque fibi tribuere. Sed & 
ad id adjuverunt ex Noftratibus quidam, mihi pra: carteris invi- 
di) qui cùm mihi nihil rcliquum cfle cuperent ncc inventa mea 
fibi arrogarc auderent, ne ridiculi apud Gallos haberentur,eacui- 
libet extraneo, (quanquam multis annis pofteriori, quàm mihifijo 
civi fie vero inventori, mallent addicere^& fie contra perfpcftam 
fibi veritatem, & verbis & feriptis impudenter mentiri. 

His artibus , ipfa trochoides, cjufque tangente»:, 8c plana , fed & fo- 
lida ferme omnia mihi crepta funtiac ne ad ex tréma fui es penetra- 
rent , folus obex obflitit , folidum circa axem ,quod de induflriâ cum 
Propolitione pnemifla de longitudinc rcticueram. Suitinui,& exfpe- 
ôavi donec circa ipfum fojidum foedè errarent qui pra: cacteris 
fapere videri volebant , quorum ipforum , fuper hac re , literas 
autographes etiamnum aflervo, eafquc non unicas : tune vero 
folidum ipfum vulgavi anno 164e, noftrifque atquc illis extra- 
neis patefeci, quorum (extraneorum inquam) rclponlum accepi 
meeroris atque indignationis plénum , ob errorcm contra fpcm 
fuam patefa&um. Lxtabar intérim, & hacc illis fubînde (arrogan- 
tiùs forfan) exprobrabam , Certè mcas quifquiliae alicujus funt 
pretii , in quas furcs adeo cupide involent , calque fibi rctinere 
tantâ peninaciâ contendant. Poflura 
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Poflura tamcn cùm libuciit, mca a furibus rccuperarc. Habco 
cnim ad id inftrumenta valida, fcripta manu, annis 6c dicbus fui» 
munita a viris celeberrimis ; ncc dccrunt tcilimonia pnclis com- 
miflaa quibufdam, prudcntiùs quàm ego de futuro furto prsc- 
fagientibus, idquc multis annis ante furtum ipfum: his,dum ad- 
buc vivo, utar, ex amicorum racorum judicio. 

Redco ad prxmiflam Propoficioncm de longitudinc trochoidis, 
de qua nihil, ncc publiée, nec privatim me coromunicafle jam 
teftatus fura -, cam tamcn multis annis poftca invenit Anglus 
quidam vir doftiffimus, Se praclo per fc vcl per amicos, fuo no- 
mine vulgavit. Mcthodus illius a noftrâ plane diverfa eft , fed 
T a b. conclufio vera & elegans. Ait cnim portioncm quameunque fe- 
XXVI. raitrochoidis AFD, (fcmicycloidcm illc cum multis altis vocat) 
Fl S- tm putà portioncm DF a vertice D incipientem , duplam eue tan- 
gentis H F. Hanc enuntiationcm cum noftra coincidere , fie de- 
monftramus. 

Quoniam quatuor arcus FM, MI, IP, PR arqualcs funt, 
fecabunt le invicem chordz a-qualcs FP, RM in codem punéto 
T diametri IH> & rc£he ICt, QT funt sequalcs -, & anguli 
TFI, TFS scqualesi fed & angulus HFR fiYe HFS, xqua- 
lis eft angulo H IF, quia infiftunt arcubus xqualibus HR, 
H Fi ergo fumma angulorum HFS, TFS,a:qualis eft fumma: 
angulorum H IF, TFI * prior autem fumma conftituit angu- 
lum H F T , & pofterior fumma a:quaiis cil angulo externo 
HTF in triangulo ITFj sèqualn funt ergo anguli HFT, 
HT F; undc in triangulo HFT htera H F, HT funt aequa- 
lia : fed HT cum IT conftituunt diametrum} ergo. Se H F 
cum IT diametrum conftituunt j 6c eft I Q^dimidia ipfius ITj 
quarc H F cum dupla 1 Q. conftituunt diametrum -, 6c fie dupla 
-H F cum quadrupla IQ^, diametri duplum conftituunt. Sed 
6c ex Corollario, femitrochoides AFD cjufdcm diametri dupla 
efti itaque ipfa AFD duplo tangentis H F, 8c quadruplo finûs 
verfi I CI œqualis eft : demptis ergo utrinque arqualibus , hinc 
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quidem quadruplo finûs vcrfi, illinc autcm portionc A F fcmitro- 
choidis , fupcrcft ut reliqua portio fcmitrochoidis FD duplo 
tangcntis H F fit xqualis. 

Potuit demonftratio difeôè inftitui per motuum compofitio- 
ncm , initio furapto a vcrticc D,in curva DF portione quâcun- 
quc fcmitrochoidis j quopaéto, conclu fio pcr fc incidiflet in du- 
plum tangcntis H F, ut mox diôutn eft. Ad hoc, ductâ dia- 
mctro MLZ ipfi H F parallela, dcmittcndi cfient ab omnibus 
punâis arcûs rotx H F infinitics acqualitcr divifi, totidcm finus 
reâi in ipfam diamctram MLZ) Se totidem tangentes ad iplum 
arcum rotx H F pertinentes ; atquc totidem ipfis correfponden- 
tes , pertinentefquc ad curvam D F i omnino ficuti de arcu 
IMF, ac de curva A F fuperiùs di&um eft, &c. adhibito tan- 
dem Lemmate, & congruis argumentis. Sed prior demonftratio 
prior etiam in mentem incurrit, in quâ ideo mens ipfa conquie- 
vit, quod & Propofitionibus, & ipfius trochoidis idem effet ini- 
tium pun&um A. 

De longitudine trochoidum aliarum ac fociarum omnium, a- 
lus dicemus. 
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EVERENDE P A T E K , 

Ex propofitionibus Qariflimi TorricclHi cas tantum exami- 
nandas c en fui , quas nonnifi ab egregio Geo met ri profcûas efie 
judicabam. Quapropter practergreffis o£to primis circa fphae- 
ram , & folida eidem inferipta & circumfcripta,quarum examen, 
quemvis vel mediocriter verfatum fugere non pofle exiftimavi , 
nonam aggreflus fum quae cft de dîmenfionc cochlex, quam , ut 
ardua eft, itaveram eflè eertiflimâ demonftratione perfpexi y ita 
ut ex ea unica Authorera inter prseftantes hujus faeculi Mathema- 
ticos annumerare non verear. Quodque fbrtaffis mirere nihil re- 
ftrt* raagifne an minus inter Te diftent fpirx ipfius cochlcx, mo- 
do idem fit femper triangulum a quo deferibatur* fed & etiamfi 
ipfum triangulum moveatur tantum ad motum parallclogrammi , 
non autem motu progreflivo , ita ut idem triangulum abiolutâ 
converfione in fe ipfum redeat: code m modo fe rcs habebit, nec 
snutabitur Propofitio. 

De centro gravitatis parabolae inveniendo a priori, nullâ fup- 
pofità ejus quadraturâ * fi ipfe fie proponit, ut fe invenifle intel- 
ligat, laudamus: fi vero a nobis quaerit, dabitur illi non folum 
in parabola conica, quam quadraticam appellamus, quia in ea 
quadrata ordinatim appiicatarum inter fe tunt , ut portiones dia- 
-xnetri j fed ctiatn in parabola cubica, in quadrato quadratioa,, 
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&c. atquc in earum folidis ; fivc ipfar parabolœ circa fuos axes, 
five circa tangentes ad extremitatem axis, five circa aliquam ex 
ordinati»ad axem coovenantur, Se geniti inde folidi , five tufi 
parabolici dimidium piano ad ipfius axem erc&o rcfeâum propo- 
natur : & multa alia de quibus, fi aliquando res poltulabit, fufiùs 
agemus. Nunc verb hoc indicafle fufficiat , in dimidio fufo 
parabolico quadratico centmra grtvkuttt' axena dividerc in duas 
portioncs , quarutn ea quac ad verticem ad cam quac ad bafitn fe 
nabet ut ti ad f j in cubico , ut i } ad 7 j in quadrato- 
quadratico, ut if ad pj in quadrato-cubico, ut 17 ad 1 1 ; atquc 
itaininfinitum,addendo femper x ad fingulos procèdent» rationts 
terminos. Prxterco rationes folidorum ipforum ad cylindros qui- 
bus infçribuntur, quas omnes invenimus, 8c quarum fpccu&tio 
forfan miitime fperneada vko clariflirao videbitur. 

In cy cloide Torriccllii agnolco noftram t roc-bol de m , nec rc- 
£te percipjtoquomotio ipfiiftdïtalospervcaerit,oobis ndeientibu». 
Quod fi BU taoto viro placuerit, laetor. Spero auteci brevi fo- 
re ut eadem in lucero emittatur, cum fuis tangentibus, curaque 
ftlido ex converfxone illiw circa bafim genito, forfan & cire* 
axem : neque id tantùm in prima trochoide eu jus halls jequal* 
efle ponitor circumrcrenttx rotx genitriçi* i fed etintn ta quavis 
alia l roc h 01 de five prokta , five contracta i atquc in fociis ©*- 
rumdem. ■ .• 

Propofitio de folido a qualibet feéttoneconi circa axem circum- 
volutâ deferipto, atquc ad eonum eidem inferiptum unies, enun- 
ciatione collato, elegantifiima eft & veriffima, ficut demoaftra- 
vimus : nec ci inferior cil ea quac fub eadem figura habetur de 
centra gravi taris ip forum folidorum, quam etiam demonftravi- 
mus. Quod (i ambas duabus tantùm demonftrationibus oftende- 
rit, nihtt video quod in hac materia defiderari poffir» fed vereor 
nepofitis Authoruin demonftrationibus, ipfc inde propofitionee 
fuas deduxerit: quod etiamfi ita effet, tamen non parum laudis 
merereturî ne que enim cuilibet contingit, aliorum inventis ad- 
dere tanti ponderis propofitioncs. Ejuf- 
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Ejufdcm fcre argumcnti cft fequeos Propofitio de frufto fphœ- 
rico duobus planis parallelis fefto, de quo nihil dicimus, quia in 
co non immorat i lu m us. 

Omnium elegantiflîma cft décima quarta , cujus démon ftratio- Vtde Tor~ 
ncm hîc addere libct, cuperemque valdc fcirc utrum in idem y^ jjj. 
cum clariffimo viro médium inciderim, vel diverfum. Igitur in pirl/.pag. 
figura cujus conftruôionem ex ipfiusTorricellii Propofisione no- "3" 
tam eflè fuppono,cxiftentc B centro hyperbolar, aflymptotis BA, XXVI. 
BC ad angulos rectos, folido autem quovis DEFG terminato , ut pjg z ' 
propofitum eft -, primum o itendam us taie folidum médium pro- 
portionale effe inter duos cylindres ejufdcm alcicudinis cum foli- 
do, puta reftae AH, quorum uni us ba(îs fit circulus DE, al te- 
nus vero F G } ex hac enim extera demonftrabuntur. Inter 
BA, & BH, média proportionalis fit BTj tum inter BA 8t 
BT, média quoque proportionalis fît BNj atque inter BT & 
BH, cfto B4. Item inter BA fie BN , fit BKj inter BN 
& BT , fit BQj inter BT & B4, fit BY j inter B4 fit 
BH, fit B 7 i atque ita tôt continué inveniantur médise quot li- 
buerit , fie enim crunt quoque continué proportionales diflèren- 
tiac ipfarum H7, 74, 4Y, «ce. ufquc ad ultimam KA, & in 
eadem ratione priraarum. Patet autem hac ratione co devenirl 
polie, ut cylindru« cujus bafis circulus FG, altitudo autem ul- 
tima differentia KA, minor fit quovis fpatio folido dato. Jam 
per punéra 7, 4, Y, T, ducantur plana ad reôam AB c recta, 
folidum iccantia fecundum circulos quorum diametri 6 8, 3 f , 
XZ, SV, ficc. parallclae ipfî FG} patet quoque ex nutur» Irjr- 
lx, proportiorialcs cflèrc&as FH, 6 7, 5 4, X Y, ST, 
]uas in eadem ratione, fed inverfa, primarum BH, B7, 
£4, ficc. Denique inferibantur fie circumfcribantur ipfî folido 
tôt idem cylindri quot funt differentia- , H 7 , 74,4V, 6cc. 
Unique inferipti 8 11 , f 10 , Z r 4 , ficc. cîrcumfcripti vero 
r u , 6 1 f , $ 17, ficc. confbt ergo omnes circumfcriptos fïmul 
-fejerarc omnes inferiptos fimul, minori fpatio quàm cylindro al- 
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titudinis KA, & bafis FG* hoc cft minori fpatio quovis pro- 
pofito. Pncterca cyJindrus bafis SV , Se altitudinis AH, cft 
medius proportionalis inter cylindros ejufdcm altitudinis, fed ba- 
fîum DE, F G. Dividatur iplc medius in cylindros ejufdcm ba- 
fis S V» fed altitudinum H 7, 7 4, 4 Y, YT, &c. ufque ad 
ultimura altitudinis AK, qui ultimus major quidem eft primo 
inferipto 8 n , fed minor circumfcripto Fit, quod fie often- 
dimus. Quoniam refta S T média proportionalis cft inter DA 
& F H, major erit ratio circuli medii S V ad circulum 6 8,quàra 
rcékx DA ad rc&am 6 7: atidem circulus medius S V, ad cir- 
culum F G minorcm habebit rationem quàm.eadem rc&a DA ad 
eandem 6 7 } ut autem D A ad 6 7 , ita H 7 ad A K : ergo .cir- 
culus medius S V, ad bafitn quidem inferipti 6 8 ,raajorcm habet 
rationem i ad bafitn veto circumfcripti F G, minorem quàm al- 
titudo communis inferipti, & circumfcripti H 7 ad altitudincm 
ultimi médit AK. Eodexn modo dcmonftrabimus cylindrum al- 
titudinis NK, bafis vero circuli medii SV majorem quidem cC- 
fc fecundo inferipto j* 10, minorem vero fecundo circumfcripto 
6 if, atque ita de reliquis ordine fumptis. Patet igitur tandem, 
totum cylindrum médium omnibus quidem inferiptis fimul fum- 
ptis majorem efl*cj omnibus verb circumfcriptis minorem. Cae- 
tera perfequi apud vos inutile fuerit, 

Corollarium. 

Patet autem manifefto pofitis rc&is BH, B7, B4, BY, 
&c continue proportionalibus , & facH conftruétionc eâ- 
dem, dividi totum folidum hyperbolicum FG,ED in portiones 
continue proportionalcs in eadem quidem , fed inverfa ratione rc- 
ftarum ipfarum BH,B7,B4,&c. quac portiones erunt FG85, 
685-9, îf^^j & c - t I uia <î ui 'P^ s P ort ionîbus «quales erunt 
cylindri , proportionalcs erunt in ratione propofita,qu* proprié- 
jtas eximia cft. 
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Secundo intelligamus folidum hyperbolicum B A verfus A in- 
finité produéhim efTc, atquc idem fecari quovis piano 3 y ad rc- 
ftam B A crefto in puncto 4,ac circulum conftituente cujus dia- 
meter 3 f } tum fuper hac baie, circulo 5 y , efto cylindrus 3 y 
24 23, cujus altitudo fit B4: dico talem cylindrum a;qualcmcflc 
folido hyperbolico fuper bafi 3 y conftituto, atquc infinité ver- 
tus A extenfo. 

Aliàs, vcl cylindrus major cft folido, vel minor. Efto primùm 
major, fi fien poteft, & exceflus efto magnitudo zf , ita ut foli- 
dum hyperbolicum unà cum fpatio 2f intelligatur xquale cfle cy- 
lindro propofito 3 y 24 2$. Jam intelligatur cylindrus quidam 
cujus altitudo B 4, femidiameter vero bafis PQ,, ita ut hic cy- 
lindrus minor fit fpatio 2 y : fit autem P Q pcrpcndicularis adBA, 
atque interjecta inter hvpeibolam, & aflymptoton,hoc cnimficri 
poteft. Tum fiât ut B 4 ad BQj ita BQad BA, 6c terminc- 
tur folidum hyperbolicum circulo D A E. Erit ergo ex prxde- 
monftratis folidum 3 f ED xqualc cylindro altitudinis A4, ba- 
fis verb femidiametri PQ. Addantur inxqualia y folido quidem , 
fpatium 2y i cylindro vero, altcr cylindrus altitudinis B4, & c- 
jufdcm bafis femidiametri PQ^ Fient ergo inxqualia : illinc fo- 
lidum hyperbolicum 3 y ED, unà cum fpatio 2 y , majus j hinc 
verô, totus cylindrus altitudinis AB bafis femidiametri PQ,mi- 
nor. At totus hinc cylindrus xqualis cft cylindro propofito 5 y 
24 2$, quia bafcs& altitudincs reciprocantur ex natura hyperbo- 
lx: ergo folidum hyperbolicum 3 y ED , unà cum fpatio zy , 
majus effet cylindro 3 y 24 25. Vcrùm folidum hyperbolicum 
infinité extenfum versus A, unà cum codem fpatio 2 y , pofitum 
eft xquale cidem cylindro 3 y 24 23 : hoc ergo infinité extenfum 
minus cflêt fua portionc 3 y ED, quod cft abfurdum. Efto fc- 
çundô cylindrus y 23 minor folido hyperbolico infinité extenfo, 
fi fieri poteft •> poterit ergo ex ipfo folido detrahi portio quxdam, 
putà 3 y ED major codem cylindro y 23 > ita ut planum DE, 
parallelum fit piano 3 y , conftituatquc circulum cujus centrua 

Yy A. 
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A. Inveniatur reda B Q. média proportionalis intcr B A & B 4-, 
fcccturquc folidum hypcrbolicum piano PQR parallelo ipfi 3 f. 
Jam ut fuprà, folidum 3 f ED xquale cft cylindro bafîs PQR, 
altitudinis vcro A 4: cylindrus verô r 23 xqualis eft cylindro c 
jufdem bafis PQR, altitudinis vcro AB: ponitur autcm folidum 
3 f ED majus cylindro f ai> ergo cylindrus bafis PQ.R altitu- 
dinis A4, major cflct cylindro cjufdcra bafis & altitudinis AB, 

quod cft abfurdum. 

Tandem propofito quovis folido hyperbolico ex prxdi&is i pu- 
tà D E G F : oportcat ipfum dividerc in duas portiones qux datam 
fervent rationem , ut magnitudo data 26 ad datam magnitudincm 
27: fiât ut reûa F H ad rc&am DA,ita magnitudo 20" ad aliam 
quampiam 18} dividaturque recta AH altitudo folidi in punôo 
T, ita ut portiones HT, TA candetn habeant rationem quam 
magnitudo 18, ad magnitudinem 17 : & per punâum T ducatur 
pîanum STV parallclum piano FG vcl DE, quod quidem pla- 
num ST V dîvidat folidum hypcrbolicum in duas portiones FG V S, 
& S V E D : dico has portiones eandem intcr fe rationem habere, 
quam magnitudo 26 ad magnitudincm 27. Nam intcr BT 8c 
BH media fit proportionalis B4: item intcr BT & B A média 
fit proportionalis BN > & per punfta 4,N ducantur plana prx- 
diftis parai lcla, atque folidum fecantia fccundùm circulos quo- 
rum diametri 3 4 f , M NO. Quoniam ergo continue funtpro- 
portionales BH, B4, BT, erunt quoque proport ionalcs in ca- 
dem fed inverfit rationc rcôx F H, 5 4,ST propter hyperbolam: 
quarecx praedcmonftratis , cylindrus altitudinis HT, bafis vcro 
diametri 37- aequalis cft portioni folidi hypcrbolici F G V S. Si- 
mili argnmento cylindrus altitudinis TA, bafis autcm diametri 
MO, xqualis eft rcliqux portioni SVED: funt autcm ipfi cy- 
lindri in rationc data magnitudinis z6 ad 17, ut jam dcmonftra- 
bimus > quarc 8c portiones folidi hyperbolici funt in cadem ratio- 
nc datâ. 

Et quidem , quod cylindri fint in rationc data magnitudinis 16 

ad 
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ad magnitudincm 17, fie conftabit. Qiioniam ex conftrucVionc, 
ut magnitudo 16 ad magnitudinem z8 , ita recla F H ad rec"tam 
DA: ut autem FH ad D A, ita fumpta communi altitudinc rc- 
ôa ST, reétangulum fub F H, ST ad rc&angulum fub DA , 
ST, hoc eft, ita quadratum 3 4 ad quadratum M N -, five cir- 
culus diametri ? f ad circulum diametri MO. Ergo, ut magni- 
tudo 16 ad magnitudincm 28, ita circulus diametri } f, ad cir- 
culum diametri MO. Addatur hinc quidem ratio altitudinis HT 
ad altitudinem TA; illinc autem ratio magnitudinis 28 ad ma- 
gnitudincm 27 , qux rationcs funt exdem j ex conftru&ionc igi- 
tur, ratio compofita ex rationibus circuli 3 f ad circulum MO, 
& altitudinis HT ad altitudinem TA, hoc eft ratio cylindro- 
rum , componitur ex rationibus magnitudinis 16 ad magniiudi- 
ncm 18, fie 18 ad 27 j qua: ambx rationcs conftituunt rationcm 
16 ad 17, ut propofitum cft. 

Hic mirabilis quxdam proprietas accidit circa plana fpatia hyper- 
bolica hujus conftruclionis , illa nempe FG86,ô8j"i, 3 f 
ZX, XZVS , ficc. qux omnia funt xqualia, pofitis continue 
proportionalibus reélis BH, B7, B4, BY, 8cc. ut fupracujus 
quidem proprietatis demonftratio non erit difficilis ci quianimsd- 
verterit omnia parallclogramma iifdem fpatiisinfcripta,eflc xqua- 
lia-, ficuti fie circumfcripta xqualia. 

Tandem fi afymptoti hyperbolx non fint ad angulum reftum, 
vcl cxdem erunt ex fe dcmonllrationes omnes prxcedentes ; vcl 
additione, aut detraelione conorum quorundam, fient cxdem. 

Cxtcrum, Révérende Pater, hoc feias velim , me 
magnifacerc adeo Exccllcnrcm Virum , ctiam ultrà quàm verbis 
aut littcris exprimerc pofllm. Fac etiam , obfecro,ut ipfc înno- 
tefeat noftris Gcomctris, prxrcrtim D. D. De Fermât , Def- 
eartes, quorum utrumque, mco quidem judicio, nec ipfi Archi- 
medi jure quis poftpofucrit j hoc enim apud me recipio, fore ut 
fie his fie illa gratilîimum quid l'acturus fis. 
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ROBERVALLI O 

EVANGELISTA T0RR1CELLIVS 

S. P. 

f o qu a r aperte tccum fine interprète ,VirClaris- 
si me, quis enitn diffimularc poflît? Et quanquam lit- 
terae tua: ad clariflïmum Merfennum miflx lînt, cohi- 
bere tamen non poiîum animi mei impetum , quin ad 
H currat, tibique totum fe dedicet tanquam Apollini Geometra- 
*um. Fortunatas certè jara exiftimare debeo nugas meas, atque 
illas non jam ampliùs nibihfacere, quandoquidem dignac habits 
font, quae judicium tuum fubirent , & animadverfionibus toi» 
fpbilitarentur. Principio, ex me quacris an cent roi u m gravita- 
tk parabolae a priori , ut inventum a me proponatur, aut qusc- 
«atur ut ignotum : erubefecrem certè ignotum theorema inter a^ 
lia* propofitiunculas meas a me dcmonftratas collocare. Oftcn- 
dimus illud unica, brevique demonftratione j fed ea occafionc 
admirât lis fum fœcunditatem ingenii tui circa tôt parabolas atque 
carum iolida, noir fol ùm geometricè, fedetiam mechanicà con- 
fiderata, & ad menfuram feientiamque rcda&a. De his nihil 
ego habco quod proferam , & fortafle non habebo j liquida» 
difficillimas, nifi fallor, contemplationis cenfeo hujufmodi theo- 
remata. Praeterea immorari non foleo circa figuras non vulgatas, 
oc circa foiida qu* fi nova fint , faltem ab antiquis & receptis 
figuris planis ortum non habeanc } atque hoc eâ prarcipue ratio- 
ne, ut laborum fruftus , quando res ex animi voto fuccedet, 
communem litteratorum applaufum fortiatur, neque fit qui in- 
videat figuras a me ipfo fabricatas. Menfura cycloidis, (hoc e- 
nim nominc Clariflîmus Galilacus appellavit 4f jam abhinc annis 
figuram quae fbrtalTc tibi nnnc trochoiseft)mihifefe ultro obtulir 
J - non 
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non fperanti, pcnc dixi non auarenti. Illam dcindc quinquic* 
divcrfis fcmper principiis dcmonftravi. Quo.id folida nihil habeo: 
tangcntcm pnediéla: linca: jam oftendcrat mihi Vinccntius Vivia- 
nus Florcntinus Clariffimi Galilxi alumnus, etiam nunc adolc- 
fccns Quoad auôorem hujus figura:, credo ego ingcmum tuum 
acutiflîmum & feraciflimum, illam ex fc obfcrvare potuifle nemi- 
ne indicative j hujufmodi enim lincx natura familiaris crut, con- 
fiât que ex compofitionc duorum motuum , rc&i & circularis. 
Attamen vivunt adhuc telles quibus olim Galilacua irritas lucu- 
brationcs fuas communieavit circa hanc figuram i irao fuperfunt 
pagine aliquot clariûlmi Mathcmatici, in quibus & piâunu & 
aggreflioncs fuas nonnullas circa hoc fubjecium jam adolcfccns 
delincaverat. Pluribus abhinc annis theorema hoc propofuit illc 
mirabili Geomctra: Cavalerio noftro, iplîquc dixit idem quod Se 
mihi, fie pluribus aliis confirmavit , nempe fe olim experimen- 
tum feciflê , appenfis ad libcllam fpatiis figurarum matcrialibus # 
quantuplum eflet cycloidalc fpatium ad circulum fuum genito- 
rem , & femper illud invenifle , nefeio quo fato minus quàm 
triplum> ideo incœptam contemplationem deferuifle, ob incom- 
mcnfurabilitatis fufpicioncm. Quod fi aliquando , inconllanti 
fallacia, reperiflet minus quàm triplum, aliquando verô nu jus, 
tune afferebat Lincaeus Mathcmaticus ulterioflem contemplatio- 
nem profecuturum fuifle -, rejectâ feilicet variationis caufa in ma- 
terise inxqualitatcm atque rafune. 

Propofitionem illam de folido a qualibet coni fcâionc circa a- 
xem revoluta defreipto , atque de ejufdcm folidi centro gravitatis, 
unica fimul brevique dcmonftrationc oftendimus, fuppofita tan- 
tum modica Apollonii cognitione. Verùm duplex theorema in- 
ter neglcfta a inc rejicitur j nullum enim habebit locum in opu- 
fculis, quac nunc propalare cogor, in quibus praccipuè profitcor 
materiae unitatem. 

Quoad folidum hyperbolicum , jam non meum fed tuum , dif- 
percam fi jajn ampliùs fpero me vifurum tam fciblimcm & tara 

do&un 
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do&nm demonftrationem qux cum tua confcrri mereatur. Opti- 
mum equidem maximumquc nunc percipiolaborum meorum fru- 
ôum, eo tantum norainc, quod tu, Vir Clariflime atquc Ingc- 
niofiflîme , tam acutis demonftrationibus , tantâque doctrinx 
affluentia, unicam ineptiolam mcam illuftrarc dignatus fis. Gra- 
tias primùm ago maximas. Dcinde ut dcfidcrio tuo fatisfaciam, 
methodus mca circa dcmonftrationem hujus fohdi diverfiflima cft 
a taâ. Altéra quidem ex meis aggreflîonibus pcr docrxinam indi- 
vifibiltum procedit, quse fi cum erudito lcâore femper ageretur, 
pauciûunis vcrbis cxpcdiri poflêt : altéra ver 6 per inferiptionem 
& circumfcriptionem, more Veterura, non adeo expedita eft, 
fed fâcilis, & fbrtaue curiofa. Hoc unuro reperi in tua feriptu- 
ra, quod conveniat cum meis, nempe conftru&io illa pro fecan- 
do frufto folidi hyperbolici in data ration:- -, demonftrationes ve- 
rô ab eadem conftructione diftimillimx émanant. 

Czterù m évident ioTes agnofco hyperbolasinlaudibusquibusme 
exornas,quàm in demonftrationibus quibus hypcrbolicum folidum 
ipfe metiris. Utinam illis aliquando dignus fi™, ut in le&ione 
operum tuorum,qux avidiflimus expecto ,illa intelligerc valeam, 
fru&ufque feientix fuaviflîmos , & divitias ingenii inxftimabilcs 
inde colligere poffim, & intclleôum meum ditarc. Vale, V ir 
Ci.arissime, tuorumque Operum editionem accéléra , in 
publicam litteratorum omnium utilitatem. 

Florenti» Kal. Oâob. 1 643. 
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M 



ir Clarissi me 



Si me unum rcfpicercm j Ci nulla exiftimationis noftrx, fi nullâl 
cxterorum hominum, fi nullâ ipfius, quam prx cxtcris diligo, 
veritatis habita ratione, internâ animi tranquillitate conquiefce- 
rcm : non me moveret profeâo , quod vos Deum atquc homi- 
num fidem invocetis ,. quod celeberrimorum hoininum tefti- 
monium in me adducere conemini , quod denique nuïlura 
non moveatis lapidem , ad hoc ut ego mcorum ipfius ope- 
rum plagiarius habear : quippe qui plane mihi confeius fum , ex 
lis qux ad vos fcripfi , nihil non verum cflèj fed fateor ingénue* 
longe abfum a prxftanti illo vitx philofophicx ftatu, tantâmque 
beatitudinem fi optare nobis licet, non ctiara fperare ft.it i m licec. 
Ego enim inter multos natus, inter multos educatus, cum mul- 
tis vivere atquc converfari aftuetus, cum muftis etiam neceflîtu- 
dines contraxi } ita ut rébus externis non moveri hue ufque non- 
dum didiccrim. Itaquc admonet nos exiftimatio noftra, quam 
tucri, quâmque, fi quo id labore liceat aut impendio, promo- 
vere tenemur * poftulant amîci, collegx, Mathematici Gallia- 
rum prxftantiûnni, qui bus omnia me debere fateor - t cogit ip/a 
cui totum me dicavi veritas : ne tam gravem veftram aceufatio- 
nem prorfus negligam , prxfertim quam nullius negotii fuerit re- 
feÏÏerej cùm prxter rationes nofrras, qux per fe fufficiunt, ii£ 
dem ambo teftibus utamur. Erit etiam quod de vobis expoilu- 
km, Ce ut fpero non injuriâ, qui cùm fêftucajn in noftrù oculis 

Zz y qux- 



- Digitized by Google 



}66 EPISTOLA ad TORRICELLIUM. 

quaeratis,trabcm inveftris non animadvertatis.Nolira tamcnobîd 
tolli intcr rtos litterarum commcrcium i quod vos nimiùm rigidè, 
mco quidem judicio, quafi aliquid nobis timendum minati eftis: 
quin potiùs optarim talcs iras, fuavidimi commercii redintegra- 
tionem efle. Quod fi inter nos , per nos ipfos conveniri non po- 
teft, judiccnt amici: nos judicio ipforum (tare promittamus. Ad 
rem vcnio. . • 

De propofitione Rota: arque Trochoidum illius, primùm au- 
divi Parifiis anno 162.8. (eo enim demum anno ab expédition^ 
Rupellana reverfus , liât ui in maxima illa atque om ni ftudiorum 
génère cxcultiflima urbe, firmas fedes ftabilire* cùm antea va- 
gus, incertis fedibus , diverfis in regni Gallici partibus décidera) 
aflêruitque qui proponebat celeberrimus vir Pater Merfcnnus, 
talem quxûionem per multo* jam annos a pluribus tenutam, 
eoufque infolutam permanfiflê : cui ego refpondi , hoc ci commu- 
ne efle cum multis aliis vemflillîmis nobiliffimifque propofitioni- 
busj neque ideo quicquam in iîla magis quàra in his mirandum 
rideri , fi unà cum fllis folutione careret. Ac tune ipfc, cùm 
difficillimam exiftimarcm, certè fupra vires me as, intaÛam ita 
dimifi, ut per fex annos de illa ne quidem fomniarim. Atque ut 
verum fàtear, ego tune annum agens vigefimum feptimum , et» 
iamfi continuo decennii antca&i exercitio, difeendo, docendo- 
que, atque agendo in rébus Mathematicis , in primis vero in 
Analyticis, quibus etiamnum maxime delcâor , non mediocri- 
ter profeciflem j tamen, neque eum adhuc habitum mihi com- 
paraveram, neque cas ingenii vires fufeeperam, qua: ad ejufmodi 
quœftiones fufficerent. Intcrea, cùm mecum ipfc fepius cogita- 
rcrh, quâ potiflïmùm ratione poflêm in fuavtflîma: Mathefcos a- 
dyta penctrare, ftatui divinum Archimcdem, quem ferè unura 
inter antiquos Geomctras fufpicio, attcntiùs confiderare} ex qua 
confideratione fublimem illam & nunquam fatis laudatam infîniti 
do&rinam mihi comparavi: fie enim tune vocabam cam qua: a 
Clariffimo CavaUcrio vocatur dodrina indivifibilium. Ridebis 
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forfanj Se, Hic ergo Gallus , inquies , non folùm trochoidum 
dimenfionem ante nos, fi Diis placetj non folùm parabolarum 
omnium, non folum folidorum ad has Se illas pertinentium , non 
folùm planorum ab helicibus cujufcunque gradus auc dignitatis 
comprachenforum , non folum carumdem belicum fccundùmlon- 
gitudincm cum prardiûis parabolis comparationcm , non folùm 
curvaruru omnium tangentes per motuum compofitioncm , non 
folùm docrrinaoi centrorum gravitatis invenerit , fed Se pradtantiiïï- 
mi noftri Cavallerii indivifibilia quoque ? atque illa omnia nobis j 
haccilli, plagiarius ille impunc cripuerit? Vcrumtamen, ridea- 
tis liect, Se talia, aut iis pejora de nobis putetis, aut vocifere- 
mini, Ego trochoides, paraboias, hélices, tangente*, Se centra 
ante vos} imo Se multo plura non folùm inveni, fed Se vulgavi: 
an vultis ut verum rcticeam quod partes noftras adjuvat, falfum 
autem proferam quod nobis nociturum fit ? nos artate aut tempo- 
rc faltcm priores, a:tatis aut temporis bénéficia refpucmus , 8c 
junioribus aut faltem tempore pofterioribus, vivi adhuc relinquc- 
mus? A page ftultam illam in nofmetipfos injuititura. Quod fi 
cunâaego unicâ epiftola quam ad vos fcripfi, non enumeravi, 
nihil mirum } illa enim aliunde fatis prolixa extitit , nec id nc- 
ceflarium, aut operae pretium judicavi. Dcindc etiam, quid de 
paucis aliquot propofitionibus enumeratis gloriari attinet ? 

Pauptris tft numerare ftcus. 
Sed de vobis plura poftea : nunc de Indivifibilibus , quoniam illa 
ad rem fàciunt, dicamus. Illa ergo, an ante nos clariflïmus Ca- 
vallerius invenerit, nefeio: certè illud fcio,me integro quioquen- 
nio antequam in luccra emiferit, eâ doerrinâ ufum fuifle in fol- 
vendis multis , iifque plané arduis propofitionibus. Attamen, 
abfiftc moverii ego tanto viro, tantac ac tam fublimis doerrinx 
inventionem non eripiamj nec poflum \ nec fi poffim, faciam. 
Ille prior vulgavit: ille, hoc jure, fuam fecit: ille, hoc jure, 
habeat atque poflîdeat : ille tandem, hoc jure, inventoris nomi- 
oe gaudeat. Ablît ut in pofterum, quod nec priîw feci, in tali 
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caufa, intcrceflbris ridiculi provinciam mihi fufcipiam ; prxfer- 
tim cîim nequidcm inier amicos quicqunm tinquam de tali do- 
clrina vulgnvcrim, quam ncque publici juris facerc , nifi poft 
aliquot annos , juvenili quodam mei ipfius amore, dccrcvcram. 
Q^iippc fperabam intérim, fore ut folutionc difficiliorum quse- 
ftionum quas quoiklic nullo negotio tali inftrumento adjutus vul- 
gabam , dottrina: famam facile confequerer : ncque fané bxc fpes 
ex toto me fefcllit. Poftquam enim ingenti ardore doârinam 
ipfam cxcoluifTem, eandcmquc ad punôa , ad lineas, ad fuperfi- 
cics, ad angulos, ad folida prxcipuèj poftrcmo etiam ad numé- 
ros extendiflem , haud fuit difficile ca exequi propter qux amici 
lietarentur ,* invidi difrumperentur. Exukabam ergo nimiùm 
juvenilirer, ac tanto diligcntiùs doârinam ipfam reticebam j di- 
gnus plané in quem Pocta dixertt, 

Nec ferre videt fua gandin ventos ; 
qui dctccH auri fodinâ ditifîimâ, dum grana qua:dam ex ea de- 
cerpta oftento, ut ex divitibus ac beatis quidam habear; intérim 
alius eandem a fe quoque detc&am, palàm , plaudcntibus omni- 
bus, oftendit, ac publici juris facitj ita ut exinde periculum fit 
ne ridear,fi a me quoque inventam fuifle affirmavero. Eft tamen 
inter clariffimi Cavallerii methodum & noftram, exigua quedam 
diffèrent ia. Ille enitn cujufvis fuperficiei indiviGbilia fecundùm 
infinitas lineas \ folidi autem indivifibilia fccundùm infinitas fu- 
perficies confiderat. Unde ex vulgaribus Gcomctris pleriquc j 
fed & quidam ex fuperbis il lis fciolis qui foli do£H haberi volunt, 
quique fi nihil aliud, certc hoc unum fatis habent ,ut in magno- 
rum Virorum opéra infurgant, quod a fe minime profeôa eflê 
invideant, occafionem carpendi Cavallerii arripuerunt, tanquam 
fi ille aut fuperficies ex lineis , aut folida ex fuperfîciebus rêvera 
eonfhre vcllct. Quanquam autem illi coram eruditi» nihil aliud 
lucrentur quàra ignorant i« aut invidise titulum , taroen iidem co- 
ram imperitis, fuâ authoritate, de do&orum famâ non medio- 
criter detrahunt % nec ab us illscfus eva fit Cavailerius. Noflra 
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autem mcthodus , fi non ouinia , cerrô hoc cavet , ne hétérogè- 
ne» compararc videatur: nos enim infinita noftra feu indivifibilia 
fie confideraraus. Lincam quidem tanquam fi ex infinitis feu in- 
définies numéro lineis confier, fuperficicm ex infinitis feu indc- 
finitis numéro fuperficiebus, folidum ex folidis, angulum ex an- 
gulis, numerum indefinitum ex unitatibus indefinitis: immopla- 
no-planum ex plano-planis numéro indefinitis componi concipt- 
mus, atquc ita de altioribus \ fingula enim fuas habent utilitates. 
Dum aurem fpeciem aliquam in ftia infinita refolvimus , acquali- 
tatem quandam , vel certè notam aliquam progreflionem inter 
partium altitudines aut latitudines ferè lemper obfcrvamus. Scd 
de hoc fatis fuperque: nunc ad vos redeo. Cùm itaque ope indi- 
vifibilium multa protuliflèm , tandem anno 1654. cclcbcrrimus 
P. Merfennus trochoidem in memoriam rcvocavit,non fine gravi 
expoltulatione , quafi propofitionem haudquaquam ignobilem , 
de indultriâ pra.*terircm diflîcultatc illius perterritus. Ego fie ca- 
ftigatus cœpi fedulo ipfam infpiccrci ac tune quidem, qua; abf- 
que indivifibihbus difiïcillima vifa crat, ipfis opitulantibus,nulIo 
negotio patuit. Modus autem noficr ab aliis omnibus quos hue 
ufquc videre contigit, longé diverfus cltj & nifi me nimiùm a- 
mo , idem illis omnibus longe anteccliit } quia omnium fimpli- 
cifiimus, breviflimus, univcrfaliflîmus , & ad folida deregenda. 
aptifiimus exiltat, ut folus fponte a natuta productus, ercteri per 
vim ab artc effi&i videantur. Habcs annum quo trochoidem in- 
venimus -, diem ctiam fi ita expediret adjicerem. Caetera jam ad 
te fcripfi,& horum omnium teftem locupletilîimum 'prseter quàm 
plurimos alios, quorum epiftolas de h;ic rc ctiamnum apud me 
aflervo) ipfum eundem habcoquem laudas,cc!ebcrrimum T. Mcr- 
fennum. Vide ergo num fit cur dolcam,cùm vos per cvprobra- 
tior.em objicitis propofitionem illam forfait ante obitum Gâlifari 
nondum fuiflè inventam, qui tamen vixit ufquc ad annum 1641. 
prxcipuc, cum jam ad vos feripferim me anno duodecimo iamc- 
lapfo invenifle. Ut fie mihi tôt telles habrnti, Se cui una fuflî- 
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cere dcbuit veritas, fîdcm omncm denegetis. Inventa infiniti 
doârinâ (liceat adhuc co nominc uti in hac epiftola t pofthac, 
abfit) caque, pro ccmpore fatis probe cxcultâ> ego ad tangentes 
curvarum animum applicui. Ac prirnùm, vi Analyfcos ,m«ho- 
dum quandam repcri, qux, ctiamfi longé poftca univcrfalis cflé 
dcprehcnfa fit , tamen recens inventa , talis non apparuit : quacre- 
bam vero univerfalem j & particulares methodos (ut adhuc) ubi- 
que dedignabar. At trochoides nollrx occafioneni dedemnt cur 
ad motuum compofitioncm rcfpiccrem. Occafio fatis fuit, ac 
propofirionem univerfalem tangentium indcdeductamvulgavimus 
circa annum 16^6. Extant adhuc, & circumferuntur hac de re 
Icôioncs no lira: a nobiliffimo D. du Verdm noftro difeipulo col- 
lecta:, atque a multis exfcriptx. Itaquc jamdudum fide public* 
nobis aflerta cft talis doclrina,nec alii telles quxrcndi,qui omna 
lubcamus. Circa hxc tempora nempe anno i6$f , raediante am- 
pliflîmo fenatorc Domino de Carcauy, caepi per Epiftolss corn- 
mercium litterarum haberc cum amplilîimo fenatore Tholofano 
Domino De Fermât, de quo quid fentiam habcs in ca Epillola 
quam ad R.P. Merfcnnum direxifuper folido vcilro hyperbolico 
infinito. Is ergo vir prxftantiflimus, primus omnium, duaspro- 
pofitiones nobiliflimas ad nos mifit fine demonflrationc : alteram 
de parabolis, alteram de planis helicum, utrifque per omnes di- 
gnitatum gradus fumptis. (Ne ergo dubites ampliùs, quis pri- 
mus taies qwcllioncs propofueriti illx mex non funtj qnanquam 
illas ego proprio marte, inventâ ad id peculiari noftrâ methodo, 
demonflraverim) immo univerfalius multb quàm ipfe proponas: 
quippe non folùm potellates in helicibus propofuit , fed ctiam 
poteftatum radices. Exempli gratiâ: Si in hélice femidiametri 
omnium revolutionum ordinc lumptarum, fc habcant ut radices 
quadratx, aut cubicx, &c. numerorum ordine naturali progre- 
dientium 1, 2, 3, 4, y, 6, 7, 8. &c. quarum primam (quadra- 
ticam putà) reperics in prima revolutionc dimidiam partem fui 
circuli conftituerc. Cùroque ipfum arduarum (ut tunc> propofî- 
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tionum demonftrationes roçarcm, illc in hxc vc;ba refcripfit,£- 

ço, inquit , ut invertirent laboravi ; laborz (J ipfe : in hoc enim Ubo- 
re prxcipuam voluptatis partent conftjlcrc defrebcndci. Quid taccrcm 
a tanto viro incitatus? Laboravi , atquc in auxiliutn infinita no- 
flxa advocavi} (nondum enim tune nollra omplius non ciîc refei- 
veram) caque tum primùm ad numerc* cxicndi. Animadvcrti c- 
nim & parabolarum plana, ad fua parallclograinnia j 6c cavumdcm 
folida , ad fuos cylindros j & fpatia helicum , ad fuos circu- 
le* féliciter comparari pofle ,fi innotefecret in numeris ratio fum- 
mx potelhtum omnium cjuidem gencris, ordine, atquc indefi- 
nitè fumptarum, ad carum maximam totics fumptam; idquc in 
omni generc poteftatum. Qriod quidem non difficulté afiecutus 
fum. Illico enim patuit fummam omnium numerorum qu.idrato- 
rum, ordine naturali atquc indefinitc fumptorum I, 4, p, '<S, 
if, &c. ad eorum maximum totics fumptum quot funt illi qua- 
drati; hoc cil ad cubuni cjufdcm radicis cum maximo illo qua- 
drato collatum, fc habcic ut 1 ad five conilituerc \; fummam 
cuborum codera modo fumptorum , ad eorum maximum totics 
fumptum, five ad quadrato-quadratum cjuidem radicis cum maxi- 
mo cubo, fc haberc ut 1 ad 4, five conlritucrc \ i fummam qua- 
drato-quadratorum ,codcm modo conilituerc jjatque ita in infint- 
tum. Ex hac propofitione qux lola fufficit , innumera dcduxi 
corollaria, qualia iunt hxc : Summa radicum quadratarum nu- 
merorum omnium, ordine naturali, atquc indefinitè fumptotum, 
ad carumdcm radicum maximam totics fumptam, collât*; putà 
fumma radicum quadratarum horum numeromm 1, 1, 5, 4, f, 
6, &c. cam habet rationcm quam 1 ad j ; fumma radicum qua- 
dratarum omnium numerorum quadratorum, ordine naturali, at- 
que indefinitc fumptorum, ad carumdem radicum maximam to- 
ties fumptam, fc habet ut 2 ad 4; fumma radicum quadratarum 
omnium numerorum cuborum, ad maximam totics fumptim, ut 
fuprà,fe habet ut 2 ad fi atquc ita in infinitum, radiées quadratx 
numerorum quadrato-quadratorum , quadrato-cuborum , cubo- 
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cuborum, 8cc. nd carum maximam totics fumptam, ut fuprà,fic 
comparabuntur , ut anrcccdcns rationis fitfcmper z exponens qua- 

drati ; confequens verô fit fumma ex ipfo exponente z 8c aliocx- 
ponente ipfius gradus ad quem pertinent numeri quorum fumun- 
tur radiées quadrata:. Ut fi fumantur radiées quadratx numero- 
rum quadrato-quadrato-cuboram qui funt fcptimi gradus cujus 
exponens cft 7, erit confequens rationis 9, conflatum ex z 8c 7, 
8c ratio erit ut z ad 9. Similitcr, fumma omnium radicum cubi- 
carum omnium numerorum ordine naturali,hoc eft in primo gra- 
du, atquc indefinitè fumptorum , ad carumdem radicum maxi- 
mam totics fumptam, fc habet ut j exponens cubi, ad 4 com- 
pofitum ex codem 5 & 1 exponente primi gradus } fumma omnium 
radicum cubicarum omnium quadratorum , ad carumdem radicum 
maximam totics fumptam ut fuprà, fe habet ut 5 ad f ; atquc ira 
in infinitum, radiecs cubicac omnium graduum , ad carumdem 
maximam fumptam ut fupra, comparabuntur ; eritquc in omni- 
bus anrecedens 3 , confequens verô componetur ex eodem } jun- 
ôo cum exponente gradus cujus radix cubica fumpta fucrit. Ncc 
aliter radiées quadrato-quadratx omnium graduum , ad carum 
maximam fumptam ut di£him cft, comparabuntur , eritquc an- 
teccdens4i8c fie in infinitum infinitics , ut fatis ex pnvdiâis patet. 
Hxc cùm ad amplifilmum virum fcnpfiflem, dubitavit num co- 
rum dcmonftrationem haberem. Itaquc paucis verbisindicavieam 
cfle facillimam, per dupliccm pofitioncm more Vcterum , inci- 
ptendo ab unitatc, 8c procedendo ordine per omnes poteftates. 
Quo pafto, facile cft concludere in quadratis , exempli gratia, 
fummam omnium numerorum quadratorum ordine naturali , fed 
finitc, fumptorum, ad corumdcm maximum toties fumptum, 
collatam, majorcm cfie quàm '^at dempto ab cadem fumma, feu 
ab antécédente rationis, ipforum quadratorum maximo tantùm, 
rémanente integro confequente, reliqui rationcm minorera quàm, 
\. Ncc ad id dcmonftiandum, aliô recurrendum cft quàm adge- 
nefim quadratorum, quâ fit ut quivis numerus quadr.itus compo- 

natur 



Digitized by Google 



EPISTOLA ad TORRICELLIUM. 



natur ex proximo quadrato minore, ex duplo radicis cjufdcin mi- 
noris, atquc ex unitate) quemadmodum etiam quivis numerus 

cubus componitur ex proximo cubo minore , ex triplo quadrati 
minons, ex triplo radicis minoris, arque ex unitate. Qui qui- 
dem cubus eft ipfum maximum quadratum toties funiptum quot 
funt numeri quadrati ab unitate incipientes, atquc ita de fingulis 
poteftatibus, fecundum uniuscujusque genefim. Corollaria, quo- 
modo ab iis dcducantur,aliàs,fi ita expédiât, explicabimus. Ne- 
que etiam fortaflîs fpernendum videbitur corollarium aliud quod 
ex tali numerorum infpcchonc dcduxi : illud autem talc eft. Pro- 
posais quotcunque numeris multitudine finitis , qui ab unitate, 
îccundùm naturalem numerorum feriem procédant r, 2, 3, 4, 
f, 6, 7, 8, &c. ufquc ad 100000000 exempli gratiâ j exmberc 
fummam quadratorum, aut cuborum,aut quadrato-quadratorum, 
aut cubo-quadratorum , aut cubo-cuborum, &c. omnium talium 
numerorum: qux fane régula, pro quadratis, & cubis,repcritur 
fpecialis apud Authorcs ; at pro omnibus poteftatibus , nullam 
apud illos reperimus univcrfalcm. Hxc ergo fuit noftra pro pa- 
rabolarum planis ac folidis, fimulquc pro planis helicum, metho- 
dus. Poft hxc propofuit vir amplifllmus (quod oc ipfe jamdiuin. 
omnibus figuris univcrfalitcr'quacrcbam ) prcedi&arum fïgurarum 
centra gravitatis invenirc. Ac ille quidem ad analyfim recurrit, 
nos ad noftra infînitaj undc methodus illius, ut plcrifquc inven- 
tis analyticis accidit, abftrufifllma eft ,fubtilifîima , atque elegan- 
tifllma: noftra al iquot menfibus pofterior, fimplicior evafit, & 
univerfalior i quo fît ut ca:tcris collata, magis nobis arrideat. Ut 
tamen alicuî poflît eflè univerfalis, débet is omnibus numeris ab- 
folutus efle Geomctra, qualis hue ufquc nullus apparuit. Quo- 
niam vero hoc noftra: hujufce diftertationis pra:cipuum caput eft, 
ac vos non oblique aut occulte, fed directe Se apertè înnuiftisme- 
thodum noftram, quam tamen hue ufquc nondum vidiftis, illius 
quam circa fincm anni 1644 ad R.P. Merfcnnum a vobis miflaro 
legimus, clic inverfam,ac proindc noftram a veftra fuiflê defum- 
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ptam qu^ pofïco tanquam vcro, adco indignamini , ut trei 
maximas cpiftolas ad ampliffimos celebcrrimofquc viros , adjeôis 
ctiam ad id magnis Appcndicibus, graviflimis qucrclis impleveii- 
tisj quo nos nihil talc mcritos, accrbiffimâ plagiarii contiimeliâ 
afficeretis : idcirco & locus & res poftulat ut tam atroccm inju- 
riam , quandoquidcm & licct & facilé poflumus , a nobis propel- 
lamus. Ad hoc autem fatis fupcrquc futurum fperavi,fi noftram 
illam mcthodum ad vos cum dcmonftratione mittcrem -, non qui- 
dem fuis omnibus numeris abfolutam, nimis cnim longa cft, fcd 
fie digeftam, ut a vobis, aliifque non vulgaribus Gcometris nul- 
lo negotio intclligatur j prxcipucî ab iis qui indivifibilia nonode- 
rint: alios cnim nihil moror, & Gcomctrarum nomine indignos 
puto, qui viâ apertâ, tutâ, atquc facili rcli&â, longos ac diffi- 
ciles anfractus lequi malint. Hoc patto, cùm illa noirn a vcftra 
plané divcrla fit, ac diverfis omnino fundamentis innitatur, non 
crit ampliùs quod vobis crçptam conqueri jure poflîtis. Eam cr- 
go feorfim cum fuis figuris confcripfimus , ne hujus epiltolac le- 
ftioncm interturbaret. 

Facile autem erit animadvertere methodum illam eo modo quo 
propofita eft, univerfalcm quidem clîc abfoluto Geometrar,atta« 
men eandem a priori raro procedere (univerTalem autem a priori 
invenire, hoc eft ex fola figuras aut linex definitione , nullâ eju* 
cum aliâ quavis figura , aut lincâ comparatione taira , vix fpc- 
randum puto: qux tamen fi haberetur, & circuli & hypcrbola?, 
aliarumque numéro infinitarum figurarum quadratum fimul habere- 
tur) fiquidem illa in figuris, vix folâ plani cum piano aut folâ folidi 
cum folido comparatione contenta, u tram que fimul 8c plani fle foliii 
aut etiam altiorii fpecici comparationem perfarpe requirit. Im- 
mo, illâ methodo, folidorum centra vix directe, led plerumque 
indirecte tantîim, putà mediante aliquo piano congruo detegun- 
tur. Scd nec illa lincarum centris infervit, nifi ipfae linc;c , ca- 
rumque proprictates quxdcm ex prxcipuis ac fpecificis c.xami- 
nari geometrice poflînt : qux omnia ex ad)ettis exemphs poft i- 
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pfatn methodum feorflm vidcrc licct. De methodo Domini De 
Fermât , nifi cam adhuc vi<kri$,hoc feies, ipfam trianguli , atque 
planorum parabolicorum omnium & folidorum ab iis oitorum 
centra a priori elegantiflimè oftendere. Vcrùm eandem aliarum 
fîgurarum centris accommodare, hîclabor j cùm ne quidem a po- 
fteriori, reliquis figuris hue ufquc iniervicriti quanquam for- 
fan, quominùs idfleri poffit , nihil repugnet. Jam quôd ad tempus 
attinet,meminifti opinor,Vir C]ariflîme,methodum veftramnon 
ante annum 1644 Parifios miflam fuifle, atque eandem tune ad- 
modum recens in ventam : iîquidem, ut ex veftris literis patet, 
vobis eâ adjutis, folidi trochoidis circa bafim menfura paulo an- 
te demutn patucrat, quam fub fincm anni 164$ nondum habeba- 
tis: haec enim funt veftra verba in primâ vcftrarum ad me c- 
piftola, §>uoad folida^ nihil babto. Ego verô meâ methodo ufus 
fum jam ab anno 1657, atque illius ope , & planorum paraboli- 
corum omnium, 8c (olidorum centra jam tum invencram ; quo- 
rum centrorumqux addimidios fufosparabolicos pertinent, enun- 
tiavi eâ cpiftolâ quam ad R. P. Mcrfennum de veftris inventis 
fcripfi anno 1643 ,quo primùm anno de Torricellio Parifiis audi- 
tum eft. Hïc, inquam,enuntiavi anno plufquam integropriuf- 
quam veftra illa methodus apparercti qu* veftris forfan, & no- 
ftris, unà cum aliorum inventis (ingeniosc procul dubio) coliaris, 
tandem apparuit. Scd finge id quod non eft, ipfam vcftram an- 
te annum 1644 fuifle inventai». Finge etiam id quod mukoma- 
gis non eft, ipfam cum noftrâ prorfus convenirc, ac plané ean- 
dem e€c : quid tum ? An nos noftram ftatim ut minime noftram 
repudiabimus , qui eâ feptennio iotegro ante prardi&ura illum an- 
num 1644 tanquam noftra, immo verc noltrâ ixrmine reclamante 
ufi fucrimus? Num potiùs prarferiptionis jure nos tutabimur ? 6c 
nuibufeunque intercèdent ibus , noftram ut noftram lege aflere- 
mus, cùm in talium rcrum pofleffione , vel unius dici prseferiptio- 
ncm valcre, nemo inficiari poflît?Multo ergo potiori jure mine, 
quandoquidem noftra 8c tempore longe prior eft, 8c penitus di- 
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vcrfa, interceflbribus valcre juflîs, ôc noftra tota mancbit, qua- 
lifcunquc tandem illa fit* & noftram ubique aflèrere,8c fru&ibus 
ab ea produ&is tanquam noftris uti ubique licebit. Sed neque 
argumenta qnx produxifti , ejus ponderis efle videntur , ut illa 
quemquam ex iis qui nos vel mediocriter norunt,intam finiftxam 
de nobis opinionem pertraherent. Primùm enim , dum ais me 
nunquam ne verbum quidem fecifle de centro gravitatis trochoi- 
dis i cùm interca tantoperc , 5c quidem meritô , gloriarcr de o- 
mnibus aliis, quadraturâ , (comparationem cum circule, dicerc 
voîuifti) tangentibus, folidis, &c. nec veriflîmile cfle, cùm reli- 
qua omnia proponcrem, de unico centro gravitatis filuiflcj fiil- 
lud tantùm fperaviflem ; quod quidem problema , tuo judicio , nuili 
rcliquorum pofthabendum videtur: dum ha:c ais, inquam, Vir 
Clariffime, ex tuo genio loqueris j nos, dum fcripûmus, ex no- 
ftro etiam genio fcripfimus. Tu , cùm magnifacercs centra, 
quia ex iis folida deducerc pofle confidebas, folida autem praeci- 
puc intendebasi ideo centrorum inventionem magnifiée extulifti, 
nec caeteris pofthabendam , immo prxhabendam judicafti. Ego 
contrà, quia fine centris folida & quacfivi & via Geometricâ in- 
veni i datis autem folidis, ftatim, & abfquc labore centra fcque- 
bantur. Ideo centra ne refpexi quidem , neque ad ea unquam a- 
nimum applicui } ccrtùs omnino ex pracmifla noftra methodo ,da- 
to piano quod dudum habebam, fola folida mihi quasrenda f uper- 
eflèi centra autem fimul cum plâno & folidis haberi. Qjod fi 
apologo uti liceat : ego fim /Elopi illius Phrygis ftatuarius : pla- 
ni trochoidis menfura , efto mihi fummi Jovw ftatua } menfura 
folidi , ftatua Neptuni } centrum autem , efto ftatua Mercurii. 
Jam adfit nobis e ccclo fub forma hominis ignoti Mcrcurius ipfe, 
Jovis & Majsefilius, intcrrogetquc, Quanti ftatua Jovis? lndica- 
bo fane ego alicujus pretii. Intcrroget deinde de ftatua Neptu- 
ni : ego & ipfam alicujus pretii indicabo. Tandem intcrroget de 
fua ipfius Mercurii ftatua, quid ego? quid autem aliud nifi hoc ? 
Amicc? fi priores illas duas emeris, tumtertiam hanc au&arium 
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tibi dabo. Itaque, Vir Clariffime , qux tibi Jovis aut Neptuni 
ftatua mcrito fuit, illa nobis Mcrcurii tantùm ftatua cxtitit. Ig- 
nofcc , fi placet, ftytoj hoc u fi fumus uc mentcm noftram apc- 
rircraus. De R. P. Mcrfenno, quid feripferit in ca epiftola cujus 
verba totîcs repetita contra meadducis, nefeio: quid autem î 11 à 
dixerim ego plané memini, nec ipfe omnino.oblitus eft> nec ct- 
iam illa quae dixi malè congruunt cum iis quas facpius pro te ci- 
tafti. Sed rurfus, nos ex mente noftra locuti fumus - t ille, ut in- 
tellcxit, fie fcripfit: vos ex mente vcftra interprétât! cilis ; ac 
illa vcftra interpretatio a noftra mente alienifilma cft. Omnibus 
tamen attente eonfideratis, pace tuâ dixerim , Vir Clariflîme, 
cenfui praecipuam mais interpretationis culpam in vos recidere : 
ncquecnim verba illius,qua: ipfe udducis , a noftro fenfuadeo aliéna 
fhenfflt) quin ab iis verum illum noftruni fenfum facile pcrfpexiflcs , 
fi acqui interpretis perfonam tibi afiumere voIuifies.Scripferas ad i- 
pfumteutrumque trochoidis folidum beneficio centrorum priùsin- 
ventorum detexuTe:ac illud quidem quod circa bafim,ut le habet rêve- 
ra, enunt iaveras ut f ad S -, quod ille cùm verum Iciret (jam dudum c - 
nim ego illi taie indicaveram) non aegre perfuafus eft,8c ait cru m quo- 
que circa axem talc eflbqualc affirmabas ut 1 1 ad 18. Lactus itaque 
ftatim ille mihiper literas fignificavit haberefequod mecum com- 
municaie vcllet. Adivi -, cpiftolam tuam legi , ac circa illud po- 
ftremum folidum tantùm quod circa axem , immoratusfum ; quip- 
pcquod nondum habebam , nifi in terminis vero adraodum proxi- 
mis, extra quos excurrebat ratio illa a vobis aifignata n ad 18. 
Hinc ergo, quia de noltris terminis nullum nobis fupercrat du- 
bium, illico animadvertimus rationem illam veftram 11 ad 18 
verâ eflê minorcm. Cùm igitur fuper hâc rexogitabundus harre- 
rem, ttim R. P. ad me prior, Quid ergo, inquit, dices de cla- 
riflîmo Torriccllio ? nonne infignium adeo theorematum cognitio- 
nemipfi te deberc fateberis ? Faterer, refpondi , fi vera eflent ; at 
talia non effe certus fum : miror fane quod vir talisfalfum pro vero 
nobis velit obtrudere, nec aliud fufpicari poflum, nifi quod ille 
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mechanicâ quâdam ratione , pcr approximationcm, hujufmodi 
rationcm a vcro non admodum longe aberrantem invencrit, exi- 
ftimaveritque veram rationcm non poflcdctcgii aeproinde fuam 
haud .veram cfle, a nemine pofle dcmonftrari. Hxc , inquam 
ego tu m, oratione, fateor, plané fcyticâ; quara ille fuâ ad vos 
epiftolâ lenivit, pro fuo genio qui omnino mitis eft, ut ex ftylo 
ejus fatis pcrfpiccre potuiftis. Jam, cùm dixi,Fatercr me debe- 
re, fi vera eflent* planum cft me non iutcllcxiflc de folido circa 
bafim quod jamdiu ante vos habebam , & habere me ad vos feri- 
pferamj ne que de cent ro crochoidis, quod dato tali folido, unà 
cum piano laterenonpoterat. Intellexi ergo de folido circa axera ac 
de cent ro hemitrochoidis quod ab eo dependet , q ux etiamfi brevî 
habiturum me confidebam , tamen jure prxfcriptionis , veftra 
fuiflent , fi veftra illa enuntiatio cum vero congru iflè t. Hinc fa- 
ne nemo non videt minime difficile fuiflê, ex verbis epiftolae R. 
Patris quac vos coties citaviftis, verum fenfum qualemjam actuli- 
mus, cliccre: fcd nefcîo quo fâto aliter accidit unde lis hxc pro 
rc nullius fere momenti , putà pro nugis noftris, ut ipfe fepe lo- 
queris, inter nos fufceptaeft. Itaque, ne quid in pofterum fi- 
mile accidat , fi talc commercium inter nos continuetur,oro vos 
ubicunque agetur de propofitione Mathcmatica eu jus difcuiTîo ad 
me pertinebit, ne cujufcunque literis fidem habeatis, nifi manu 
mcà ilhe obfignatac fint: fie enim fiet ut ego mca tantum, non 
ctiam aliorum feripta , ex mco fenfu interpretari tenear. Nam , 
pacc amicorum hoc dictum efto , hac in materia , foli mihi 
fiderc afluevi, jamdudum expertus , interprètes plerofquc , vel 
dum amicis blandiri appetunt, vel dum rem non fatis intelligunt, 
omnia literis obfcurare ac prorfus deformarc. Unde qui taies li- 
teras accipiunt, illi, dum vel placitis laudibus ac blanditiis avide 
fefe ingurgitant, vel quod obfcurum cft ad placitum fibi fenfum 
detorquent, fit neceflàrio ut & feribentis & primi authoris ve- 
rum fenfum longé relinquant. Ac hujufmodi quidetn allucina- 
tionis excmplum aflèram ex tuis ipfius literis, ex proprio tuo fen- 
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fu, fine interprète ad R. P. Merfennum fcriptis, in quibus haec 
habes: Ttbi vero, vir clarijjime, corollarhhm mitto ex ipfis hyperbo- 
lis dedu&um. Quadratura quadam eft y quorum centenas, immo infi- 
nitas poteram mit tere, nifi vidijjm fatis fuperque effe unam, ut fia- 
tim omnes emergant. Deînde in iis quas ad nos fcribis , quas ipfc 
R. P. etiam ante nos legerat , haec habes : Si unius hyperboU pri- 
maria quadratura tant diu quaftta efi, nos pro una infinitas damus. 
Ex quibus verbis ftatim exiftimavit R. P. primariac hyperboles 
quadraturam a te inventam fuiflè. Itaque cùm aliquo poft tempo- 
re , de ipfis qudraturis cum eo colloquerer , diceremque non diflicul- 
ter illas aflecutum efle me: Habcs ergo tandem, inquit illc, hy- 
perbolae conicac quadraturam ? Ncquaquam , rcfpondi ; neque enim 
legitimahîecjôcnothae illx iifdem legibus addiclx funt. Mcmifel- 
lum, inquit, quantâ fpc decido , qui ubi Cleopatrae aut etiam 
majoris pretii unionem fperavi , ibi vitreas tantùm ampullas re- 
perio! Sed de hoc ipfc forfan referibet: ego verô ideo fcvipfi, 
ut tali exemplo monerem hac inmateria non cflc tutum interprè- 
te uti ) cùm etiam abfque hoc tantae eveniant alludnationes . His 
crgo noftris rationibus, acerbiflimac veftrac aceufationis argumen- 
tis lucuîenter refpondifle, atque cumulatc fatisfècific fperamus. 
Nunc verô 

Jfpice num mage fit noflrum penetrabile teîum ? 
Videamus, inquam, nue, num fit quod de vobis multô potion 
jure queri poflîm. Ac primum. Nonne vos trochoidem no- 
ftram, poftquam & a R. P. Merfcnno & a nobis m on ici eftis, 
jam a multis annnis cam noftram eue, eamque brevi a nobis in 
lueem emittendam , poftquam veftris ad ipfum R. P. & ad me li- 
teris polliciti cftis vos talem meflem nobis rcli&uros intaclatn'i ' 
tamen omni jure, ac veftrâ etiam fide violatis, tanquam vcftram 
non literis modo manuferiptis (quanquam neque hoc ferendum 
fucrit) fed libello ad id prrelis commiftb, vulgaviftis? idque in- 
térim, ac eodem prorfus tempore quo continuis veftris literis con- 
traria promitteretis ? Haeccine vcftra religio ? haec confuctudo? 
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Quôdfi ego hue ufquc de tali injuria pro rei acerbitate quefhis 
non fum, fatcor , foli ne id faccrem eviccrunt communes araicr. 
Quid autem lucri feci illis obtemperando ? nempe crevit vobis fi- 
ducia, quia me bardum, qui illatarum injuriarum nihil femirem, 
exiftimaviftis. Attamcn fi ad paucula verba qua- fuper hâc rc ad 
vos fcripfi animum adverteritis, facile ex iis percipictis de me 
dici pofle : 

Vuhu fimulat : premit ait un: corde âohrm. 
Nonne ergo ipfc prior idem quod vos, fed non abfque caufa cla- 
maredebui, Fhnpatior- y incredibik efi quant o deftderio expeQem re- 
Cponfum fuper bac re. Quibus faneverbis, ac multo ctiam pluribus 
cùm ad R. P. Mcrfennum tum ad ampliflîmum ~D.de Carcavy fcri- 
ptis, non obfcurè fignificaviftis vos, nifi coram vobis purgati 
fuerimus, in nos acerbius quidpiam omnino ftatuiflcj ut fie & 
injuria, & mulfrâ fîraul afficcremur. Sed de hoc fatis; nunc ad 
alia capita tranfeamus. 

Rurfus igitur, nonne primus omnium parabolas ego cura hcli- 
cibus comparavi fecundùm longitudinemPNonne jam annus quintus 
excurrit , ex quo taie theorema vulgavi , idemque mco nomine prelis 
mandavitR.P.Merfcnnus?nonnc vos ab amicis rcfciviftis,ac tum 
demum anno id^f ad id animum applicuiftis? Habeo fane fuper 
hâc re veftras ad vcftros amicos Romanos literas vcftrâ manu ac 
vcflro idiomate feriptas. Quid tum? Jam vos palam, omnibus 
ferè veftris literis gloriaminî , non folùm parabolam conicam cum 
hélice Archimcdca comparante, fed & reliquas parabolas cum pro- 
pres fuis hclicibusjimmo & quemlibet helicis arcum vcl partem,. 
five ex centra incipiat five non, & five primam revolutionem 
excédât five non, dcmonnrarTe cuidam linea: paiabolicx efle ae- 
qualem. Quid hoc rei cft? Gloriaris de rébus noftris tanquam fi 
tuac illx fintj atquc id poftquam noftras effe ficrefeivifti, ut ni- 
fi refcivi(Tes , ncquidem de illis forfan unquam fomniaiTes. Ncc 
cft quod fingas exiftimaflè te nos folam hcliçjwn Archimedeam 
confiderafici nimis enim frigidum fuerit figmentum, & abfque 
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nllo fundamcnto i cùm una eademque fit illius 5c cxtcrarum,de- 
monftrationis via & mcthodus, quam qui invcncrit, omnia pro- 
cul dubio învcnerit, fi modo voluerit, nempc hacc, Quxvis pa- 
rabola unà cum hélice fibi proprià fie fe habet, ut fi portio axis 
parabolx y comprehenfa inter ordinatim applicatam ad axem , & 
tangentem a terraino applicatx duôam , stqualis efle intclligatur 
circumfercntix circuli primx revolutionis in hclicc : (intcllige hé- 
lices pknas , nos enim conicas quoque cum parabolis comparavi- 
n>us)applicata autem xqualis remidiametro cjufdem circuli :tum, 
qux inter vertieem & applicatam interjicitur parabola , sequzlis 
fit longitudîne helici primx revolutionis. Quod fi in eadem pa« 
rabola fumatur a vertice quxvii portio* a principio autem helicis 
proprix fumatur etiam portio, a cujus termino du&a re&fi ad he- 
licis centrum, xqualis fit re&x a termino fumptx portionis pa- 
rabolx ad axem applicatx : crunt Se hx portioncs xquales. His 
fie a nobis inventis , fi quis quidpiam addiderit i aut fi imitando 
fimilia eflècerit, habeat fané quam ipfe laudem merebitur. Inhe- 
licibus conicis exiftente cono reao, omnia fc habent ut fupràj 
modo tantùm locb femidiametri circuli primx revolutionis, qui 
circulus in ipfo cono exiftit , fumatur re&a a vertice coni ad cir- 
eumferentiam ejufdem circuli terminata. Hic autem , centrum 
helicis erit vertex coni \ & qux a centro ad puncla helicis du» 
cunturrcârx, erunt portioncs laterum coni ejufdem. At cqui- 
dem refeivifle me fateor, diecs. Verùm demonftrationcm proprio 
marte adinveni. Efto : quid indc? Sanc fi quxftioncm propofuif- 
fem tant ii m y non etiam iolvitfcm, illa tua fuifictj^qu; prior ibl- 
vifles : nunc quand o prior folvi ego, & folutam vulgavi , mcaeiï} 
acc mibi,. etiamfi omnes conentur,verc eripi poteft. An,quxfo, 
mex aut etiam veftrx funt parabolarum Domini dt Fermât qua- 
draturx ? aut fpatiorum helicum cum circulis comparationcs , 
quas ambo proprio marte invenimus? Quid de ipfis fperetis vos, 
nefcio fane: ego certè, quanquam mea multo quàm veftrapotior 
fit caufa, ïpfam tamen prorfus defero. An meum cil folidum vc- 
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ftrum hypcrbolicum ? an mca hyperbolarum veftrarum novarum 
quadratura? minime vero* at tamen amborum ipforum theore- 
matum demonftrandorum una eadcmquc ert: methodus, quamnos 
invenimus , & jampridem ad vos mifimus veuro folido accommo- 
datam, quamque iifdcm hyperbolis accommodarc non admodùm 
difficile cft. Rcperi quoque in illamm fingulis , ex parte unius 
tantùm ex afymptotis, refecari pofle fpatium planum acutum & 
versùs acumen infinitum , quod tamen fpatio fimto atque undi- 
que claufo fit arqualc. Obitcrautem, ut verum fatcar, nonne 
iftis hyperbolis occafioncm dedere parabolse illx Domini de Fer» 
mat ? Nonne etiam illa noftra propofi tio de helicibus & paraboli» 
longitudine arqua] ibus anfam praràuit HU alteri de qua adeo ma- 
gnifiée gloriaris? deillo, inquam, helicum génère qux deferi- 
buntur , dum rcâa uniformiter quidem circa manens centrum cir- 
cumvolvitur, at punéhim intérim fecundùm illam reclam fërtur 
proportionaliter, quam quidem helieem reébe cuidam afleris te* 
quakm? Qute autem fit illa re&a, & quomodo ad datas fc ha- 
beat, tanquam fi Cercris Sacrum fit, plane retieuifti. Non ta- 
men noî l.icct, eam xqualcm efle hypotenufic cujufdam triangu- 
li reâanguli,cujusunum lut cru m xquale fit refta; a centra ad ter- 
minum helicis duéhc : fed enim, quis triangulum iftud dabit, ex 
hypothefi quod dentur pofitione & longitudine dua: ex iis reâis 
qux a centra ad helieem terminantur ? vel contrà , quis rriangu- 
lo dato, dabit helieem? Utrumque fi dederis , Vir Clarifia me, 
vel alterutrum tantùm, ego munus id eo munerc compenfabo, 
quod vel iple duplo pluris facias. Scd cave: hic via pracceps cft 
& lubricajac talis, ex qua ad parallogifmum lapfus fit facilhmus: 
nifi tamen quod petimus datum fucrit , propofitio nullius pretii 
rcmanebit. Illud etiam non videris animadvertific , propoficio- 
ncm hanc non efle novam,fcd ipfam prorsùs eandeni efle cuman- 
tiqua illa, quâ quxritur linca per quam pondus ad centrum terne 
laberetur fecundùm unifbrmcm ad fuum horizontem inclinatio* 
ncm -, talis enim linca ad talc genus pertinet. Quàm vero znim- 
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me nova fit propofitio, teftabitur ipfeRP. Mcrfcnnus. Yciùm, 
quia data inclinatione, hoc cft,dato fpecie triangulo reérangulo, 
datoque centro helicis in centro terree , dato infuper uno ejufdcm 
helicis pundto, putà in ipfius terra: fuperficic-, non poterat geo- 
metricc, nec etiam fuppofità circuli quadraturâ , ftflignari aliud 
in eu punétumj ideo illa inculta permanfit, ac ferè ex toto neg- 
lcùi cil. Ncquc rurfus , idem folum aut primura genus cil ca- 
nim hclicum,qu:e finitx cum fint,infinitas tamen circa punftum 
quoddam revolutioncs abfolvunt: taies enim & longe antiquiorcs 
funt illae qux in globis terreftribus atquc in mappis mundi,loxo- 
dromias feu ventorum vias referunt, quicque pra:tcr has illudha- 
bent peculiarej quôd ex utraque parte finitx fint ; Se tamen 
circa utrumque polum infinities circumvolvantur. Cumquc fie 
imitando, res Geometrica: in infinitum plerumque abeant, quid- 
ni etiam linea refta circa manens centrum xqualitcr vcl propor- 
tionaliter circumvolvctur , ac fimul punecum mobile vcl xquali- 
ter vcl inxqualiter lecundùm rcttam candem legibus qutbufdam 
feretur vcl a centro, vcl versus centrum, ad deferibenda infinities 
infini^ helicum gênera? Ex iis nutem , genus illud novimus, cu- 
jus hélices hyperbolis conicis demonftrantur a:quales, quidni rur- 
fus Iiccbit,pro infinitis hyperbolis cffingcndis,imitari vigefimam 
primam^ropofitionem libri primi Conicorum Apollonii , ficuti 
pro infinitis parabolis vigefimam propofitioncm imitatus ci\ D. 
De Fermât? Verùm hic omnia perfequi nec lubet nec vacat. Su- 
pereft unum cxpoftulationis noltnc caput circa novas nollrasqua- 
dratriecs lincas, quas non ita pridem, vix feiliect ante biennium 
invenimus, nec multô poft ad vos mifimus. Pofllm hic,& fane 
potiori jure, cadem verba adjicerc qux vos circi centra gravita- 
tis: Utimm non mifijfem\ fed illa nimis acerbam , prorfusque con- 
tumeliofam prx fc ferunt exprobrationis fpeciem : quin contrà, 
& mififle hetor-, quandoquidem ita vobis placucrunt}& nifitunc 
mifilTem, nunc utique mittercm. Illas, inquam , lineas ex qui- 
bus fiunt fpatia plana longitudine infinita , quae tamen fpatiis fi- 

nitii 



3«4 EPISTOLA ad TORRICELLIUM. 

nitis undiquc claufis funt xqutdia; vos lineas Robervalliana$ , ab 
inventons nominc, vocaviftisj ego voco quadratriecs, ab earum 
officio, & inventionis fine : ego enim figurarum quadraturx in- 
tentus, dum nihil negligo eorum qux adpropofitum illum finem 
conducere videntur , prxcipuc vero ipfarum figurarum in alias 
figuras tranfmutationem experior ; in talcs lineas incidi hac ra- 
tione. 

T ab. Efto in figura, trilineum ABC quale requiritur, cu'rus pun- 
XXVI. aum B fit vertex i recta A B altitudo j rcéta A C bafis -, 8c linea 
*%• 3" B DC fit quarcunque curva : nihil enim refert qualifcunque acci- 
piatur. Vciùm, ut ex infinitis generibus aliquod hic eligamus, 
quod vobis inftar omnium fit, efto illa curva BC ad cafdem par- 
tes cava, putù ad partes duéhc rc&x BC, ita ut ipfa tota fit ex- 
tra triangulum ABC, & cadem a punfto B ad punftum C, con- 
tinue recédât a recta B A , & ad reftam C A propiùs accédât } fum- 
pto utroque, receflu feilicet & accefiii, fccundùm perpendi eu Li- 
res a curva BC ad reftas B A , A C ductas. Tum in ipfa curva 
BC, fumantur continue a vertice B, quxcunque & quotcunque 
punfta D,E, ôcc. a quibus du£tx intclligantur rc&xD F, EG, 
&c. tangentes eu rvam BCiniifdem pun&is D, E, Sec* atque 
occurrentes axi AB produfto ultra verticetn B , in punftis F, 
G, &c. Intelligatur quoque per punftum C recta CK^tangcns 
eandem curvam B C in punfto C ; qux quidem recta C?K vel ci- 
dem axi AB occurret ultra vertieem B, vel cadem CK eidem 
AB crit parallela, coincidctquc cum recta CR, quam ipfi AB 
ponimus eue parallelam. Prxtcrea, a punctis D, E, &c. du- 
cantur reôtx D I , E H axi B A parallela;, atque occurrentes ba- 
fi AC in punctis T, H, &c & per punétum A, ipfis tangen- 
tibus DF, EG, &c. ducantur totidem re£tx ordine parallelx , 
A M quidem ipfi DFj AL autem ipfi EG, 8cc. occurratque 
recta À M rc£x DI produébe in M, atque ita habebimus pun- 
ctum M: occurrat quoque recta ALrectx E H productx in L$ 
. atque ita rurfus habebimus punétum L ôc fie de exteris. Quo 
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pa&o habcbimus a puntto A infinita alia puncra continuo ordinc 
difpoGta M, L, &c. Pcr hax intclligatur dufta linea conti- 
nua AML &c. illa cric primaria noftra quadratrix : primariam 
vocamus, quia ip(a prima occurrit, & prima a nobis vulgata eftj 
cancrx autcm ab illa primaria, fakcm pcr occafionem, dependc- 
runt. Quod fi tangcns CK occurrat axi AB, ducHrecH AN 
parallclà cidcm CK, & produira rcftâ RC donec ipfi AN oc- 
currat in N,crit & puncium N in cadcm quadratricc AMLN. 
Aliàs autcm, fi C K. coincidat cum ipfa CR (cùtn fcilicct ipfi 
A B fucrit parallela) linca A M L in infinitum produ&a nunquam 
concurrct cum recta RC ctiam infinité producto* fed hxc RC 
produira, ipfius AML produ&ae crit afymptotos , & punétum 
N a punûo C infinité diftabit. Potuit ctiam loco trilinei, aflu- 
mi bilincum aut aliud quodcumque fpatium > fcd omnia excqui 
unicà cpiftolâ, ncc pofiumus nec volumus,ut ii quibus invcntum 
placucrit, habcant quod imitando adderc poffint. Jam crgo, in 
aflumpto cxemplo trilinei ABC, pofiiis qux fupra diximus, fit 
quadrilincum quoddam ABCN duabus curvis BC , AN, 8c 
duabus reétis BA, CN comprchenfum j five id quadrilincum fi» 
nitum fit vcrsùs N , five idem in infinitum versîis illam partem 
abcat: hoc crgo fpatium ABCN dico efle trilinei ABC du- 
plum. Demonftratio noftra omnino univerfalis crit pro omnibus 
curvis, & fpatiis j potcritquc more Veterum, pcr duplicem po- 
fitioncm inftitui , nos tamen per infinita fie procedemu$. Du- 
cantur, aut duci intclligantur a pun&o A ad infinita feu indefini- 
ta numéro pun&a curvx BC, reftx AD, AE, Sec. ut fie fpa- 
tium ABC in infinita trilinca rcfolvi concipiatur» quse quidem 
trilinea totidem rcdtis AD, AE, &c. ac portionibus intercepris 
curvx BC comprehendantur \ fpatium autem ABCN in toti- 
dem quadrilinea refolvatur, quot funt trilinca qux quadrilinea a 
parallelis DM, EL, &c. ac portionibus interceptis curvarum 
BC, AN conftituantur : crunt ergo fingula trilinea cum fingu- 
lis quadrilineis , fuper eàdcm bafi conftituta ad punira D, E, 
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Sec. propter tangentes , (abique tangentibus enim falfum eflet; 
atquc in iifdem parallclisi putà trilincum ad AD cum quadrili- 
nco ad DM, in iifdem paralldis DF, MA> trilincum autem 
AE, cum quadrilinco ad EL, in iifdem parallclis EG, LA, 
atquc ita de reliquis. Quaproptcr ftngula quadriiinca fingulorum 
trilincorum crunt ut dupla , ex legibus infmiti ; & omnia o- 
mnium ,hoc efttotum fpatium ABCN quod ex omnibus quadri- 
lincis confiât, duplum erit totius fpatii ABC, quod confiât ex 
omnibus trilineis. Patct autem codem ratiocinio, quadrilaterum 
ABDM, trilinei ABD duplum cflcj & quadrilaterum ABEL, 
triiinci ABE, & fie de carteris. Si ergo trilincum CAMLN 
totum extra trilincum ABC cxiil.a, ut in alïumpto cxcmplo, 
crunt duo ilia trilinea a:qualia , five puncrum N in infinitum 
abcat, fivc non. Quod fî prscurca, co cafu quo curva AMLN 
tota extra trilincum ABC exiftit, ex pun&is D, E, &c. du- 
cantur recist DX, EV bail CA parallcl:c,atque axi occurren- 
tes inpunâisX, V, &c. fient fpatia BDX, BEV, &c. fpa- 
tiis AI M, AHL, Sec. fingula fingulis a:qualia. Qyoniam c- 
r.im, ex dcmonilrationc univerfali prxmifla, totum quadrilincum 
ABDM, totius triiinci ABD, duplum cHj & ablatum paral- 
IclogTammum AXD1, ablati trianguli AXD cil quoque du- 
plum , crit & reliquum rcliqui duplum : rcliquum autem primum 
cooftat ex duobus trilineis BDX, AIMj fecundum verô cft 
folum trilincum BDX: quarc duo illa trilinea BDX, A IX 
hmul, hujusfolius BDX dupla funt, ac proindc axjualia funt 
inter fc trilinea illa BDX, AI M. De caacris cadem cft dc- 
monfbratio. Sed &: trilincum BDF bibneo A M, ôc trilincum 
BEG bilinco AL arquale efle facile dcmonftrabitur j ÔC multa 
alia qua: confulto omittimus. Poteft quoque ad folida extendj 
hoc noiVrum inventum } fi feilicet, prxdi&se omnes figura; circa 
axem AB utrinque produdbum quantum fatis, convertanturi ac 
fpatia quidem folida ad rodas AD, AE, &c. coniUtuta , pro 

pyramidibus > fpatia autem folida ad parallclas DM, EL, 6cc. 
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pro paraHelepipedis accipiantur. Qtio paâo folidum dcfcriptum 
a quadriliaco ABCN, fivc illud versus N infinitum fit, fivc 
non, triplumerit folidi a trilinco ABC deferipti: & folidum a 
trilinco ACN if! aflumpto cxcmplo dcfcriptum , duplum crit 
folidi a trilinco ABC deferipti % & hinc habentur innumerac 
fpecics folidorum infinité finitorum. 

Poflunt ctiam re&x MI, LH, &c. produci versus pun£U D, 
E, ufque ad punÛa T, S, &c. ita ut reétx IT, HS, Sec. x- 
quales fint réélis DM, EL, &c. & perpunéta BTS, &c. po- 
tcft intelligi curva quadratrix BTS: hxc autem illa crit quam 
ad vos mifirousj de qua ideo nihil cft quod hic addamus: quod 
autem illa fecundaria fit , manireilum cft. 

Tandem, duftis tangentibus DF, EG, Sec. ut fuprà } po- 
tuit loco punéti A aflumi aliud quodeunque punôum B velC, 
vcl quodvis in piano trilinci ABC quantumvisproduétoexiftens, 
per quod ducerentur reftx tangentibus illis parallelx j quemad- 
modum hîc duftx funt A M, AL, &c. Se per punfta D, E, 
Sec. duci quoque potucrant totidem alix rectx inter fe Se cuivis 
datx parallelx, qux cum tangentibus & tangentiura parallclis 
parallclogramma conttitucrent, qualia funt AFDM, AGEL, 
Sec. unde alix infinitx generabuntur quadratrices : fed hxç nunc 
indicallê fufficiat. Vides itaque, Vir Clariflîme, quàm latus hoc 
loco ad imitandum patcat campus. Vides ctiam alia prorfus a 
tuis hyperbolicis diverfa gênera folidorum infinitorum , Se multi- 
tudine innumerabilia , Se illis forfan, magis mirandai co quod 
hxc noftra de externa fua latitudine nihil unquam remittant, ut ve- 
ftris neceflariô accidit. Neque tamen nollra nos ad veftrorum 
imitationem effinxinuu (quod û fàéhim fuiflet, quantumeunque 
abftrufa , vobis tamen tribucremus) fed hxc a noflro lincarum 
quadraticarum irrvento fie dependerunt, ut ab illis fejungi non 
potucrint. Vides denique nos nec plana, nec folida infinité fini- 
ta pexcipuè* intendiflèj fed noftras quadratrices, qux ex figura- 
rum in alias transfonnatione nafeuntur, ex quorum origine talia 
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fpatia rfecefTario confccuta funt* & nobis aliud animo agitanti- 
bus, fcfc ultro obtulcrunt. 

Jam , quadratura parabolac quomodo ex pracdiôis facile dedu- 
catur, fie oftendimus. Intelligatur in hoc noftroexemplo, cur- 
va BC ciïc qu.xvis parabola, five conicailla fit, fivealia: (uni- 
ca enim omnibus infervit dcmonftratio) cujus axis fit A B j ver- 
tex Bj bafis AC* fie refta B Y ipfam tangat in vertice, occur- 
ratquc rc&x N C produôa: in punâro Y , ut fit parallelogram- 
mum ABYC fpatio trihneo paraboiico ABC circumfcriptum. 
Ducantur etiam , vcl duci intclligantur a fingulis punétis curvx 
AMLN, putàapunûis M, L, N, Ôcc. reûae MQ., LP, 
NO, &c. bafi AC parallelse occurrentes axi BA produ&o in 
punâis Q_, P, O, Sec. quopaôo, conftituetur aliud quoddam 
trilineum ANO, cujus axis erit AO,vcrtex A, 8c bafis NO. 
In hoc trilineo, rcébe ad axetn ordinatim applicatz erunt MQ^, 
LP, NO, 8cc. quae ordinatim applicatts in parabola, DX, 
EV, CA, ôcc. fin gui ae fingulis debito ordine fumptis , erunc 
arqualesî at portiones axis AO inter vertieem A, fie applicatas 
interceptae , putà A Q^, A P , A O , ôcc. sequaks erunt recuis 
FX, GV, KA, ficc. fingulse fingulis debito ordine fumptis: 
quîe omnia ex conftruér.ionc manifefta funt. Eft autem in quavis 
parabola, ut FX ad XB, fie GV ad VB, 6c fie KA ad 
AB, propter tangentes DF, EG, CK. Quare erit quoque, 
pofitâ in noftro excmplo quâvis parabola BDEC, ut AQ_ad 
BX, ita AP ad BV, 8c ita AO ad BA, ôcc Eft ergo curva 
AMLN parabola cjufdcm fpecici cum parabola BDECj 
ciïmque AC, ON fint orqxiales erit fpatium AON ad 
fpatium ABC , ut axis AO ad axem AB. Oltcnfum 
autem eft fpatium ABC arquale efle fpatio ACN } qua- 
re fpatium AON ad fpatium ACN eft ut AO ad AB: 
6c componendo , parallelogrammum A C N O ad fpatium A C N, 
five ad fpatium ABC, fc habet ut refta OB ad rectam BA. 
Scdut parallelogrammum A Y ad parallelogrammum AN, ita 
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reôa AB ad re&am AO* crgo, ex aequo, in ratione perturba- 
ta, erit parallelogramraum A Y ad fpatium ABC, ut recta OB 
ad reôam AO. Darse autem funt rcâx illx OB, AO, quia 
AO ipfi AK datse xqualis eft, ex conftruftione : crgo data eft 
ratio parallelogrammi A Y ad fpatium trilincum parabolicum 
ABC, ut propofitum eftj & eft talis ratio ut rc&a compofita 
ex AK & AB, ad rc&am AK. 

Simili ratiocinio, in folidis ipfarum parabolarum circa axem 
A B converfarum , concludemus univerfaliter fie eue cylindrum 
A Y ad folidum ABC, ut reôa compofita ex AK & dupla 
ipfius A B , ad ipfam enndem A K. 

Quomodo ergo in ejufmodi quadratrices inciderim, jam tenes : 
quàm vero ingénue ad vos miferim , ipfi feitis : fciunt & Acade- 
mix noftrse proceres, qui omnes epiftolam noftram, antequam 
ad vos mitteretur, pcrlcgcruntj fciunt 8c multi alii cum quibus 
eandem ego, vcl ami ci oommunicavimus i fciunt, inquam, illi 
omnes, me expreflîs verbis, veluti flore m quemdam ex horto il- 
lo delectum, vobis indicafle qu ad ratura m parabolx primarix feu 
conicx. Quii igitur meo loco conftitutus, fore fperavùTet ut 
Clariffimus Torricellius, indeper imitationcm, exteras parabo- 
las quadrandi arreptâ occafione, (quod nullius fuit negotii, quia 
una eadcmque eft omnium methodus) hxc verba fubjiceret : Pr<e- 
diStét methodi , tum pro quadraturis, tum pro tangentibus , funt quas 
minimipr* ceteris ego facto , non tamen p&tiar m 'ibi illas eripi. Et 
hxc: tinea Rebervalliana , fi ortum ducat ex aliqua parabolarum, 
femper parabola evenit ejufdem fpeciei% quod ego novum effe fcio y licet 
fortajfe turpe videatur hoc fateri. - Et rurfus in alia epiftola : Jgna- 
draturas ad ClarijpMum Robervallium mitto , fortaffe ad fubeundam 
eandem fortunam cum mïoeentro grivitath cycloidis , hoc eft trochoi- 
dis. Atqueita, ficuti palam nos aceufaverat Torricellius , tan- 
quam fi centrum illud noftrx trochoidis, a nobis illi furreptum 
fuiâètj fie timere fc fimulavit, ne eodem fàto illx fux ffi Diis 
flacet) pajabolarum quadraturx fibi a nobis eriperentur. Quis, 
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inquam, hoc fperaviflèt? Nam,Deum Imtnortalcm ! quid illis in 
quadraturis aut novum cft autadTorricelliumpertinet,uteipoffit 
eripiPAninunivcrfumquadraturx illxfuntTorriccllii?Nequaquam. 
Primarix cnim fivc conicx parabolx quadratura Archimcdis cil j 
cxterarum autcm , D. De Fermât : dico D. de Fermât; quia cx- 
tcrarum illarum mcdium a mcdio Archimedis plane diverfum cft, 
& diverfum efledebuit, quandoquidem ad illas, mcdium Archi- 
medeum omnino ineptum cft. Quod fi omnibus illud aptum fuif- 
fetj tune, quantumvis ab co diverfum effet médium D. de Fer- 
mât, omnes tamen illas quadraturas uni Archimedi tribueremus, 
ac exteras per imitationcm inventas ad primariam retnitteremus. 
Siquidem facile cft inventis addere : authorcm ver6 fcfc prxbere, 
hoc opus hîc labor cft. Non igitur aut TorricelUi, aut noftrat 
funt parabolarum quadrature in uaiverfum ; nec illx aut ipfi aut 
nobis cripi poflunt. Supereft igitur ut de mcdio dcccrtcmus. Scd 
ad quid hoc ? Quando, fivc ego vicerb fivc Torriccllius , ipfares 
vcl Archimedi cetfet, vcl D. dt Fermât. Attaràen quod in eo 
medio prxcipuum eft, noftrum eft,ipfo Torricellio conccdcnte, 
nempe noftra quadratrix , quam ipfc Robervallianam vocat. Quid 
igitur ipfi rclinquitur? Forfan, inquiet aliquis, vult Torriccllius 
fuum cflè,qu6d ufiisfueritcomplcmentisacqualibusparallclogram- 
morum, caque prxdittis Robcrvallianis quadratricibus accommo- 
daverit , ut duplici pofitione înferiptorum & circumfcriptorum 
uterctur more Vcterum. Atqui ob tantillum , quod nec ipfutn 
univerfale eft, adeo follicitum cfle,ndcoque invigilare ne fibi CH- 
piatur, pauperis cujufdam eft, qui hoc unum poffideat, non au- 
tcm ditiflïmi Torriccllii, qui infinitos rerum multo pretiofiorum 
poflîdet thefauros. At, diect alius : Robcrvallius unicam parabo- 
lam primariam feu conicam , Torriccllius vero omnes omnino 
quadravit. Robcrvallius feiliect unicam ! Quis autcm nos ufque 
adeo excos exiftimaverit ? prxcipuè cùm unacademque fit omnium 
methodus quam fuprà oftendimus? Egone in co quod difficilius 
fuit, fi tamen quid ibi difficile dici potuit,ncmpe in quadratrici- 
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busipfisdetegcndis,atqucinprimaria: parabolse quadnuura pcrfpi- 
cax,infacillimis repente excuticro? Quincrgolaltcm enuntiavifti? 
Satisfait unamcnuntiare}Cxtcrxfpontcfequcbnntur. Quid hoc rei 
eft? An tandem ego caomnia ignorafle cenfebor , quxcunque unicâ 
quam adTorricclliumfcripficpiftolâexpreflïs verbis non compre- 
hcndi?Rd'piciatillcadverbanoftra î utquid volucrimus intclligat : 
florcmmittebamus,non arborcm. Acjamdecenniumeftex quoab- 
foluti? nothisillis parabolis,vixanimo occurrit, nifi urgeat occa- 
fio, ut illas ampliùs nomincm j Torriccllio verb ipfx novx funt, 
adeoque ipfarum ille non oblivifeitur, ut magnum quid putet, fi 
centum modis illas quadraverit, cùm tamen infinitis id ficri pof- 
fit. Rurfus ergo, quid in illis quadraturis novum eft quod ad 
Tonicellium pertincat? Non video fane: attamen feire geftio , 
ne quod illius eft, quodquc Cbi eripi minime paflurum ciTe mi- 
natur, imprudentes auferamus. 

Jam pcrfpiciat quicunque Torricellii legerit cpiftolrts , quàm 
multa prxtercam Icgitimx cxpoftulationis capita. Enimvcro, 
illud ne viro ingenuo ferendum fuit , quod nobis comminando 
fcripfit fuper aliâ quadam methodo centrorum gravitatis invenien- 
dorum, quam haberc fe gloriatur ? Oravos, inquit, ne inttr ve- 
fira banc et'tam babecuii :ntun'hnc effet tulUie penitus onme liitrarum > 
fcientiaritmqtte comntercium. Qmd aliud ad manifcftum furem feribi 
potuit ? Intérim tamen, de illa methodo callidè ac de induftrià 
tacuit Torricellius : ita ut fi aliquamegoaut alius quifpiam profe- 
ramus, jam ipfi liberum fit illam aftutiis cjuùnodi, atquc in Ion- 
gum profpicientibus verbis , ûbi aiiercre , ac de ca locutum elle 
fe, fuâ fide a fit rm are. • — — ******** . , 

Quis rurfus feret quod ad R. P. Mcrfennupa, feribit , cùm de 
centro noftrx trochoidis loquitur ? ^uod certe 'ait) inmo certiffimi 
fao non babuijfe RobervalJium, antequam demonftrationem meam vide- 
rtt \ ut P. V. vel ipfemet, vtl tandem utnverfé Europe tejtis ejfepo* 
terit. De centro illo jam fatisfuprà, immo ufque ad naufeam* 
nec çirca illud univetfaEuxopa teftis pobis formidanda > quin , fi 
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fieripoflêt, prx cacteris optanda. Verùm , quid talc ccntrum 
ad univcrfam Europam ? Crcde mihi , Clariffime Torricclli -, cfto 
(quod tamcn fine arrogantia dici non poteft) quôd in rébus Ma- 
thematicis ambo fimus egregii ita ut paucos pares, nullos agno- 
fcnmus fuperiores : nequaquam tamcn , hoc paélo, taies erimus 
quos univerfa rcfpiciat Europa -, nempe mifellos Gcomctras denc- 
fcio quo punclo dclceptantcs. Simus potiùi ambo, ego trigint* 
millium peditum noftrorum veteranorum dux,tu totidem vcftro- 
rum: adilt utrique cquitatus tali numéro debitus, nihilquc défit 
armorum, annonx, aut fidei militum erga duces j ac tune uni- 
veria tbrfan nos rcfpiciet Europa. 

Hoc loco, vir Clariflîme, cogitarc fubiit qui fieret, ut cùm 
femel ad te feripferim (prima enim alia noftra de te cpiftola ad 
R. P. Mcrfennum dire&a fucrat) idque ftylo qui mco & amico- 
nim judicio, nihil omnino acerbi , quanquam poft ereptas a te 
nobis noftras trochoides, rcdolct > ipfc tamen e contrario, acri 
adeo ftilo refcripfcrisi nec mihi foli, quo paôo faciliùs res cora- 
ponerentur, fed tribus (nefeio num ctiam pluribus) literis adam- 
pliffimos cclcbcrrimofquc viros de me feriptis , haud alio argu- 
mento quam quod exiftimares (ru'mis tamen leviter) ccntrum tro- 
choidis ipfius tibi fuifle crepeum. Tamufne Torriccllio carum 
quas fuas putat, nugarum zelus (liceat eo tibi farailiari nugarum 
tocabulo uti) ut ftatim atquc cas fibi creptas putaverit, 

Irruat & fruftra ferro drutrbertt umbras , 
ne quidem cogitando quantas illc, cùm direôc, tùm indirecte, 
ab aliis fumpferit , ob quas periculum fit ne quamvis placidos a- 
criùs irritando, ipfe vicifiim pœnas luat ? Atqui confentaneum 
erat, vir prudens ^im fit, ut meminifl'ct hujus prsccepti , quod 
qui dédit , is procul dubio fuit ad unguera faclus homo > vidcli- 
cet , 

Qui y rte tuberibur propriis offenâat amicum 
Po/lulat, tgnofcat verructs iilius. 
Equidcm , inter plurimas hujufcc uni acris ftyli caufas , hxc no- 
bis 
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bis vidctur probabilior, quod tu, Vir Clari (lime , fpatiuro M.i- 
thematicum ingrcflus , feu fato feu fponte , viam a noftris jam an- 
tc plurcs annos tritam inieris, a qua hue ufque parum deflexcris} 
unde non mirum eft fi in eafdcm ftationcs, littora, portus, flu- 
vios, & regione» incidas, quibus illi dudum deteftis nomina in- 
diderunt , caque omnia in chartas intulerunt : ipfc autem , cùm 
illa a te primùm dctcôa exiftimes, fit ut poftca indigneris Ci quis 
contrarium afleruerit , atque id quod verum eft candide enarrave- 
rit. Mcmincris ergo fpatium illud infinitics infinité infinitum ef- 
fe, idemque folidum, imrao etiam plufquam folidum, tibi verô 
nec pedes, nec pennas, nec alas deefle: defle&as ergo paululutn 
vel ad dextnun , vcl ad finiftram , vel fuprà vel infrà : curre , na- 
ta, vel etiam vola : hxc enim potes omnia, qux fane 
pauci , quos <equus amavit 
Jupiter, aut *rdtns rvexit ad *tbera vir tus, 
pot itère ; 

(le enim fiet, ut, quod non femel, immo plu ries jam prxftitilti, 
£c no vas regiones detegas, & viros doctos non folùm adeo félici- 
ter imiteris, quanquam nec ipfum laude caret > fed, quod multo 
laudabiliu* eft, tcipfum viris doâis pntbeas imitandum. « 

Hue ufque pro nobis plura diximus: nunc pro divino Archimc- 
de pauca liceat. Bis , ut tua exeufes , tantum virum in dif- 
crimen adducis , Vir Clariflime > femel pro libris luis de motu 
projeelorum i ne ru m autem, pro illâ tuâ minime verâ ratione fo- 
lidi trochoidis circa axem, ad fuum cylindrum ut n ad 18. Ac 
primùm quidem , pro libris de motu projeûorum hxc ais : Ar- 
ch me des fujtpofuit olim projg&*~,**rfer plSTaholas fed per lineasfpira- 
les fuas proceaére. hfanc Archimedis fuppofitionem nullibi videre 
licuit in eju» operibus : comment a nos autem, fbrfan , non o- 
mnes legi ; fed nec eorum authoribus licuit tanto viro abfurdas c- 
jufmodi fuppofitioncs affingere. Deinde, pro exeufando veftro 
illo:§ftitio trochoidis folido, haec feribis ad R. P. Mcrfcnnura : 
H*km*s apud Arcbimedtm, prop. i. de circuit dimnfione , circulum 
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odquadratMM diametri efe ut I 1 ad 14: quxro ab ipfo (R§hrvs!li§, 
fuppk) undenam putet m babuijfe rationem quant ad numéros 1 1 fcf 18 
reduceham? Qu* P<> ft vcrba illa fcquitur linea,folitam totius epi- 
llolx redolet acerbitatem. Eqoidem Archimcdcs hacc habct : at 
non diiïimulavit ftatim (nctnpe propofitionc tertia , qux mani- 
fcftô lcmma cft ad illam fccundam) talem rationem 1 1 ad 14 non 
eflc accuratam , fcd tantùm ver* proximam : apud vos autem 
nihil talc habeturi fed'vcftram illam rationcm 11 ad 18 tanquam 
accuratam propofuiftis, ex invento priùs centro tanquam accu* 
rato dcduéhm : immo, illam pro accurata exceperunt quicunque 
exiftimaverunt vos adeo candidos efic , ut nefas exiftimaretis ea 
enuntiarc qux vera non eflent. Enimvcro, Vir Clariflïme, ple- 
riquccx noftris vix perfuaderi potuuTcnt, Torriccllium nobilem 
adeo Gcomctram , aliquid pure Geometricum fine demonftratio- 
nc affirmare voluuTe. Sed nec illa veflra ratio 11 ad 18 ex termi- 
nis vero proximis ab Archimede aiîîgnatis pro circuli dimenûone 
dcdoôa cft , cùm eadctn extra ipfos terminos longé evagetur } 
undc non video quid vobis hîc proficiat Archimedis authorita», 
prxcipuc in materia pure Georoetrica, ubi pro errore accipitar 
4)uidquid accuratc verum non eft,quantumcunquc illud ad verum 
proxime accedere deprehendatur. 

Hîc fieri pofle video , ut aliquis hujufce noftrx epiftolx ftylum 
ideo carpat, quod illc nec amico,nec adverfario convenirc vide** 
tur; utpote qui pro amico , acrior, pro adverfario contra , lenior 
quàm par fit apparcat. Equidem , Clariffimum ToTricellium ad* 
verfarium habere abfit ut unquam optaverim -, adverfarius fané 
i lli ego ero nunquam , nifi ipfe prior talem me eflécerit. Quod 
autem amicum âc cupierim & ad hue cupiam , argumentum cer- 
tiilîmumcft, quod prior amaverim, ac nomen ejus célèbre per 
Galliam , quàm maxime potui, reddiderim. Siccine ergo (v*- 
gebit cenfor) cum amicis tnis te gerere folitus es? Primùm qui- 
dero, apologiam contra acerbam ipfius aceufationero mihi debuij 
deinde metui ^foteor) ne ipfe quem fummopere amicum mihi eu- 




fua, convexis aut iis forfan qiue plurimis facicbus diftinguuntur, 
onde fit ut iidcm aUena contraftiora, fua vero ampliora aut nu- 
mcrofiora, aut etîam pulchris coloribus ornatiora quàm fint re- 
▼cra vidcre videantur. Itaquc admonere eum volui ofEciosè, ut 
amorcm proprium alieno tempera ret. Ac , ne ad excitandum 
duriufeulus haberetur, ftylum adhibui uteunque acutum & mor- 
daeem : fie enim fore fperavi ut fapiens cùm fit , fc ab amante 
pungi fentiret , atque ita ad redamandum acriùs incitaretur. 
Quanquam autem tôt paginas minime inutiles forefpero, doleo 
tamen quôd illas in tra&ando ejufmodi ingrato ac plane ta:diofo 
argumento infumere oportuerit) cùm alia ferè innumera longé 
fuaviora, ac virîs doâis, ut puto, acceptiora, cùm ex nobis, 
tùm ex noftris habeamus } qualia funt quac fcquuntur. Circa 
analyfim qutdem, de sequationum rcCôgnitionc , & emendatione, 
■ovâ prorfus methodo, de carumdcm determiflatione ac de ipfa- 
rum per locos proprios refolutionc , atque compofitione. Circa 
Geometriam , de locis planis , (blidis , atque ad fuperficiem -, ubi 
in fpecie , reftituta habemus loca folida ad très & quatuor lineos: 
de cylindris, & conis ifoperimetris, cùm dcmpfâ bafe, tum ad« 
ditâ: de iifdcm fpharrx inferiptis, & circumfcriptis, feu fpatio- 
rum folidorum , feu ctiam fuperficicrum tantum habeatur ratio $ 
ubi mirabere forfan quâ ratione a nobis concludï potuerit , pofiti 
fphzrx diametro ji partium, axem conî inferipti cujus fuperfi- 

cie»comprehenfaba(cfitmaxima > enehancapotomen 23 V Ijy 

fi fpha^rae fuperficies uno, duobufve, vel tribus aut plunbus cir- 




ex illis portionibus cum alia ac cum tota comparamus, ac uniuf- 
cujufquc centrum gravitatis aflîgnamus. Circa cylindticas & co- 
nicas fuperficies fcalenas, tum etiam circa reôas, mira habemus. 
tmer illa perpende qualenam fit hoc problema : Portioncm fuper- 
ficiei cyUndri re&i exhibemus, qu* fuperficici datac cylindri fea* 
leni fit sequalis. Sed & iftud : Dato quadrato , squalem damu« 
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cylindricx fupcrficici portioncm, idque abfolutè, nullâ fuppofi- 
tâ circuli quadraturâ, & cxclufis cylindri bafibus. Problcmata 
atque thcorcmata innurncra habcmus foluta, cùm circa conicas 
fe&ioncs, tùm circa alia fcrc omnia Geometrix hue ufquc notx 
tam theorcticx quàm pra&icx capita. Circa Arithmeticam , 
Muficam, Opticam, Altronomiam, Gnomonicam, & Gcogra- 
phiam. 

Plura quidemfeci) quàm qu* comprtbcndere diilis 

In prompt u mibi fit j 
fed illa omnia vulgaria xftimo. Attamcn , die quibus in terris 
Lunaminorifpatioquim 14 horarum noftrarum communium, bis 
oriatur,aut bis occidat ejufdcmhorizontisrefpeftu. Facile quidem 
theoreraa, fed quod prima fronte impoflîbilc multis videatur. Ac 
Mcchanicam a fundamentis ad faftigium novara extruximus, re- 
jeftis omnibus, prxtcr paucos admodum, antiquis lapidibus qui- 
bus illa conftabatî ita ut nunc o£to contignationibus,hoc cft to- 
tidem libjis,-abii>lvAtur. Primus eft de centro virtutis porentia* 
ru m in univerfum, an detur taleccntrum,& quibus potentiiscon- 
veniat, quibus verb minime > fecundus de îibra, ubi de xquipon- 
derantibusitertius de centro virtutis potentiarum in fpecie $ quar- 
tus de fune mira continct ; quintus de inftrumentis & machinis $ 
fextus de potentiis qux in diverfis mediis agunt jfeptimus de mo- 
tibus compofitis -, oftavus deniquc,dc centro pereuflionis poten- 
tiarum mobilium. In his omnibus nulla admitto nova poftulata, 
fed tantùm ca qux vulgo recepta funt apud Autliorcs : quod fane 
exequi, quàm non facile opus fit , teftes funt quotquot hue ufquc 
de gravibus fuper planis inclinatis exiftentibusegerunt ; interquos 
& ipfe haberis, Vir Clarifllmc, qui propofitione prima libri pri- 
mi de motu gravium defeendentium , ad id dcmonftrandum novo 
poftulato ufus es, quod quivis non facile conceflerit, quia pon- 
déra qux proponis, non librâ rigidà 6c rc&â, ut fieri folct, fed 
fune molli ac perfeclrè plicabili ifivicem alligantur. Nos au: cm ad 
hoc , librâ utiraur modo ufitato difpofitâ , cujus beneficio pro- 

pofitio*. 



Digitized by Google 



EPISTOLA ad TORRICELLIUM. yf? 

» 

pofitionem illam non aliter démon ftramus , quàtn aut ve&em 
aut axcm in pcritrochio : cam autcm jam antc quindccim 
annos invcnimus, atque anno i6)6 tanquam Mechanicx noftrx 
prodromum, prxlo commifimus atque vulgavimus, fed G .illico 
idiomate. Ncque ctiam cum tantùm cafum confidetavimus qui 
folus ab omnibus attenditur j cum fcilicet poteotia pondus in pia- 
no inclinato pofitum retincns , agit per lincam dire&ionis ipfi pia- 
no parallelam i fed & dum eadem linea directionis aliam quamcun- 
quc pofitionem obtinucrit: quo pa&o, ratio ponderis ad potcn- 
tiam infinité mutatur. Ibi autem quiddam dcmonftravimus quod 
multis omnino paradoxum vifum c(t j ncmpe, fi intelligatur prx- 
lum aliquod duobus planis parallelis perfe&è rigidis conftans , quod 
ita difponatur ut cjus plana horizonti non fint parallcla : tune , 
quantâcunque potentiâ prematur prxlumillud, planis femperper- 
fecri planis ac parallelis inter fc rcmanentibus, illa nu Hum pon- 
dus inter fc retinebunt i fed illud pondus proprià gravitatc ftatim 
labetur inter ip(a plana, atque idem a prxlo iefe liberabit , ni fi 
aliunde retincatur. Hxc quidem ad quintum noftrum librum per- 
tinent. Libet autem ex quarto quoque hxc addcic. Si très po- 
tentix totidem funibus ad communem nodum religatis agentes , 
(no d us cft quodvis punclum in (une) xquilibrium conftituant : tune 
deferibi poterit triangulum cujus centrum gravitatis fit nodus i- 
p(e , très autcm anguli ad tria funium puncta alicubi terminentur 
(infinita quidem defcribercnturtriangula, fed omnia fimilia) erunt 
autem tune très potentix in cadcmratione cum tribus rectis a cen- 
tra trianguli ad très angulos terminatis } ita ut qux libet potent ia 
homologa fit ci rcâx qux^uviune ipAOsT cxïltit. si quatuor po- 
tentix non exi (Ventes ih eodem piano, totidem funibus ad com- 
munem nodum religatis agentes, xquilibrium conftituant : tune 
quod fuprà de triangulo dittum eft, de quadam pyramide tetra- 
gona verum erit. Hinc aliud paradoxum, funis horizonti mini- 
me perpcndicularis quanta vi tendatur,fi perfcftc plicabilis, nul- 
lo modo autcm rigidus ex fe exiftat, impofito quoeunquevel mi- 
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nimo pondère, aut fi ipfe ex fe gravis efle imelligatur , flcâetur 
necefiario vcl rumpetur, nec viribus ulli$ fieri poterit ut rcéhis 
évadât. Simili ce r , très vel quotcunque funes ad commune m no- 
dum religati,totidcm potentiis in eodem piano exiftentibus, quod 
planum horizonti non fit perpendicularc , quibulcunque viribus 
tendamur » impofito quoeunque vel mi nimo pondère, vcl fi ipfi 
funes per fc graves efle intclligantur , nunquam tamen poterunt 
co adduci ut in eodem piano confinant. Tandem etiam, ex oâa- 
vo libro illud habebis : Omnis feftoris circuli femicirculo non ma- 
j o ris circa cent rum circuli circumvoluti , exi fient e axe motus ad 
planum ejufdem circuli five feâoris, perpendiculari , centrum 
pcrcufiîonis five impetus in recta angulum fc&oris bifariam divi- 
dente qusefitum ,fic reperietur : Ut chordaarcus fe&oris ad ipfura 
arcum , ita très quadrant» femidiametri circuli ad reftara inter 
ipfi us circuli centrum , & centrum pereufftonis feâoris interce- 
ptam. Ex tali centra quod extra feâorem aliquaodo exiftet, fi 
impetus lêârôris eo modo moti quo diclum eft, excipiatur, pro- 
dufti ad id reftâ angulum bifariam dividente, fi centrum illud 
extra fc&orem excurrerit, erit impetus illc maximus omnium qui 
ex quovis punâro in eadem reâa exiftente excipi poflunt. 

De his & aliis agemus in pofterum , fi ita tibi placuerit , Vir 
Clariffimc, poftquam litibus valere juffis, folidam mierimm ami- 
citiam,quam, ut fpero, non reeufabis. Illius autem leges, quod 
ad litterarum commercium attinct , taies funto. Nihil tentan- 
di gratift fer i bain. - Qtiicqwd feripfero, nifi de eo dubitare me , 
aut illud quxrcre feripfero, verum cxiftimafTc tfbnfear. Quoties 
per otium licuerit alicujus cnuntiati dcmonftrationera mittere, 
mittam: nifi mifero, fi cupias, quàm cito mittere tenear. His 
legibus, fi quid addere, aut detraherej immo, fi ipfas prorfiis 
tôlière, & alias ferre voles , liect. Memineris tamen, quaiflio- 
nibus agerc tentandi gratiâ, odiofuni efle atque anùc© indignum > 
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ncquc enim omnia pofliimus omnes : tum etiam amicum dcleâare 
oportet , non torqucre. Hacc fi obfervaverimus , tune procul 
dubio, & durabit amicitia ; & du m u ter que noftrûm viciffim & 
reciproeè docebit & docebitur, uterque amborum feientiam , 
falvâ tamen inventoris laude, poffidcbi't. 



FINIS. 



Digitized by GoogI 



y 



\ 



Digitized by Google 



« 



\ 



Digitized by Google 



t 



~1 
W - 
« 



\ 



.... 



Digitized by Google 



